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LETTRES 

CHOISIES 

D   E      F  E  U 

M*  GUY  PATIN, 

Doâeur  el  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris, 
&  frofeffeur  au  Collège  Royal. 

Dans  fefqueles  font  contenues  plufieurs  Particuîaritez 
Hiftoriqus ,  fur  la  Vie  &  la  Mort  des  Sçavans  de  ce 
Siècle,  fui  leurs  Ecrits  ,  &  plufieurs  autres  chofes 
curieufes  iepuis  l'an  1645-  jufqu'en  1672» 

râuwentêesie  plus  de  trois  cens  Lettres  dans  cette 
dernière  Uition  :  Et  divifées  en  trois  Volumes. 

TO^ME   TROISIEME» 


A    LA    HAYE, 

pftejfc  Henry  Van  Buldsrek  ,  Marchand  Libraire 

dans  le  Pooten  ,  à  l'Enfeigne  de  Mezeray. 

IVïl     V  K,  Ç/     3;  2*  X  I  V. 

Jrfwc  Privilège  des  Etats  de  Hollande  £f  de  mft-Frift. 
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LETTRES 

DE    FEU    MONSIEUR 

GUY     PATIN- 

PROFESSEUR  EN  MEDECINE 

AU  COLE'GE  ROYAL  DE  PARIS. 


LETTRE     CCCXXVIIL 
A  M  on  fleur  F.  C.M.D.  £. 


s,  m  O  N  S  I  E  U  R , 


Nous  avons  ici  un  honnête  homme  bien  affligé. 
C'eft  Monfienrde  la  Moche  le  Vayer  ,  célèbre 
Ecrivain,  &  ci- devant  Précepteur  de  Mbnficur 
le  Duc  d'Orléans ,  âge  de  7  8 .  ans.  Il  a  voit  un  fils 
unique  d'environ  jj.  ans,  qui  éft  tombé  malade 
Tome  lit.  A  d'une 
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d'une  fièvre  continue  ,  à  qui  Meilleurs  ETprit^  . 
Braver  &  Bodmeau  ont  donné  trois  fois  le  vin 
émetique ,  &  l'ont  envoyé  au  pais  d'où  perfonne 
ne  revient. 

J'ai  aujourd'hui  été  à  nos  Ecoles,  pour  entendre 
la  Harangue  de  M.  le  Comte  pour  l'Acte  du  Sr 
de  Bourges.  ïî  efl  fort  favant  &  fort  fage,  mais  il 
devient  vieux.  Tout  ce  qu'il  a  dit  eft  l'ouvrage 
d'un  efprit  qui  vieillit.  C'eft  une  p  né  que  d'en 
venir  là.  La  Vieillerie  e(l  une  grande  Dame ,  qui 
ne  vient  jamais  fans  grand  train.  Il  vaudroit 
mieux  n'être  pas  h  favant  &  être  dé  réglé;  &néan- 
moins  à  coût  prendra,  c'eft:  un  abîme  de  feience  ôc 
d'érudition. 

Je  ne  fçai  quel  remède  on  aportera  à  un  grand 
defordre  qui  eft  de  deçà.  Jour  &  nuit  on  vole  & 
on  tue  ici  à  l'entour  de  Paris.  On  dit  que  ce  font 
desSoldats  du  Régiment  des  Gardes  &  dcsMouf- 
q  ïetaires  :  mais  pourquoi  tuer  des  gens  qui  vont 
êc  q  ù  viennent,  des  Boulangers, des  Païfans,  des 
Marchands,  &  des  gens  qui  s'en  retournent  dans 
leur  oaïs.  Nous  Tommes  arrivez  à  la  lie  de  tous. 
les  Siècles. 

Madame  la  DuchelTe  d'Orléans  s'eft  trouvée 
mal  à  Villers-Coteret:  Ton  Médecin  l'a  mife  au 
lait  d'inerte.  Elle  efl  fluette,  &  délicate,  &  du 
nombre  de  ceux  qu'Hippocratedit  avoir  du  pen- 
chant à  !a  phthific.  Les  Anglois  font  fujets  à  leur 
maladie  de  confomption  qui  en  eft  une  efpéce, 
une  phthilîe  feche  ,  ou  un  flécriifement  de  poû- 
mon,  exmorbisnjateriz  >  dans  FerneL  Vale.  De 

Pans,  le  2.6.  Sep:embre  1664. 

r  *  LET- 
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HETTRE    CCCXXIX. 
j4h  même* 

NkO  NSIEOR, 

Je  vous  envoyai  hier ,  ce  i  .Octobre ,  une  lettre 
de  deux  pages,  &  je  recommence  à  vous  écrire, 
afin  que  pai  là  vousconnoiiîlezque  je  penFe  Fou- 
venc  à  vous ,  en  vous  donnant  des  nouvelles  de  ce 
pais  :  je  vous  rends  grâces  du  livre  que  vous  me 
promettez  de  Monfieur  AnifFon,  Amaliheum 
OnomafttcHm  Lavremiamm  »  duquel  j'ai  fore 
bonne  opinion. 

Monfieur  Ménage  parle  de  faire  r'imprimer  fes 
origines  de  la  Langue  Françoifein  fol.  fort  aug- 
mentées ,  mais  il  ei.t  bien  long  à  tout  ce  qu'il  pro- 
met ,  &c  encore  plus  à  le  tenir. 

Les  Janfeniftes  faiioient  ici  imprimer  une  nou- 
/elle  vie  des  Saints  in  8°  avec  privilège  du  Roy  : 
es  Jefuites  ont  eu  le  crédit  d'en  faire  arrêter  l'im- 
>refîIon. 

Avez-  vous  à  Lion  un  Père  Pemy  Jefuite ,  qui 
aflTe  imprimer  un  ouvrage  de  Reltgwne  Fettrarn» 
nplufieurs  tomes  in  folio?  Cela  me  rut  hier  die 
ar  un  Gentilhomme  Ecollbis,  qui  eft  depuis  peu 
rnwéde  Lion.  Un  Fçavant  homme  en  Théologie 
<en  humanité  peut  faire  un  beau  livre  Fur  ce 
ijet. 

On  parle  ici  Je  la  pefte  a  Toulon  ,  que  quel! 

ues  vaitfeaux  Hoilandois  y  ont  aperce  ,  j'en  iè- 

A  U  rois 


rois  bien  fâché  par  l'amitié  que  j'ai  pour  le  genre 

humain.  -        ,  ,  .     r  r* 

Hier  (  ce  5.  Octobre  )  fut  décapite  en  Grève 
allez  tard  un  Gentilhomme  Normand,  qui  étoit 
prifonnier  depuis  dix-huit  mois,  il  étoit  d'auprès 
de  Dreux  ,  il  a  voit  batu  un  juge  ,  brûlé  une  mai. 
fon,&fait  d'autres  excez,  non  oportet  in  cum  fert- 
b  rs  >  qui  poteft  profenbere  >  les  Juges  ont  intérêt 
de  conferver  leur  crédit,  auffi  bien  que  de  faire 
indice,  Se  de  punir  les  médians,  il  n'avoit  que 
t,  a.  ans ,  il  ne  ponvoit  fe  réfoudre  à  la  mort ,  on 
fct  tout  prêt  à  lui  couper  la  tête  par  force  fur  un 

billot. 

Qjand  vous  verrez  M.  Troifdames ,  je  vous 
prie  de  lui  faire  mes  recommandations,  il  m'en- 
nuie que  je  ne  le  voye ,  nous  dirions  quelquefois 
de  bons  mots ,  qui  ne  fe  peuvent  écrire,  notiflim* 
efifMadeJove&Eitropa,  &  7°>  virgnncnU 
in  juvencam  transformât  a  ,  &c.fed  eft  ! 

' Notre  Monfieur  RainlTant  a  pris  deux  di- 
verfes  fois  du  Qhmquina  ,  qui  n'a  produit  au- 
cun boneffet,f^ffw  mnrU  ccntumacta&  eadern 
fimptomatd  perfeverant ,  quorum  omnium  caufi 
efi  'prava  diathefis  former  tmprefa  yifcenbHS 
tiktritiis ,  fed  pr/fertim  hep  au  arque  Item  :  Bal- 
hmm  cancrofom  vocat  hanc  difpofinonem,  qU4 
nulla  arte  deletur ,  &  ejï*«*Z<  f  propter  byiro* 
pem  frox'me  infiquenrem  :  il  a  onze  enfant  vi- 
vant, &  pas  un  dépourvu  ,  horfmis  un  ,  qui  a 
onCanomcat  à  Reims,  ô  que  celui-là  efl  heureux 
qui  pent  être  content  !  paix  &  peu  :  panem  & 
Ctrcenfa*  comme  Tuvenal  a  dit  Sattra  X.  coti- 
J  tri 
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treSejan.  Voilà  Meilleurs  nos  Scibiaux  Se  Em- 
piriques de  Cour,  tantôt  au  bout  de  leur  rollet, 
comme  ils  ont  fait  à  feu  Monfieur  leDuc  d'Or- 
Jeans^  au  Cardinal  Mazarin  :  il  a  bien  fait  pren- 
dre du  vin  émetique  Se  d'autres  drogues  en  fa  vie 
à  Tes  malades,  &  principalement  de  la  poudre  de 
perles,  pour  faire  plaifir  aux  Apotiquaires  fes 
bons  amis,  mais  aujourd'hui  non  habet  bomwein 
qui  projictat  tllttm  in  pifeinam  probaticam  »  f  il 
peut  pourtant  encore  guérir,  pourvu  qu'il  éloi- 
gne les  Charlatans  qui  le  traitent ,  Se  qu'il  fe  con- 
fie à  quelque  habile  homme  qui  entende  bien  la 
profeflîon ,  Se  qui  fçache  le  fecret  de  la  métode, 
le  refte  n'eft  rien  que  pour  amufer  le  monde  :  il 
vaut  mieux  fe  réfoudre  à  être  plus  long-tems  ma- 
lade, que  vouloir  rompre  l'anguille  aux  genoux, 
&  guérir  par  force,  c'eft  pourtant  ce  que  les  Em- 
piriques promettent  tous  les  jours,  Se  ce  qu'ils 
ne  tiennent  jamais. 

On  tien  pour  certain  que  la  Chambre  de  T^fti- 
ce  fera  bien- tôt  terminée,que  la  déclaration  en  a 
été  portée  à  la  Chambre  des  Comptes,  que  toutes 
les  affaires  feront  civilifées ,  excepté  celles  de  M. 
Fottquet,  qui  demeurera  prifonnier,  Se  auquel  on 
idonnera  des  Commilïaires ,  je  croi  pourtant  qu'il 
en  échapera  par  le  moyen  de  quelques  puiiïans 
intercerTeurs  Se  déprtcateurs  qui  le  favori fent 
prudemment,  Scemploycnt  finement  le  crédit  de 
leurs  amis  ,  quand  vous  devinerez  qui  font  ces 
gens-là,  »0» ideh  mihi  eris magnus  A polio  :  il  y  en  a 
par  tout,  ubiqtte  terrer nm  régnât  Acigmm ,  à  ce 
A    iij  que 

jf"  II  n'a  perfonne  qui  le  jette  dans  la  Pifcine. 
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que  dit  Barclay  ,  Se  comme  il  eft  très  vrai  :  on 
prétend  aufli  qu'il  a  de  très  bonnes  raifons  contre 
les  accufationsde  MonfieurColbert,&:quecelui- 
ci  lui  a  fait  de  grandes  injuftices  Se  fupercheries. 
Je  vous  baife  les  mains,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Votre  Sec.  De  Pans  le  7.  Octobre  16G+. 


Mo? 


LETTRE    CCCXXX, 
An  même. 

5IEUR, 


L'Electeur  de  Brandebourg  a  apellé  en  fou 
Univerfité  de  Berlin, un  favant  Hollandois, nom- 
mé Ai '  art  mus  Scbooc^iw*  qui  a  écrit  beaucoup  de 
Livres.  Etant  jeune,  il  enfeignoit  les  Humanitez. 
Se  enfuite  la  Philofophie.  Il  eft  au ffi  favant  que 
ces  anciensSophiftesqui  difputoienc  ôcécrivoicnc 
de  tout  ce  qui  fe  pou  voie  favoir.  Lui  Se  Conrmgtm 
en  Allemagne  font  en  cette  façon  de  feience  Se 
d'écrire  les  plus  favans  hommes  de  l'Europe.  Le 
P.  Théophile  Raynaud  les  pailbit  tous  deux  :  cac 
il  écoit  Jefuite,  Se  avoit  fa  Théologie  Romaine  Se 
Loyolitique  en  fuprême  degré  dans  l'efprit  :  mais 
fans  cela ,  Se  le  refpect  qu'il  avoit  pour  fes  Supé- 
rieurs ,  il  étoit  bien  capable  de  s'échaper,  Se  d'en 
faire  plus  que  trois  autres ,  en  toute  forte  de  ma- 
tières :  car  outre  la  doctrine  Se  la  merveilleufe 
mémoire  qu'il  avoit,  il  donnoitàtous  fes  ouvra- 
ges Se  à  tous  fes  Livres  un  tour  de  perfection,  qui 
tt'apartenoit  qu'à  un  grand  Maître. 

On 
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On  fait  ici  un  conce  éfroyable  &  qui  me  fait 
peur ,  d'un  certain  homme  que  l'on  dit  être  mort 
en  Hollande  depuis  environ  un  an  ,  qui  a  révélé 
peu  avant  que  de  mourir ,  qu'il  étoit  frère  de  R  a- 
yaillac,  ce  malheureux  aifaffinquitua  nôtre  bon 
Roy  Henry  IV.  il  y. a  cinquante-quatre  ans,  que 
fî  fou  frère  l'eût  manqué, celui-ci  étoit  en  un  autre 
endroit ,  qui  attendoit  &  cherchoit  à  faire  le  mê- 
me coup  :  &  que  ce  ne  fut  point  par  rerTentiment 
de  Religion,  ni  par  impuldon  des  Efpagnols  : 
mais  feuleme  t  par  vengeance ,  irritez  contre  ce 
Roi  qui  avoit  débauché  leur  feeur,  &  qui  s'étoit 
mocqué  d'elle.  Mais  je  croi  que  tout  ce  récit  n'eft 
qu'une  pure  fable  ;  quoi  qu'il  (bit  bien  mal-aifé  de 
ia  voir  au  vrai  la  caulequi  avokinduitee  malheu- 
reux allafïin  à  tuer  un  fi  bon  Prince.  J'ai  oiii  dire 
autrefois  queRavaillac  avoit  éré  à  Milan  >  où  - 
Comte  de  Fuentesl'avoit  porté  à  faire  ce  parrici- 
de. J'en  ai  encore  oiii  nommer  d'autres  à  M  at  hieu 
de  Morgues  Abbé  de  faine  Germain,  qui  tint  le 
parti  de  la  Reine  contre  le  Cardinal  de  Richeien, 
tandis  qu'elle  étoit  en  Flandres.  MonlîeurdeSuily 
dans  le  dernier  Tome  de  [çs  mémoires,  fait  con- 
noître  qu'il  avoit  une  autre  penfee,  mais  tout  cela 
font  lettres  cloles  où  Ton  ne  voit  goûte,  cV  peut- 
être  que  l'on  n'y  verra  jamais  î  &  je  doute  fort  il 
le  feu  Roi  Loiiis  X  1 1 1.  a  jamais  fçû  un  (i  grand 
fecret.  Adieu.   De  Paris  le  13.  Octobre  1664.. 


A  iiij  LET. 
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LETTRE   CCCXXXL 
Au  même, 

XSX  ONSIEUR, 

Je  croyois  avoir  répondu  à  vôtre  derniere,ma:s 
je  trouve  que  j'ai  oublié  quelque  chofe.  Je  croi 
qu'il  n'y  a  aucuns  remèdes  anti-epileptiques , 
Meilleurs  Seguin,  Rioian,  laVigne*&  Moreaa 
étoient  de  cet  avis.  Ceux  queCrollius  &  la  nation 
des  Chymiftes  vantent  pour  tels,  font  des  fixions 
&  de  pures  fables.  Je  n'en  excepte  ni  le  Guy  de 
Chêne  ,  ni  le  Pié  d'tian ,  ni  la  racine  de  Pivoine  t 
ni  autres  femblables  bagatelles.  La  guerifon d'u- 
ne Ci  grande  maladie  dépend  d'un  exact  régime  de 
vivre,  avec  l'abftmence  des  femmes  ,  du  vin,  de 
tous  alimens  chauds  &c  vaporeux,  mais  il  faut  la 
faignée&  la  fréquente  purgation  qui  ne  bielle  pas 
le  cerveau  ,  &  ne  fe  falfe  pas  avec  des  pilules  ou 
des  poud  res.  1 1  faut  aullî  quelquefois  faire  fortir 
du  pus  qui  eft  dans  le  mefentere ,  le  poumon  ,  la 
partie  cave  du  foye  ou  l'Utérus ,  &  les  Paroxifmes 
ne  ceifent  pas,  jufqu'à  ce  qu'une  telle  humeur 
foit  tirée  hors.  Fernel  a  été  un  grand  homme  8c 
aromoulaglacefurplufieurspoints,maisilatrop 
p  ;u  vécu  pour  tout  fa  voir  cV  tout  dire.  Il  n'a  vécu 
que  cinquantedeux  ans.  Les  perles  ne  fervent  rien 
là  non  plus  qu'ailleurs  ,  fi  ce  n'eft  pour  enrichir 
l' Apoticaire.Dans  le  fluxde  bouche  Syphilitique, 
il  ne  faut  pas  purger  candis  qu'on  le  veut  entrete, 

nir- 
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nir  ;  mais  quand  il  efttrop  fort  ou  qu'il  le  faut  ar- 
rêter comme  après  16.  ou  18.  jours,  particuliè- 
rement Ci  le*  puftules  &  les  ulcères  font  derTéchez. 
Laptifanelaxativey  eft  fort  bonne  ou  bien  leSené 
avec  le  fîrop  de  rofes  pâles  ou  de  fleurs  de  pêcher. 
Le  flux  d'enbas  arrête  celui  d'enhaut.  La  nature 
ne  peut  pas  foûtenir  deux  mouvemens  contraires. 
Ses  mouvemens  font  réglez  auflî  bien  que  Tes  for- 
ces. Celui  qui  Tonne  les  cloches  ne  peut  pas  aller 
à  la  proceiîîon,  je  n'ai  jamais  vu  manquer  cette 
métode.  Vale.  De  Paris,  le  14.  Octobre  166  +  . 


M 


LETTRE    CCCXXXIL 
An  même. 

ONSIEUR, 


Vous  aurez  par  cet  ordinaire  plufieurs  lettres 
qui  vous  dévoient  être  rendues  quatre  jours  plu- 
tôt. Mais  il  n'y  a  plus  de  remède.  Je  ne  fuis  pas 
garant  des  fautes  des  autres ,  je  fuis  allez  empê- 
ché des  miennes.  Homère  a  dit  quelque  part  in- 
génieufement  à  Ton  accoutumée,  que  Jupiter  a- 
voit  ôté  aux  Valets  la  moitié  de  la  cervelle  ;  mais 
en  quoi  gît  la  grandeur  du  miracle,  c'eft  qu'il  ne 
leur  a  pas  calfé  la  tête. 

Lapefte  diminue  fort  en  Hollande,  dont  \çs 
Marchands  font  fort  réjouis.  Jufqu'à  ce  que  no- 
tre commerce  des  Indes  Orientales  (oit  bien  éta- 
bli, nous  aurons  befoin  du  fecouvs  des  Hollan- 
d ois ,  comme  eux  de  nôtre  argent. 

A  v  On 
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On  a  aporté  d'Icalie  en  cette  ville  un  certain- 
petit  fragment  de  Pétrone,  ci-devant  trouvé  en 
Dalmatie  &  imprimé  à  PadoueMI  y  a  quatre  mois 
qu'il  efl:  entre  les  mainsdel  Imprimeur  des  Ternî- 
tes, qui  Ta  enfin  imprimé,  mais  il  s'eft  a  vile  d'y 
mettre  une  Préface,  ôc  d'en  avoir  le  Privilège.  J'ai 
peur  que  cela  ne  noustienne  encore  long-tems,& 
ne  nous  empêche  de  lire  une  chofe  C\  curieufe ,  & 
même  je  nefçaifi  Monfieurie  Chancelier  en  vou- 
dra donner  un  privilège,  fe  taillant  peut-être 
épouventer  par  ce  nom  de  Pétrone  qui  a  dit  tant 
de  bons  mots  en  fa  vie.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  le 
17.  Octobre  1664. 


Mor 


LETTRE     CCCXXXIII, 

jliï  même. 
NSIEUR, 


J'aprends  qu'il  n'y  a  plus  que  l'indice  des  œu- 
vres du  Ptre  Théophile  à  imprimer  y  6c  que  nous 
aurons  ce  grand  ouvrage  vers  Pâques  ,  je  fou- 
kiice  qi'il  iéiiiTîlïe  au  profit  du  Marchand  qui 
s'y  eft  fi  fort  engagé  ,  &  à  l'étude  de  ceux  qui  le 
pouroiît  acheter. 

La  hévrea  quitté,  ce  19.  Octobre,  Monteur 
RainiFint,  mai»  il  n'en  eft  gueres  mieux,  il  faut 
bien  du  tems  pour  revenir  de  h  loin,  après  l'extra- 
ction d'une  pierre,  dix-neuf  faignées ,  fix  mois  de 
maladie ,  de  méchans  remèdes.  La  mauvaife  fai- 
Ton  dans  laquelle  nous  entrons, &  qui  durera  tout 

au* 
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an  moins  cinq  mois ,  faix  peur  aux  plus  hardis. 

On  dit  ici  que  c'eft  par  fagerïe  que  la  Trêve  s'eft 
faite  entre  l'Empereur  &  le  Turc ,  par  la  grande 
ûparence  qu'il  y  a  que  le  Roi  d'Efpagne  meure 
Thyver  prochain  ,  &  qu'en  ce  cas  l'Empereur  a- 
voit  befoin  debonsfoldats  pour  défendre  la  Mai- 
fon  d'Autriche  de  différentes  attaques  ,  hoc  verè 
eft  Uom  mortuo  barbum  vellere  >  on  peut  dire  en- 
coreaujourd'huiduRoid'Efpagne  Philippe  IV. 
ce  qui  fut  dit  autrefois  de  ion  A  y  cul  Philippe  II. 

Ut  cav'tt  rvttndusficYet  ne  prœda  Philippo» 
Sic  caveat  munâo  xefiat  prœda  Philippe- 

On  parle  ici  d'abattre  quelques  grandes  mai- 
fons  pour  achever  le  bâtiment  du  Louvre,  on  die 
même  que  le  Roy  veut  envoyer  les  Moines  de 
S.  Germain  des  Prés  à  S.  Maur  des  Folïcz  ,  Se 
donner  ce  Monaftere  à  habiter  aux  Chanoines  de 
S.  Nicolas  &:  S.  Thomas  du  Louvre,  Se  que  c'eft 
un  delïein  pris  par  le  Roy  &  M.Colbert,  ces 
deuxEglifes  étans  nécerTaires  à  la  perfection  du 
grand  derfein  :  mais  je  cloute  de  tout  cela. 

Plufieursfe  font  plaints  que  la  Ch.imbre  de 
Juftice  leur  faifoit  tort,  qu'elle  empêchoit  le  com- 
merce, &  qu'elle  devoit  finir  bien-tôt  ;  aujour- 
d'hui l'on  dit  au  contraire  que  le  Roy  va  ordon- 
ner qu'elle  durera  encore  un  an  ,  durant  lequel 
on  réglera  les  taxes  des  partifans. 

M.  Fouquet  donne  bien  delabcfongneàces  ju- 
ges, il  leur  fait  de  jouren  jour  de  nouvelles  pro- 
A  vj  duc- 
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du&ions,qui  les  occupent  fort ,  il  en  a  depuis  peu 
baillé  deux  fort  étranges  &  bien  hardies,  8c  qui 
ne  feront  pas  les  dernières. 

Le  Roy  reviendra  Samedi  prochain  de  Verfail- 
les  avec  toute  la  Cour,  pour  palier  ici  i'hyver,  Se 
onditqueieprintems  prochain  il  entreprendra  un 
grand  voyage,  qui  fera  de  faire  !e  tour  de  toute  la 
France,en  commençant  par  la  Bourgogne,  Lion, 
Provence  &c.  Les  Princes  Proteltansd'Ailema- 
gne  commencent  à  faire  remuer  contre  l' Electeur* 
de  Mayence,  qui,  fous  ombre  de  quelque  droit  & 
intérêt  Eccléilaftique,  harcellela  vilielibred'Er- 
fart  :  ils  lui  ont  mandé  que  s'il  ne  retire  f^s  trou- 
pes de  ce  quartier- là,  ils  en  envoyeront  trois  fois 
autant  dans  le  fien  :  ceux  qui  parlent  ainfi,  font 
principalement  les  Ducs  de  Saxe,  de  B  runfwic,de 
Lunebourg  :  j'ai  peur  que  ce  ne  ioit  là  des  fruits 
qui  feront  graine,  &  qu'ils  ne  produifenc  une 
guerre  civile  en  Alemagnc  entre  les  Pj  luces  Pro~ 
teftans  &  les  Electeurs  Eccleiîaftiques. 

M.  le  Cardinal  de  Rets  s'en  va  delà  part  d-a 
Roi  à  Rome ,  mais  cela  elt  aiîèz  incertain. 

On  ne  parle  plus  de  la  fupreflïon  de  la  Cham- 
bre de  Juftice,  il  y  en  a  qui  y  trouvent  trop  bien 
leur  conte,  qui  la  feront  durer,  cV  même  par  delà 
le  procezde  M.  Fouquet.  Je  vous  recommande 
l'inclufe  po  ,r  M.  Comba  :  je  fali.'ê  de  tout  mon 
cce  ir  M.  Troifdames,  je  vous  baife  les  mains,  5c 
fuis  de  tout  mon  ame,  Vôtre  8cc.Dc  Paris  le  z+. 
Octobre  16  64. 
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HETTRE  CCCXXXIV, 
Ah  mime. 

ONSIEUR, 


La  Reine  Mère  fat  faignée  du  pied  il  y  a  quel- 
ques jours,  fans  autrement  être  malade,  elle  a 
Ci.  ans  paifez,/^ fit amen  aligna  cattfa  phyfica 
qti<z  filettir ,  &  fideri  débet  :  mais  notre  jeune 
Reine,  groife  de  huit  mois,  a  la  fièvre  tierce, 
&  en  a  déjà  eu  trois  accez,  le  Roi  paroît  fort  tou- 
ché de  cette  maladie,  &  le  rend  fort  afïidu  au- 
près d'elle ,  elle  a  déjà  été  faignée  trois  fois- 

La  double  quarte  efl:  revenue  à  M .  Raiffant  ■ 
il  s'afVoiblit ,  Se  devient  fort  chagrin  ,  il  aaufîi 
quelque  chofe  dans  le  méientére ,  qui  l'y  menace 
d'un  abfcez,  &  lois  graùbw  itur  m  requiem  fem~ 
piiernam.'N ocre  Fernel  l'a  remarqué. //£.  6.  P<t- 
thol.cap ,. 

Monfieur  Piecre  eft  en  bonne  difpofition,  nous 
nous  fommesplufîeursfois  rencontrezenconful- 
tation  depuis  fon  dernier  mal ,  feu  M.  Nicolas 
Piètre  fon  père  a  été  un  de  premiers  hommes 
de  fon  fiecle,  qui  n'étoit  haï  q-iedes  Apotiquai- 
res  ,  quia  patteis  famtltaribus  &  feleftis  rneba* 
turmedicamemù  :  il  hailïbit  le  fatras  des  Arabes, 
Se  n'en  ordonnoit  jamais  ,  il  étoit  grave,  férieux, 
fage,  bon,  enfin  un  autre  Socrate  :  il  aimoit  fore 
àenfeignerles  jeunes  Medecins,qui  fe  mettoient 
enétaed'aprendre,  ôc  leur  inculquok  toujours 

la 
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la  probité  ,  l'étude  8c  l'aJEcfaké  :  il  étoit  fin  Se 
rufé ,  nuis  fort  fage  &  circonfpcct  ;  il  avoit  mer- 
veilleufement  bien  étudié,  jamais  homme  n'a 
fçûmeux  que  lui  Hypocrate,  Gilien,  Ciceron, 
Senéque  &  Fernel,auffi  me  les  loiioic-  il  fouvent, 
jufqu'à  m'en  donner  un  goût  particulier  :  en  un 
mot,  c'étoit  un  grand  perfonnage  qui  avoit  le 
cœur  bien  placé  &  fort  élevé  au  delïus  des  embû- 
ches  de  la  fortune,  qu'on  adore  aujourd'hui  com- 
me un  Idole  ,  à  qui  tous  les  fots  fe  dévouent  :  il 
haïlïbit  l'impudence  de  notre  fiécle,  &  toutes  les 
impoftures  dont  fe  fervent  aujourd'hui  les  mé- 
dians 6c  les  Charlatans. 

XJtfaciant  rem  »  Jî  non  rem ,  quocHnque  modo  rem. 

Ce  que  vous  me  dites  de  Lucain  ,  eft  dans  Ton 
livre  9-  celui-là  étoit  fort  dupartide  Pompée, 
&  avoit  raifon,  mais  fi  Jules  Cefar  eût  perdu  la 
bataille  de  Pharfaie, Pompée  en  eût-il  moins  fait; 
carCiceron  a  dit  quelque  part  enfesEpîtres  ad 
jitticum  y  mercjne  vult  regnare ,  Nonmtuat  for* 
tuna  i^entu ,  fia  mores  mifere »  corrumpit.  M.  le  I. 
Préfiient  eft  fi  fort  du  parti  de  Pompée  ,  qu'il  me 
témoigna  un  jour  de  ia  joyede  ce  que  j'en  étois, 
lui  ayant  dit  dans  fon  beau  jardin  de  Baville,  que 
fi  j'eujfc  été  lorfcj\te  Von  ma  Jules  Cefur  dans  le  Se. 
nat  »  je  lui  aurois  donné  le  vingt-  quatrième  coup  de 
poionard:  ce  fuc  l'an  1^45.  au  mois  de  May. 

Dieu  donne  longue  Se  heureufe  vie  au  P.  Pomey 
tratiP.  Gibalw,  je  vous  remercie  auffi  de  ce 
que  vous  m'en  promettez.   Je  baife  les  mains  au 
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?.  Bertet>  k  M.  BoiJfart>  ôç  à  Madame  fa  fem- 
me ;  je  voudrois  avoir  donné  quelque  chofe  de 
bon,  que  tout  leur  procez  fut  bien  fini  -,  je  trouve 
M.  Ànilïbn  un  fore  bon  homme  ,  pour  le  Stur- 
ïmus>  de  Medicù,  non Medtcis\  il  ne  l'entend  pas 
dans  mon  Cens,  il  en  veut  aux  empiriques  5c  aux 
charlatans ,  ôc  s'eft  fort  fervi  du  livre  de  Michel 
Doringius  ,  de  Meiicina  &  Medicis. 

M.  Fouquet  a  aujourd'hui  comparu  devant  fes 
Juges,  &  a  été  mis  fur  la  fellecce.  La  jeune  Reine 
le  porte  mieux,  je  vous  envoyé  notre  Catalogue 
nouveau,  Se  vous  prie  d'en  donner  un  exemplaire 
aM.Spon.  M.  vôtre  frere  m'a  aujourd'hui  parié 
pour  faire  une  confiscation  pour  une  femme  de 
Rome,  jepenfequeee  fera  demain.  Jevousbaife 
les  mains ,  Ôc  fuis  de  touce  mon  ame  votre ,  &c. 
De  Paris,  le  14.  Novembre  1641. 


M 


"LETTRE    CCCXXXV. 

jïh   même» 
ONSIEUR, 


La  jeune  R  eine  eft  accouchée  ce  matin  1  ê. 
Novembre  d'une  fille,  laquelle  a  été  tôt  après 
baptifée.  On  dit  ici  que  le  Roy  cft  foi  t  crifte  ,  & 
que  nôtre  armée  de  Gigeri  eft  embarquée  pour 
irevenir  de  deçà. 

J'ai  vu.  ce  matin  M.  le  Nonce  dans  fon  lit, 
&c  lui  ai  m:né  mon  fils  Charles,  qui  luxapre- 
feiué  ks  livres ,  &  il  nous  a  fait  la  grâce  de  ks 

rc- 
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recevoir  agréablement ,  nous  y  avons  vu  Mon- 
sieur votre  frère, qui  eft  en  bonne  fanté.  Les  con- 
clurions de  Monfieur  le  Procureur  General  de  la 
Chambre  de  Juftice  contre  Monfieur  Fouquet, 
vont  a.  être  pendu  ;  vous  voyez  où  va  cette 
feinte  modération  de  Monfieur  C>!bert,  elle 
n'eft  qu'ambicion  cachée ,  qui  dégcnereroit  eri 
tirannie  ,  fi  elle  pouvoit, 

Touc  le  monde  parle  ici  du  cancer  à  la  mam- 
melle  de  la  Reine  Mère,  &ceftpour  cela  qu'on 
lui  a  tiré  du  fang  depuis  peu. 

Il  eft  arrivé  un  grand  malheur  à  M.  Piètre,  il 
n'avoit  qu'un  petit  garçon  de  dix  ans ,  qui  s'eft 
blelfé  à  la  têce  contre  une  porte  ,  dont  il  eft  more 
35.  jours  après,  il  n'a  plus  qu'une  petite  fille  de 
refte,  ainfï  voilà  fa  famille  périe,  ou  à  peu  prés. 

Ce  jeune  enfant  avoit  eu  de  fortes  convulfions 
avec  une  grande  fièvre,  il  y  avoit  de  la  boue  dans 
fa  tête  k  commoiione  cerebri  >  qii£  pHYtilèntiJ.m  m- 
vexti  3  quoi  tjiiiiem  fympioma  vocatttr  à  Gr&c'ts 
f*i*/u°fs  qaod  quittent  e(tqHÀmconcuJ]fio,velagitattd 
atit  cfiiÂfatio  :  onapelle  cela  en  François,  une  corn» 
motion  de  cerveau,  nn ébranlement ,  laquelle  arri- 
ve fouvent  aux  petits  enfans,  qui  fe  laiiîans  cheoir 
fur  les  montées ,  en  meurent,  &  arrive  fouvenC 
fans  fracture  par  la  feule  commotion  d  e  cerveau, 
&  quelque  ruption  de  petits  vaiffeaux ,  d'où  le 
fang  s'écoule ,  qui  font  un  abfcés  où  il  fe  rencon- 
tre &  attire  les  convuliîons ,  la  fièvre  &  la  mort: 
ce  mal  là  arrive  fort  fouvent  à  Paris  ,  où  il  n'y* 
point  de  remède ,  ;ùu?|U*  >  calamités  >  a  calamts 
atmtù  &fraftis. 

Je 
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Je  foupai  hier  avec  M.  le  premier  Pre/îdent, 
où  Ton  parla  fore  de  la  déroute  deGigeri,  & 

i  du  retour  de  nos  gens.  On  s'en  prend  fort  à  M. 

!  Colbert  ,  qui  en  faifoit  fon  affaire  :  un  Capi- 
taine qui  étoit  là  prefent  ,  difoit  qu'il  auroic 
mieux  fait  de  ne  fe  mêler  que  des  affaires  de 
Cabinet. 

Le  Vice-Baillifde  Chartres,  nommé  Colin  de 
\Maginville  aceuféde  fauffe  Monnoye  &  déplu- 
fîeursvols,fnt  averti  que  fon  fait  étoit  découvert, 
il  fe  fauva  ,  il  y  a  déjà  plufîeurs  mois,  on  l'a  cher- 
ché de  tous  cotez,  6c  il  l'a  été  fi  bien, qu'enfin  on 
l'a  découvert  dans  Kalenciennet  en  Flandre,  où  il 
a  été  arrêté,  on  y  a  envoyé  des  gens  pour  l'ame- 
ner en  cette  ville  où  il efl  attendu  ,  c'eft  un  mé- 
chant fripon,  qui  a  bien  fait  du  mal ,  Se  qui  mé- 
rite une  rude  punition  ,  qu'il  ne  peut  éviter ,  fiât 
jttsvel percatmtindHf.  Je  vous  baife  très  hum- 
blement les  mains  ,  8c  fuis  de  toute  mon  amc  , 
votre,  &cc.  De  Paris,  le  18.  Novembre  1  6ô  +  . 


M 


UETTRE   CCCXXXVI, 
*Aa   même* 

ONSIEUR, 


La  jeune  Reine  efl  mieux,  Dieu  merci,  fon 
dernier  accez  n'a  été  que  de  cinq  heures,  8c  elle  a 
les  nuits  bonnes.  On  ne  parle  de  la  Reine  Mère 
qu'en  cachette,  les  Courtifans  n'ofent  dire  ce 
qu'ils  voyent,  cependant  iieft  certain  qu'elle  a 

un 
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an  Cancer  à  la  mammelle  gauche ,  maladie ,  corn- 
me  vous  fçavez  qu'on  ne  peut  guérir  ;  mais  ne 
doutez  pas  qu'on  n'y  écoute  les  Charlatans  ,  qui 
promettront  toujours  de  la  guérir.  Enfin  c'eftua 
mauvais  refrein  de  la  balade  ôc  de  la  comédie  de 
la  vie,  principalement  pour  une  femme,  qui  a 
toujours  bien  mangé, &  qui  n'a  prefque  pointété 
malade  ,  ÔC  ainfi  qui  n'a  point  fait  de  remèdes 
par  précaution,  dont  elle  fe  trouveroit  aujourdui 
fort  bien  ,  (i  elle  s'en  étoit  lervie  j  on  a  fait  ici  for- 
ce procédions  ôc  prières  publiques,  ce  qui,  com- 
me je  croi ,  ne  lui  ont  point  nuit,  mais  je  voudrois 
être  afsûré  qu'elles  lui  eulfent  lervi,  &  qu'elle  en 
guérira,  les  prières  des  gens  de  bien  fervent  mer- 
veilleufement ,  &  je  ne  fuis  point  de  favis  de  ce 
Poe'te ,  qui  a  dit  trop  hardiment , 

VeJinefatœDcHM  fleftifferare  precando  > 

On  ne  fçait  ici  que  trop  delà  déroute  de  nôtre 
armée  de  Gigeri,  &  la  perte  dedix  compagnies  du 
Régiment  de  Picardie,  parla  fente  du  vaiifeau, 
qui  îes  raportoit  prés  de  Toulon  ,  on  s*cn  prend 
au  tropd'ceconomie  de  M.  Colbert. 

On  imprime  ici  une  belle  hiftoire  Latine  de 
l'Uni verfité de  Paris,  faite  par  M.  du  Bouley,  an- 
cien Recteurde  FUmverfité  de  Paris,  i!  y  aura  fix 
tomes  in  folio.  On  dit  que  Madame  Fouquet  la 
mère  a  donné  un  emplâtre  qui  a  été  mis  fur  le 
ventre  de  la  Reine,  Scqai  a  heureufement  apaifé 
fes  douleurs.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur ,  Vôtre  &c.  De  Parisien.  No- 
vembre 166  +  . 

*  LET- 


M 
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*LETTRE   CCCXXXVII. 
An  même, 

ONSIEUR, 


M.  votre  frère  m'a  promis  de  vous  envoyer 
une  copie  de  la  confultadon  que  nous  avons  faite 
ici  par  ordre  de  M.  le  Nonce.  Le  Mémoire  ds 
Rome  eft:  piaifant,  obfcur,  mal  fait ,  menteur, 
ôc  peut-  être  fabuleux  ,  n'eft-  ce  point  pour  voir 
ce  que  nous  en  dirons  ?  car  il  y  a  des  railleurs  par 
tout  ôc  plus  à  Rome  qu'ailleurs,  à  ce  que  j'a- 
•prens.  Ce  qui  me  réjouie  après  tant  de  peine  que 
41011s  avons  prife ,  eft  l'efperance  de  quelque  bé- 
nédiction de  nôtre  S.  Père  ,  nous  nous  fommes 
affemblez  deux  grandes  fois  pour  lui  donner  fatis- 
faction-,  ôc  nous  avons  été  traitez,  comme  die 
Mfttrfms  >  de  S.  Corne  ôc  S.  Damien ,  *i  *»>»<>«/. 
J'ai  bien  envie  de  fçavoir  ce  que  le  S.  Père  ôc  les 
Médecins  de  Rome  diront  de  nôtre  réponfe,  qui 
ne  plaira  pas  à  tout  le  monde  :  je  voudrois  bien 
fç ivoir  au  (îî  ce  qui  arrivera  à  cette  femme.  Re- 
burfe,  quiétoit  un  Jurifconfuke  natif  de  Mont- 
peliera  écrit  que  Dottores  de  Sorbona  vocamur 
Magtfiri  noftri,  ejnia  m  h  il  capmnt  défais  ref- 
fonfiombpu  :  on  nous  apellera  auflî  M agiflri  no- 
fin  y  Ç\  tout  le  monde  nous  traice  comme  le  Pape. 

La  Reine  n'a  point  eu  l'Exuême-Onction  ,  ôc 
n'a  point  eu  autre  mal  que  fa  fièvre  tierce  ,  ôc  fa 
couche ,  mais  c'eft  qu'eu  ce  païs-là  les  Médecins 

fonc 
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font  toutes  les  maladies  grandes ,  quopretiofius  & 
famofiHt  curent*  comme  dit  Tertullien  ',  je  vous 
prie  de  remarquer  ces  deux  bons  mots  ,  qui  con- 
viennent fort  aux  Empiriques  d'aujourd'hui. 
Gienaut  a  déjà  propofé  le  vin  émetique,  mais 
M.  Seguin  s'y  eft  opofé ,  ôc  Fa  empêché. 

Aiitefcit  negotium  D.  Fonquet  >  ôc  j'en  ai  beau- 
coup meilleure  efperance  que  ci-  devant.  Je  vou- 
drois  que  M.  AniiTon  fut  hors  d'affaire  &  depro- 
cez,  afin  qu'il  penfât  âmes  beaux  manufcrits  de 
Gùfper  Hofman,  comme  il  m'a  promis,  mais  quel 
eft  ce  livre  qu'il  va  imprimer  de  ce  Lauremtanpu? 
L'hyver  ne  doit  point  empêcher  le  lait  d'ânelfe 
à  Madame  vôtre  femme  ifedfapè  débet  purgari* 
jeîaialue*  de  tout  mon  cœur,  aufli  bien  que  Mrs 
vos  deux  fi  Is ,  ôc  fuis  de  toute  mon  ame ,  Vôtre> 
Sec,  De  Paris  le  z.  Décembre  1664. 

♦LETTRE    CCCXXXVI1I. 

Ait  même» 


IVLonsieur, 


M.  le  Comte  nôtre  Collègue  eft  au  lit  malade 
d'uneblellurequ'ilaà  la  jambe,  d'un  coup  de  pied 
de  cheval  ;  l'événement  de  ces  accidens  eft  tou- 
jours douteux. 

Deux  hommes  font  ici  morts  depuis  peu  ,  qui 
ont  eu  de  la  réputation  par  leurs  livres  ,  fçavoir 
A4arcaffit4>  qui  a  fait  l'hiftoire  Grecque,  ôc  plu- 
sieurs Romans  ;  ôc  Monfieur  d'Ablancour  ,  qui 
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r9L  traduit  le  Corneille  Tacite ,  le  Lucien ,  Se  au- 
tres. On  dit  que  M.  l'Abbé  de  Boar^ey,  qui 
s'eu  tant  dévoiïéàM.Colbert  s'en  va  faire  im- 
primer la  vie  du  Cardinal  Mazarin  ,  ô  !  que  cela 
ieroit  beau  ,  s'il  difoit  tout  ,  mais  il  n'a  garde  ,  il 
n'en  feroic  pas  bien  payé.J'aprends  que  M.  Cho- 
ftU'n  Poète  François  3  très  tcavant  &  très  hon- 
nête homme  qui  a  donné  au  public  la  Pucelte 
d'Orléans ,  aune  pierredans  la  vefTîe,  ils'aprête 
à  fe  faire  tailler  lePrintems  prochain.  M.  le 
Prefident  de  Thcn  ad  annttm  1601.  remarque, 
en  parlant  de  Jo.  Heurmtu  Afedecm  de  Leïden  » 
très  habile  homme  ,  que  c'eft  la  maladie  des 
hommes  d'étude,  mtferaad  hbros*Jfidne  feden- 
tittmftipendia. 

LaReine  eu  toujours  malade,fes  accez  de  tierce 
ne  manquent  pas  de  revenir  ffatis  horis  »  &  [rata 
feriodo  j  file  a  déplus  Tes  Médecins  de  dirferens 
avis ,  comme  il  fe  lit  dans  les  Epures  de  Sidonius 
Apollinaris,  vousfiçavez  que  la  Cour  eu  pleine 
de  brigues,  d'ambition  Ôc  d'avarice  ,  que  c'eu  un 
pais  où  le  plus  fou  vent  on  débufque  Ton  compa- 
gnon, aula  hodiernaeadem  eft quant  in pefl tient t4 
cawfi>  ibi fmfviiltttrti  qui  lacérant  ,  &  cadave- 
ra  qti<t  lacer  aniur  :1a  Reine  de  voit  être  guérie, 
elle  n'a  point  accouché  avant  terme,  &n'a  ja- 
mais eu  qu'une  fièvre  tierce  fortfimple. 

Onafait  au  Roi  des  remontrances  fur  le  ra- 
chat des  rentes  de  l'Hôtel  de  Ville,il  a  promis  de 
rendre  fa  réponfe  dans  peu  de  jours,  ce  fut  M.  le 

Prévôt  des  Marchands  qui  parla  fort  bien  pour 
les  Rentiers.  Les  Hollandois  6V  lesAnglois  ne 

peu- 
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peuvent  s'accorder  enfemble,  on  croit  qu'il  fau- 
dra qu'ils  en  viennent  aux  mains,  les  Anglais 
veulent  emplir  ia  manche  de  leurs  vairTeaux, 
afin  d'empêcher  que  i  ien  ne  paiïe  pour  les  Hoi- 
latidois  ,  qui  ont  été  mal-traitezpar  les  Anglois 
dans  l'Amérique. 

On  parle  ici  de  quelque  plainte  ou  difgrace  de 
Mr  Berner ,  premier  Commis  de  M.Colbert 
il  n'y  a  rien  au  monde  qui  ne  foit  fnj-t  à  chan- 
gement en  ce  monde ,  &  principalement  à  la 
Cour.  La  petite  Madame  a  eu  des  convulfions, 
&e(l  morte  ce  matin,  elle  étoit  fluette  6c  dé- 
licate, fans  avoir  jamais  eu  de  fanté.  Je  vous 
baifetrés  humblement  leç  mains,  &  fuis  de  tout 
mon  cœur ,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  8.  Décem- 
bre 1664. 


M 


*  LETTRE  CCCXXXIX, 
jirt  même. 

ONSIEUR, 


Je  vous  mandai  hier  tout  ce  que  je  fçavois  en 
vous  envoyant  une  lettre  de  mon  Caroius  pour  le 
P .  Co&pAin  Je/iiite  :  ce  Caroius  vous  baiie  les 
mains ,  &  vous  remercie  avec  moi  de  vôtre  a  fle- 
xion àt  tonte  !a  peine  que  nous  vous  donnons. 

M.  Anuïcm  m'a  mandé  que  lui  &  M.  BoiC 
fart  font  prêts  de  s'accorder,&que  pour  cet  effet 
il  y  a  des  Arbitres  nommez  ,  Dieu  leur  faiTe  la 
grâce  d'être  bien-tôt   contens  &  bons  amis  : 
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H  y  a  dans  le  procez  toujours  de  i'obftination,  & 
manque  de  charité  :  efl  amem  ch.intM  vtttu  Ula 
tiHfttalù  qutfacu  hominentChrtfïianum  :  mais 
de  malheur  la  charité  d'aujourd'hui  n'eft  plus 
guéres  échauffée,  elle  n'eR  plus  tantôt  réduite 
qu'à  la  beface  des  Moines. 

La  fanté  de  la  Reine  n'eft  point  encore  affil- 
iée, l'on  murmure  du  vinémetique,  peut  êcrc 
4«€  les  Empiriques  de  la  Cour  &  les  Rabins  de 
Tertulienen  font  courir  le  bruit,  pour  tâcher 
de  donner  quelque  vogue  à  leur  poifon,  qui  a  tant 
tué  de  monde  ;  wulta  ai  cumttr  de  ejutmorbo  qtt* 
ntfctmxtir»  &  de  quorum  ventatefiiwmo  jureant- 
btgiîur  :  0  inftlice*  P  une  fa  qmfn*  Und  mir.us 
melhgum  !  infeliewtà  qui  [h a  mala  nonfentiunt. 

La  Reine  Mère  eft  une  fort  bonne  femme ,  la- 
quelle a  de  fort  bonnes  intentions,  mais  elle  n'a 
point  aifez  de  crédit  pour  les  faire  valoir. 

Le  Roi  a  fait  mettre  dans  la  Baftille  M.  de 
Vardes,  on  ne  fçait  point  le  /ujet,  on  dit  que 
c'eftàcaufedeAf  .  Fouquet,  mais  aparemment 
c'eft  le  prétexte  de  quelqu'autre  chofe.  O  i  tient 
\c\M.  Berner  perdu,  pour  une  faillite  qu'il 
avoit  produite  en  la  Chambre  de  Juftice  contre 
.M.  Fouquet,  fa  principale  partie  eft  M ,  Puf. 
fort  de  Fanan  ,  ci  devant  Confeiller  du  grand 
Confeiî,  Se  de  la  Chambre  de  Juftice,  aujour- 
d  nuiConfeillerd'Etatordinaire^&Oncledc  M. 
Colbert  5  Ikîfcire  de  M.  Fouquet  tire  à  la  fin , 
&  fera  jugée  dans  peu  de  jouis.  On  cfpere  &: 
on  craint  ,  ce  Font  les  deux  écucils  de  la  vre 
humaine. 
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Vai  vûMonfieiu-kNonce  ce  matin  14.  De-' 
cembre,  &  Monfieur  vôtre  frère,  qui  dit  qu'il  elfc 
las  de  prendre  des  médecines ,  il  eft  vrai  que  Ion 
corps  n'en  a  pasgrandbefoin.il  n'eft  que  mélan- 
colique. Mortfiettrl'^bbédeR.valte  vousbaife 
les  mains  :  j'ai  vu  auffi  M-  le  Comte  de  Lot*, 
vitui ,  fur  un  billet  que  Mtmfrmr  de  S.  Lmrttnt 
m'écrivit  hier.c'eftun  brave  Seigneur  que  ,  ho- 
norefort,  il  n'eft  pas  fort  malade ,  fon  malelt 
plutôt  la  langueur  &  la  vieillelîe  que  la  maladie, 
j'en  aurai  foin ,  &  f  efpere  que  tout  irabien.  On 
die  que  Monfieur  Berner  eft  devenu  fou  ,  &  qu  U 
a  perdu  l'efprit,  de  la  peur  qu'il  a  que  M. Colvert 
ne  le  raflé  pendre  :  d'autres  dilentque  tout  cela 
n'eft  que  feinte.  M.Ratfant  n'avance  gueres, 
fa  fièvre  eft  fort  diminuée,  &  l'enflure  cedem*- 
ttnfe  continue  :  l'hiver  eft  fort  contraire  aux  vieil- 
les eens  &  aux  malades ,  &  même  aux  convalel- 
ce„s  furmkvlr*  ab  de*»  ,  vel  compact  morbo 
tout  afftiiï*  •  vel  attrn*  &  proftrau  :  il  0  eft  pas 
même  jufqu'au bon  homme Ciceron qui ne  fait 
dlt  in  EfifM*  *df*mlUr»>  4»^os /•  »i»nï 
yJrl  ,.*.qui&t  ,  tncjMt  Eurtptdes  ,  tjuem  t» 
4j*»wfaâ*  nefeio,  eerti  ftngulos  t)m  ver  fui  fin- 
fuLite'jlimotiiaputo. 

On  parle  ici  d'un  nouveau  livre  Latin  d  tm- 
blêmes  ,  imprimé  à  Bruxelles  fait  par  un 
Auteur  nommé  MMitrt*.  i  fils  d  un  Efpa- 
gnol.  On  m'a  dit  aujourd'hui  que  Monfieur  le 
Lieutenant  C,v,l  en  avoit  fait  faitir  une  baie  a  la 
Doiiar,e,onditque  ce  livre  eft  de  politique,  peut- 
être  qu'il  y  a  là  dedans  quelque  chofe  contre  le: 
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întetêts  &  les  prétentions  de  la  France. 

On  imprime  en  Hollande  un  livre  qui  fera 
beau  &  curieux  ,-ce  font  les  Mémoires  de  M.  le 
Maréchal  de  Baifompierre. 

On  die  que  l'Empereur  envoyé  par  la  Franche- 
Comté  ,  des  bonnes  troupes  au  Milanez,  afin 
qu'elles  en  demeurent  faifies,  en  cas  que  le  R  ->y 
d'Elpagne  meure  bien-tôt,  à  quoi  il  y  a  grande 
aparence. 

On  eft  tout  de  bon  à  îa  fin  du  procez  de  M. 
Fouquet,  on  a  commencé  à  délibérer,  M.  d'Or- 
meffon,  premier  Raporteur,  &  Maître  des  Re- 
quêtes ,  a  dit  Ton  avis ,  Se  après  de  belles  choies  , 
a  conclu  à  un  banniflêment  perpétuel,  6c  à  la  con- 
filcation  de  tous  Tes  biens,  c'eft  à  prefent  à  l'autr» 
Raporteur,  qui  eft  M.  de  fainte  Hélène,  Con- 
feiller  de 'Rouen ,  à  dire  le  fien. 

Maie  habet  Regina  parensexfuo  Carcinowatc 
mammo/o  :  habun  confilmm  privât  nm  trium  Ar- 
chiatrorum>  cum  quatuor  Chirurgie  famofo,tX 
quorum  reUtioneconclufitm  fuit  mot bumejfe  hl*Gy, 
&  w  fol*  a  eut*  levationis'fpem  cjfe  repefitam  :  il 
in  medteamento  quadantenm  anodine  &  emAlien- 
te  :  quoi  m  Mnto  o.ff '  clu  efi ficulneum  aux'-lium. 
Monfieur  Rainilanceft  fort  abatu,à  pein e  p -it-il 
le  tenir  dans  Ton  lit,  cV  y  bien  étendre  fe  jambes: 
frtterea  Ubortt  fuadam  tncxplebili  fin ,'  fie  itur 
ad  aflra. 

Un  de  nos  bourgeois  fort  homme  de  bien, 
nomme  Monfieur  Poignant,  aétémis  à  la  Baftii- 
h  pour  avoir  parléde  la  fupreflïon  des  rentes  de 
JHocel  de  Villei&  Mad.  delà  Trouffeareçû 

Tome  Ut.  D 
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défenfed'alleràl'Hotelde  Ville,  &  à  toute  autre 
aOemblée,  fur  peine  de  punition  corporelle  pour 
Ja  même  caufe.  On  dit  que  le  Roi  a  renvoyé  qué- 
rir fa  déclaration  pour  les  rentes,  mais  on  ne  içaic 
fi  c'eft  pour  y  ajouter ,  ou  diminuer. 

La  Chambre  de  Juftice  a  donné  commiliion  an 
PréfidialdeBeauvais,defaireleprocezauRece- 
ycnrdes  Tailles  de  Gifors ,  nommé  Y  Empereur» 
ce  qui  a  été  fait,  ils  l'ont  condamné  à  être  pendu 
&  étranglé ,  il  y  a  apel  ,  pour  lequel  il  fut  hier 
amené  en  cette  Ville,  il  eft  de  Pans  &  a  ici  plu- 
fieurs  païens  qui  le  pouront  fauver ,  Ion  crime  ett 
de  plufieursvolenes  publiques.  ; 

La  jeune  Reine  ne  fe  porte  pas  encore  bien ,  il 
y  a  t  rois  mois  qu'elle  eft  malade ,  &  n'avoit  que  la 
fièvre  tierce ,  fe  fimple  bourgeois  eft  mieux  traite 
que  cela  ,  fantliHi  apai  Oceanum  vivttar.  ^ 

M  votre  frère  m'a  dit  aujourd'hui  qu'il  a  les 
p^.eHs  enflez,  mais  il  n'a  guère  envie  de  fe  purger. 
Tefaluë  avecroute cordialité  Meflieurs  Troilda- 
mcs  Spon&Garnier,  &  fuis  de  toute  mon  ame, 
Voue,  Ô:c.  De  Pans  le  16.  Décembre  1664, 

LETTRE    CCCXL, 

An  même. 

M  O  N  S  I  E  U  R  , 

1 1  y  en  a  qui  prétendent  que  la  tumeur  de  IaRei- 

ne  à  la  mammetfe  gauche  n  eft  pas  dangereufe. 

Jevoudroisqa'ibenfull'ent  aflurez,  mais  je  ne 

le  croi  pas.    On  a  fait  venir  un  Prêtre  de  prés 

r  d  Or- 
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<rOi-îeans,  qui  avec  fesfecrets  &  Ces  emplâtres 
promettoit  miracles  :  mais  Dieu  fait  Tes  grands 
miracles  tout  feul,encore  n'arrivent-ils  que  rare  - 
ment.  Tout  le  monde  eft  fu  jet  aux  loix  de  la  na- 
ture, grands  &  petits.  On  ne  fait  plus  d'état  dzs 
Rabbins  de  la  Cour.  Leurs  fecrets  font  éventez, 
leur  fait  n'eft  que  cabale  &  impofture. 

On  dit  que  M.  Eouquet  eft  fauve  ,  cV  que 
de  21.  Juges,  il  n'y  en  a  eu  que  neuf  à  la  rmrç, 
les  13.  autres  au  bannufement  &  à  la  confisca- 
tion de  fes  biens.    On  en  donne  le  premier  hon- 
neur à  celui  qui  a  parlé  le  premier,  qui  étoit  le 
premierRaporteurMonfieurd'Ormeiro^quieO: 
un  homme  d'une  intégrité  parfaite  Se  le  fécond  à 
Monfieur  de  la  Roquefante  Confeiiler  de  Pro- 
vence. Ils  ont  dit,  7***  ytf.  Fanquetnavon  qu'o* 
bet  au  Caràmal  Ma^nn  t  qm  avon  refit  du 
Roi  l'ordre  &  la  (*$&€*  de  commander  p  que 
four  tout  Umal  qui  avon  été  fait,  il  s'en  falote 
prendre  au  Ma^ann,  qui  avoir  été  m  grand  U^ 
ton,  qui  menton  qu'on  lui  fit  fan  procès  d'être 
déterre  &  fes  biensconfifqueK.au  Roy.    Et  je  fuis 
]  iortdecet  avis. 

Dieu  beniile  de  h  honnêtes  gens.   Je  voudrois 
:  que  le  Roi  fit  i  un  ou  l'autre  Chancelier  de  Fran* 
!  ce,  pour  leur  noble  &courageufe  opinion,  aufîî 
Dieu  Monfieur  Seguier  n'en  peut  plus. 

On  travaille  au  procès  de  M.  l'Empereur, 

ReceveurdesTaillesdeGifors.Septcensfcmoins 

^ntdepofe  contre  lui,  il  a  plusde  800000.  liv. 

!de  bien.     LeRoienavoic  donné  la  connfcuiou 

*  M.  le  Comte  de  faint  Aignan  :  mais  il  i'a  ré- 

13   ij  v«. 
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voquée  en  dilant  que  ,  &c  :  Quand  je  fçaurai  le 
jerte,  je  vous  le  manderai  volontiers.  Adieu.  De 
Pans\leii.  Décembre  1664. 

♦  LETTRE   CCCXLI, 

Au  même* 

Mon  sieur, 

On  s'attendoic  àlaCour  que  par  le  crédit  de 
Monfieur  Colbert,fa  partie.Monfieur  Foaquetj, 
feroit  condamné  à  mort,  ce  qui  auroicete  infailli- 
blement exécuté ,  fans  cf  perance  d'aucune  grâce  : 
Vtrurn  Fan  lege  q»&  régit  orbem  terrarum,  vel  po- 
tiîi<>  mChrilÙAneâtcam*  tacendo  Fatum  ne  pûtes 
n><ki  efc  corfa>uum:  Dieu  lui  a  fait  grâce  ,  &  ainfi 
il  n'a  été  qu'exilé  ;  fie  plaçait  Snptru  :  on  dit  que 
quatre  jours  avant  ion  jugement ,  Mad.  Fouquec 
k  mère  fut  vifiter  la  Reme  mère,  qui  lui  répondit, 
Pru^Die»  &vosJ»g*,  tant  que  vous  pouvez  en 
faveur  de  Monfieur  Fou q net f  car  du  coté  du  Roy 
il  n-f  a  nen  à  efperer.    Les  deux  Dames  Fonquet, 
Mère  &  Bru  ,  ont  reçu  commandement  du  Roy 
de  fovtir  de  Pans,  &  Te  retirer  à  Moluflon  en 
Bouibonnois  :  on  dit  que  les  Moufquetaires  (ont 
commandez  pour  partir  demain,  &  mener  Mon- 
iteur Fouqnet  à  Pignerol  :  Mu  fi  locum  agnofctS 
4-c.  quamdiuverèfu  htfiruédlic»  apudvosar- 
ttktm  e[r,fiU  Deo  &  Régi  cogmtum  eft  tamur* 
nevonttrr). 
CN  ous  aurons  biemtôt  un  bon  livre  fait  par  un 

Jan 
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Janfenifte,  couchant  les  prétendues  opinions  des 
Jefuites,  tant  fur  leur  morale,  que  fur  les  droits 
du  Roi. 

On  imprime  ici  en  grand  in  4°  un  bel  Abrège 
deV  Hiftoirede  France  »  fait  par  M .  Afez^eray. 

Le  Marquis  de  Charoft  &  fa  femme,  fille  du  pre- 
mier lit  de  M.  Fouquet,  ont  ordre  de  fe  retirer  à 
Anconis.  M.  Bailli,  Avocat  General  au  grand 
Confeil,  à  faim  Thierri  fon  Abbaye,  les  deux 
frères  de  M.  Fouquet  en  d'autres  lieux.  On  voie 
ici  fur  les  quatre  heures  du  matin  une  Comète 
entre  le  Levant  cV  le  Midi  ;  beaucoup  de  geiis  fc 
lèvent  la  nuit  pourla  voir,  ce  n'eft  qu'une  baga- 
telle en  l'air  qui  fera  parler  les  Aftrologues ,  8ë 
leur  fera  dire  des  fotifes  à  leur  ordinaire  :  je  crois 
qu'elle  ne  produira  aucun  bien,  fi  elle  ne  fait  di- 
minuer la  taille,  &  tant  d'autres  impots  qu~  le 
Mazarin  a  fait  à  fon  profit,  &  à  nôtre  perte. 

On  dit  que  le  Roi  eft  fâché  contre  ceux  oui 
n'ont  p;ûnt  condamné  à  mort  M.  Fouquet,  nuis 
il  n'y  a  pas  d'aparence,  car  outre  qu'il  a Tefpric 
doux,  &  qu'il  n'eft  point  du  tout  fanguinaire , 
e'eft  qu'il  l'eue  fait  condamner,  s'il  eût  voulu  :  il 
avoit  même  dit  qu'il  ne  fe  vouloit  pas  mêler  de  ce 
procez-là,  &  il  a  tenu  fa  parole.  Je  vous  baifii 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  «Sec. 
De  Paris  le  25.  Décembre  1604, 
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HETTRE     CCCXLir. 
Ah  même. 
iViONSIEUR, 

Je  vous  ai  adrefle  une  lettre  de  monCaroltt* 
pour  le  R.  P  Compam,  auquel  je  baife  les  mains; 
Caroltu  en  fait  autant  pour  vous,  j'ai  vu  l'Ecric 
de  vôtre  Moniteur  Robert,  que  je  vous  renvoyé, 
il  eft  autant  extravagant  que  Ton  Auteur  ,  outre 
f  ignorance  cralFe  &  les  fautes  qui  y  font,  je  n'y 
entends  rien ,  non  plus  qu'à  l'original,  qui  eft  ve- 
nu de  Rome  yfii»t  ifthœc  deliria  monemis  f<zcnli  » 
nous  n'y  avons  rien  répondu  que  par  énigmes,  ou» 
foupçons,  in  refeeda  &  pttdend*  ,  tout  y  eft  dou- 
teux de  part  &  d'autre,  nous  n'y  avons  répondu 
que  pour  contenter  M.  le  Nonce,  encore  n'a- 
vons-nous pas  tout  dit.  M.  vôtre  frère  qui  Ce 
porte aifèz  bien,  m'a  dit  qu'il  vous  en  avoit  en- 
voyé une  copie. 

Vôtre  M .  Robert  eft  ce  bon  homme  qui  don- 
nait du  vin  d'abfinte  pour  guérir  l'hydropifie  ,  ne 
vous  fâchez  pas,  M.  Raijfant  en  a  pris  aufîi , 
penfez-vous  qu'il  n'y  ait  des  Médecins  Charla- 
tans qu'à  Lion,  &  hic >  &  alibi,  &  ubique  terra* 
mm  venduur  piper. 

M.  Piètre  a  j(î.  ans ,  &:  je  ne  fçai  s'il  aura 
jamais  d'autres  enfans,  il  eft  valétudinaire,  &  fa 
femme  n'eft  gueres  loin  de  50.  ans. 

Moniieur  Fouquet  eft  jugé,  le  Roi  a  converti 

l'Ar- 
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fÀrrctdebanniiremencen prifon perpétuelle,  c£° 
Htinam  nondegeneret  eî*  <t  ô*ï*tcï  5  car  quand  on 
eft entre  quatre  murailles  ,  ou  ne  mange  pas  ce 
qu'on  veut,  Se  on  mange  quelquefois  plus  qu'on 
ne  veut;  Se  de  plus  Pignerol  produit  desTruffes  Se 
desChampignons,  on  y  mêle  quelquefoisdedan- 
gereufes  fauces  pour  nos  François  s  quand  elles 
font  api  êtées  par  des  Italiens.  Ce  qui  eft  de  bon 
efl:  que  le  Roi  n'a  jamais  fait  empoiionner  perfon- 
ne,  Se  qu'il  a  l'ame  droite  Se  genereufe  :  mais  en 
pouvons-nous  direautanc  de  ceux  qui  gouvernent 
fous  ion  autorité  ?  j'ai  vu  ce  quatrain  de  Noftra- 
damus ,  il  eft  ici  commun  :  ce  Poëte  étoit  fou  : 
mais  M,  de  Roquefante  cft  bien  fage  :  No/ira 
damas  y ptum  ver ba  damas,  nam  f aller c  nofirum  eft. 
Et  cjiiïim  verba  damas ,  ml  ni  fi  noflra  damas  :  au 
moins  il  a  menti  pour  M.  Fouquet,  Gardons- 
nous  de  tels  Prophetes,pour  n'être  point  ti  ompé, 
il  ne  faut  croire  ni  révélation,  ni  aparition,ni  mi- 
racle, ni  prophétie ,  encore  moins  ies  fonges,  les 
énigmes,  &c.  Je  vous  baife  très  humblement  ies 
mains,  Se  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  &c  Ds 
Paris  le  15.  Décembre  1665. 


M 


LETTRE    CCCXLIII 
Ati  même. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Il  fait  ici  bien  froid ,  Se  ce  qu'il  y  a  de  malades 

n'ont gueres  que  desihumatiimes,  à  quoi  le  vin 
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nouveau  n5a  pas  peu  contribué.  La  Mefledemi- 
nuit  eft  caufe  que  tout  le  monde  parle  de  la  Comè- 
te, qui  a  été  vue  de  qui  l'a  voulu.  lis  deviendront 
eni  humez ,  pour  avoir  été  dés  les  trois  heures  du 
matin  furie  Pont  neuf  pour  la  voir,  ôc  puis  après 
s'en  prendront  à  la  Comète.  Pour  moi  je  ne  crains 
rien  de  tout  ce  qu'on  en  prédit,  il  arrive  allez 
de  malheurs  fans  Comète  :  c'eft  pourquoi  je  pâlie 
volontiers  dans  l'avis  d'Ericius  Puteanus  &  d'au- 
tres favans  honvmes,qui  ilaT;vatorité  de  l'Ecritu- 
re  fainte,  Ne  cratgne^point  ta  jigna  du  Ciel,  pré- 
tendent que  les  Comètes,  comme  (Impies  météo- 
res ne  nous  prédifent  ni  bien  ni  mal.  Nous  n'avons 
que  faire  d'en  craindre  ,  il  nous  en  viendra  allez* 
On  dit  que  le  Roi  a  donné  chargea  un  Mathéma- 
ticien fort  favantd'en  écrire. Il  fe  nomme  M. Pe- 
tit. A  peine  y  a-t'il  jamais  eu  de  Comète  plus  re- 
marquable que  celle  qui  parût  l'an  157 2. a  prés  le 
maffacrede  la  S*  Barthelemi,  laquelle  dara  18.. 
mois,&  nedifparûtqu'auPrintemsdel'an  15  7  4. 
un  peu  de  tems  avant  la  mort  du  R  oi Charles  IX* 
M.  de  Thou,  Kekerman,  Tycho  Brahé  &  d'au- 
tres en  ont  fait  mention. 

M.  de  la  Mothe  le  Vayer  pour  fe  confoler  de 
la  mort  de  fou  fils  unique,  s'eft  aujourd'hui  re- 
marié à  7  S.  ans,&  a  épouféla  fille  de  M.  de  la 
Haye,  jadis  Ambaiïadeur  à  Conftantinople,  la- 
quelle a  bien  40.  ans.  Elle  étoit  demeurée  pour 
être  Sy bille.  Non  mvemtvatem ,  fedvrpim,  fed 
vetulum,  Adieu.  De  Paris  3  le  30.  Décembre 
1664» 

*LET. 
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ÏLETTRE  CCCXLIV. 
*Au  même, 

ONSIEUR, 


Bon  jour  &  bon  an  ,  (  ce  dernier  Décembre  } 
en  attendant  quelque  bonne  nouvelle  que  tout  le 
monde  délire,  je  vous  dirai  que  M.  Fouquet  n'a 
fejourné  qu'un  jour  à  Montargis,fçavoirle  jour 
de  Noël. 

On  dit  que  le  Roy  veut  avoir  fa  revange  fur 
ceux  de  Gigeri,  &  qu'il  y  veut  renvoyer  trente 
mille  hommes  le  printems  prochain  :  ondir  qu  ils 
ont  fait  quelque  chofe  qui  orïenie  le  Roi  ,  à  cauie 
de  quoi  il  ira  dés  le  mois  d'Avril  en  Provence. 

Le  Bourgeois  eft  ici  fort  mal  content  des  ren- 
tes fuprimées,  tout  le  monde  fe  retranche  forr , 
il  n'y  a  que  les  vendeurs  de  bijoux  &  de  galans, 
qui  gagnent  avec  quelques  cabarctiers,  les  Char- 
latans même  ne  font  plus  de  fortune  ,  témoin  le 
miferable  Médecin ,  qui  fans  fe  foucier  de  Dieu, 
ni  du  monde,  vend  éfrontément  des  remèdes 
anti-ecliptiques  Se  anti-cornétiques  (  c'ett  celui 
qui  en  e(ï  le  parain  ,  auiïî  bien  que  le  marchand  , 
ex  utraque  parte  Vulcano  fimili*.  )  Dieu  (oit  loue 
de  tout,  les  gens  de  bien  vivent  toujours  bien, 
pour  moi  je  me  fie  à  Dieu ,  &  à  celui  qui  a  dit , 
nnnqna.m  vidi  j^[tnm  dcreliiînm3  me  femen  ejus 
quœrens  panew. 

Monfieur  de  Louvigni  cft  content  de  moi,  c'e  (t 
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un  fort  bon  &  fage  Gentilhomme.  Je  me  mocqué 
de  la  Comète  ,  je  reifemble  à  ce  vieux  Romain  , 
quinecrùgnoitqyxcmalamfaMam  &famem,  en- 
core ne  m'en  fouciai-  je  gueres.  Dieu  m'a  donné 
la  grâce  d'avoir  pourvu  à  l'une  &c  à  l'autre.  De 
l'Hiftoire  de  l'Univerfité  les  deuxpremiers  tomes 
font  fous  la  preifejes  quatre  autres  fuivronc  après 
elle  s'imprime  aux  dépens  du  Recteur  ,  je  fçai 
bien  que  M.  votre  Archevêque  aime  les  livres, 
je  le  faluai  ici  l'an  parle  ,  je  lui  ai  grande  obliga- 
tion du  bon  accueil  qu'il  me  ht,  je  fuis  fort  per- 
fuadé  de  fou  mente ,  Se  de  celui  de  tous  fes  Ancê- 
tres ,  &  particulièrement  de  fon  Ayeul  ,  Mef- 
fîeurs  Nicolas  de  Villeroi ,  que  je  me  fouviens 
d'avoir  vu  l'an  1616.  6c  feu  M.  d'Alincour,  l'an 
1641.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout 
mon  cœur,  Vôtre >  &c.  De  Paris,  le  2.  Janvier 
166$. 


M 


LETTRE     CCCXLV. 
A  Monfitur  C.  S.  C.  M.  D.  R, 
ON  SIEUR, 


J'aurai  foin  de  l'affaire  que  vous  me  recom- 
mandez pour  M.  de  Rhodes  votre  Doyen  ,  3c 
vous  promets  d'en  parler  à  M.  le  1.  Prérident. 
On  peut  tout  efpererde  fa  Juftice  Se  de  la  prote- 
ction dont  il  honore  les  gens  de  Lettres. 

Enfin  vous  avez  perdu  M.  Gras.  Il  étoit  tems 
qu'il  mourut. Il  étoit  trop  bouru,  &  fa  mauvaife 
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humeur  ne  lui  a  pas  pu  aider  à  quitter  ce  monde. 
Il  a  voit  pourtant  du  mérite,mais  il  eue  bien  fait  de 
vivre  comme  les  autres  hommes.  - 

Nôtre  jeune  Reine  fe  porte  bien ,  Dieu  merci. 
Elles  n'a  plus  befoin  que  de  fe  fortifier.  Tout  fo  1 
mal  a  été  une  fièvre  tierce  Se  unaccouchemen: 
qui  fut  un  petit  avancé ,  par  un  purgatif  donné  à 
contretems.  Seneque  a  très  fagement  dit ,  qu'il 
n'y  avoit  rien  de  plus  dangereux  dans  les  maladies 
qu'un  remède  donné  avec  tant  de  précipitation. 
Un  Médecin  doit  ajouter,  aux  femmes  encore 
plus  qu'aux  hommes,  Se  encore  plus  aux  femmes 
groiies ,  qu'à  celles  qui  ne  le  font  pas.  La  Reine 
Mère  n'efl  pas  fi  bien.  On  dit  qu'elle  a  un  Cancel* 
à  la  mamelle  gauche,où  les  Empiriques  de  la  Coût 
ont  perdu  leur  eferime.  On  a  envoyé  quérir  un 
Prêtre  nommé  Gendron,  prés  d'Orléans, qui  l'a 
traitée.  Une  certaine  femme  en  promettoit  la 
guerifon  :  mais  elle  en  a  quitté  Pentreprife.  On 
parle  d'un  Moine  de  Province,  &  d'un  autre 
Charlatan  que  l'on  veut  faire  venir  d'Hoilande  : 
de  quel  coté  qu'il  vienne  :il  m'importe  fort  peu  : 
mus  je  ne  penfe  pas  qu'ils  la  guerifient.  Mon 
Dieu  !  qu'il  y  a  de  lottes  gens  au  monde  Se  parti- 
culièrement chez  les  grands  Seigneurs ,  de  croire 
que  telles  bufes  paillent  guérir  des  maladies ,  que 
les  Médecins  n'ont  pas  pûguerir.  Mcffienrs  les 
Courtifans  n'entendent  point  ce  palïage de  la  Bi- 
ble :  NHwcjutd  refîna  cft  m  GaUad  &  Miâicta 
mon  e/l  ibi. 

Le  femainequi  vient  l'o/i  va  procéder  auxtaxes 

des  Partifans  dont  les  uns  font  à  la  Cour  &  les  au- 
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très  font  la  plupart  cachez  &  fugitifs.  Ily  en -a-qu? 
s'offrent  d'en  prendre  le  parti ,  promettant  au 
Roi  50.  millions  :  mais  on  dit  qu'il  en  faut  bien 
davantage.  Je  pré  vois  une  étrange  defolation  fur 
lesfamiiiesde  ceux  fur  qui  tombera  ce  tonnerre. 
Ce  fera  bien  pis  que  la  Comète  qui  ne  fe  montre 
pluSi  Les  Je  fuites  en  ont  fait  une  Théfe  fort  fé- 
che  &  où  i!  n'y  a  prefque  rien  à  aprendre.  Je. 
fuis,  &c.  De  Paris,  le  1.  Janvier  1665. 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCCXLVI. 
A  Monptttr  F.  C\  M.  D.  IL 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Monfieur  le  Comte  cfl  mort  &  enterré,  moi 
&  mes  deux  fils  venons  de  fon  fervice,  la  cangi  é- 
ne  fa  étouffé  en  trois  jours,  voilà  bien  du  Grec  8c. 
au  Latin  perdu.  Moniieur  Rainîîant  reçût  hier 
H.  Janvier,  notre  Seigneur,  il  ne  dort  point  fans 
OpLm  ,  il  a  toujours  foif,  il  Don  lie  fou  vent,  &  je 
tiens  fi  maladie  très  dangereufe  ,  quoique  ceux 
qui  ie  traitentjlui  promettent  de  le  guérir  :  ce  font 
des  fl a t eu rscV  designorans,  il  ne  guérira  famais. 

Moniîeur  Piètre  eft  encore  malade,  &  le  fera, 
car  il  a  eu  une  rude  attaque  dans  la  tête,  qu&Ubem 
Ytil >  cjïiet. 

Le  Roi  a  changé  d'avis ,  il  ne  va  plus  au  Par- 
lement,  mais  M.  le  Ducd'Orleans  ira  demain  à 
la  Chambre  des  Comptes  pour  les  affaires  des 
Rentes* 

Le 
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Le  prcfenc  porteur  eft  M.  Julien,  Marchand 
de  Lion,  duquel  je  vous  ai  ci-devant  écrit,  j^e 
vous  le  recommande. 

On  dit  que  les  Hollandois  ont  été  plus  fins  qus 
les  Anglois,  fur  lefquels  ils  ont  eu  grand  avanta- 
ge dans  la  Guinée,  y  ayant  furpris  beaucoup  de 
vaificaux,  qui  valent  bien  mieux  que  ceux  que 
les  Anglois  ont  pris  de  deçà  fur  eux  ,  cela  poura 
être  canie  de  quelque  bon  accord. 

On  dit  que  les  Anglois  ne  veulent  point  per- 
mettre queleur  Roi  nous  vende  Manger ,  qui  eft 
fur  la  cote  d'Afrique., 

J'ai  recommencé  aujourd'hui  mes  leçons  au 
Colége  Royal ,  où  j'a vois  plus  de  deux  cens  Au- 
diteurs, mais  il  y  fait  fl  froid,  que  je  les  ai  con- 
gédiez jufqu'à  un  tems  plus  doux,  il  ne  faut  plus 
fe  tuer  pour  perfonne ,  puifque  l'on  meurt  il  aifé- 
ment.  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains  9 
&  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  &c.  De  Paris 
le  13.  Janvier  1665. 


*  L  E  T  T  R  E   CCCXLVIL 
An   même. 

ONSIEUR, 


M 

Je  vous  envoyai  il  y  3  quelques  jours  un  paquet 
de  Lettres  avec  une  Thcfe  de  fttdore  fangmneo. 
Laquelle  comme  je  croi  vous  trouverez  belle  Se 
remplie  de  doctrine.  Les  Chimiftes  s'en  font  bien 
accroire  tous  les  jours  avec  leurs  pi  étendusSudo. 
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fiques  ,  dont  ils  promettent  de  guérir  la  Pefte  ÔC 
les  autres  maladies  malignes.  La  pefte  eftun  ter- 
rible Démon  qui  ne  fe  chaiïè  point  avec  de  telle 
Eau  bénite. 

Cette  dernière  Gométe  qui  a  paru  fournira  delà 
matière  aux  Aftroiognes  ôc  fans  doute  produira 
quelque  Livre  nouveau  aux  Curieux.  Le  mot  de 
Comète  devroit  être  mafcuiin ,  mais  le  peuple  ôc 
l'ufage  l'ayant  mis  au  féminin  ,  je  fuis  d'avis  de 
parler  comme  les  autres  ,  malgré  la  régie  de  la 
Syntaxe,de  peur  de  paifer  pour  Novateur  ôc  pour 
Grammairien,  qui  eft  une  fotteefpece  d'h-ommes 
àeequedit  Athénée.  La  Comète  qui  parût  Tan 
1572.  au  (îgnede  Cajfiopœ 4  étoit  toute  autre  cho- 
fe  qu'une  Comète  d'Ànftote  qui  n'avoic  rien  va 
de  pareil  ôc  qui  peut  être  ne  Ta  jamais  entendu. 
Les  Aftronomes  d'aujourd'hui  en  fa  vent  bienplus 
queluiiceque  je  dis  fans  le  vouloir  méprifeiynais 
il  n'a  pas  tout  fû.  La  vérité  des  chofes  fe  découvre 
petit  à  petit.  Je  tiens  pour  certain  qu'il  y  a  deux 
iortes  de  Comètes,  l'une  Sublunaire  ôc  l'autre 
Celefteou  ;£therée.  Voyez  ce  qu'en  a  dit  îà-def- 
fus  Fromondusdans  fou  Livre  de  Météores. 

M .  RainfTant  nôtre  Collègue  efl  toujours  ma- 
lade ôc  ne  fe  porte  point  mieux.  Dans  ce  mauvais 
train  de  Ton  mal ,  il  a  eu  recours  aux  Empiriques 
&Chymi(tes,  Ôc  il  fe  1ère  delà  pierre  de  Butler, 
dontVanhelmont  a  bien  dit  des  menteries.  Je  vous 
prie  pourtant  de  ne  lui  en  point  favoir  mauvais 
gré  :  car  c'efl  là  fa  métode  ordinaire,  6c  il  veut  fai- 
re en  mourant,  ce  qu'il  a  pratiqué  durant  fa  vie. 
R  aiffaiit  a  £ait  toute  fa  vie  le  Charlatan,  ôc  veut 
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1  mourir  en  Charlatan.  Ciceron  a  dit  en  quelque 
:  part  qu'un  certain  Arifloxenus  écoit  Philofophe 
|  &  Muficien ,  &  qu'étant  interrogé  ce  que  c'étoit 
j  que  l'âme,  il*  répondit  que  c'étoit  une  harmonie 
1  pour  ne  pas  s'éloigner  de  fon  métier. 

M.  Piètre  eft  encore  fort  mal.   Ses  accez  lui 
1  ont  repris  avec  Tes  convulfions  ordinaires.   Dans 
i  Hypocrate  cette  maladie  e&tytWêéntpTbusficeï» 
|  &dans  Apulée ymorbu4  major, 8c  par  d'autres  mor* 
\  bus  comittali*  ,  dansGellius  Htrodicum  Patbema» 
j  parce  que  les  plus  grands  génies  en  ont  été  at- 
;  teints,  comme  Hercule,  Alexandre  le  Grand,  Ju- 
les Cefar,  Charles-quint ,  8cc.  Il  vaut  mieux  être 
moins  habile  homme ,  que  d'être  (î  favant  com- 
me M.  Piètre  &  être  malade  comme  lui.  Pierre 
Charron  qui  a  été  un  divin  homme  ,  préfère  la 
fantédu  corps  à  la  feience.  Jeiuis,ô\:c.  De  Pa- 
lis le  13.  Janvier  1665. 

HETTRE    CCCXLVIII. 

1  • 

*Att  même, 

JVlONSIEUR, 

Je  vous  mandai  hier,  ce  31.  Janvier,  la  mort  de 
"M.  Lienard  âgé  de  7  8.  ans.  On  dit  fou  vent  que 
i  Monficur  Raitfant  fe  porte  mieux,  &:  dés  le  len- 
demain on  dit  qu'il  empire  ,'il  a  quitté  tous  fes 
;  Charlatans,  &  ett  réduit  à  prendre  des  petits 
grains  de  Laudanum ,  fans  lefquels  il  ne  peut  dor- 
mir, une  autrefois  de  la  poudre  occftlorttm  cancri, 
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8c  d'autrefois  d'autres  bagatelles,  que  Guenauè 
lui  ordonne  :  nec  aliter  poieft  Empiricvu  agere 
quàm  Empricl ,  nvlim  Deus  extra  cœUm  futun 
habitat  ;  quand  il  voudioit  faire  mieux,  il  ne 
pouroit,  ad  hocfcamma  Dem  euim  produxif. 

On  me  vient  daporter  fo:i  billet  d'enterré-1 
ment ,  &  j'aprens  qu'il  mourût  hier  (  ce  5 .  Fé- 
vrier )  à  trois  heures  après  miiiJ  âgé  de  66-  ans, 
avec  pluralité  d'enfans ,  &  alfez  peu  de  bien ,  quoi 
crue  toute  fa  vie  il  n'ait  rien  épargné  pour  en  at- 
traper :  travail  effroyable  &  tout-à-fait  immode- 
ré,  finelïê,  fourberie, impofture ,.  impudence, 
menfonges,  Apoticaires,  Chirurgiens,  Sage- 
femmes,  Operateurs,  art  es  Gaenaldtca»  prava  % 
vernit*  t  tout  lui  étoit  bon, pourvu  qu'il  en  vint 
de  l'argent:  Maisileft  mort  ,&  la  Parque  noirs 
*tt fleuve  Styx  Va  mené  boire. 

Le  Roy  fait  faire  le  procez  au  nommé  Farques 
Languedocien ,  qui  voulut  il  y  a  quelques  années 
tenir  bon  dans  Hefdin,dont  il  étoit  Gouverneur, 
contre  le  Roi,  en  faveur  des  Efpagnols  &  du  Prin- 
ce de  Coudé ,  avec  lequel  il  avoit  intell  igence  ;  le 
Roi  l'a  envoyé  fous  bonne  garde  à  Abbeville, 
afin  que  Ton  procez  lui  foit  fait  par  l'Intendant  de 
Juftice  en  Picardie,  avec  le  Prefidial  de  ladite 
Ville. 

Hier  mourût  ici  un  des  plus  grands  hommes  qui 
ait  été  enl'Univeriité,  Moniieur  Pader5Provi- 
feur  du  Collège  de  Harcour,^r^  Atlas  Acade- 
midi,  âgé  de  8 6. ans,  accablé  de  differens  maux, 
qui  ont  avancé  Ta  vieillerie  ,  il  étoit  homme  de 
grand  mérite,  Dieu  lui  faite  paix.  Je  vous  baife 
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tes  mains ,  &  fuis  touce  mon  ame  &c.  De  Paris , 
le  6.  Février  166 j. 


M 


*  LETTRE    CCCXLIX. 
jin  même, 

ONSIEUR, 


Je  vous  envoyai  hier  5  ce  7.  Février ,  de  nos 
nouvelles  par  M.  Julien,  qui  eft  un  bon  enfant,. 
Parifien  ,  demeurant  à  Lion  ,  homme  tout  pleiiî 
d'affection  ôc  de  bonne  volonté. 

On  ne  parle  ici  que  du  nouveau  commerce  des 
Indes  Orientales,  que  le  Roi  veut  établir,  mais 
il  y  a  bien  des  gens  qui  s'exeufent  d'y  mettre  leur 
aigent.  Je  foupai  hier,  ce  8.  Février,  chez  M. 
le  premier  Prérident ,  où  il  en  fut  pané  ample- 
ment. M.  le  Prefidenc  Blancmefnii  ,  fou  beau- 
frère  ,  (  c'eft  pour  lui  qu'on  fît  des  barricades 
avec  M.  de  Bru  (fêles  l'an  1648.  )  y  fin  vint  ,  ii 
me  fît  promettre  que  j'iroisaujourdui  dîner  chez 
lui ,  ce  que  j'ai  fait  avec  mon  fils  Charles ,  qui  eft 
fort  en  (es  bonnes  grâces ,  j'ai  été  long-tems  avec 
lui,  mais  il  ne  goûte  point  ce  nouveau  commerce 
des  Indes  Orientales ,  &  dit  qu'il  n'y  mettra  ja- 
mais d'argent,. 

La  Reine  mère  maigrit ,  qui  eft  un  figne  com- 
minatoire &  de  fâcheux  pronoftic  ,  je  ferois  bien 
fâché  qu'elle  mourût,  car  elle  eft  bien  intention- 
née, elle  a  bien  permis  du  mal  en  fa  vie ,  mais  elle 
ne  le  faifoit  pa*  faire ,  Mazarin  abufoic  rudement 

de 
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de  fa  faculté,  je  prie  Dieu  qu'elle  vive  encore 
long-tems. 

M  de  Rocfante,  Confeiller  d' Aix  à  la  Charn- 
ue de  juftice,  qui  parla  (  ce  11.  Février  )  fort 
hardiment  pour  M.  Fouquet,  reçue  hier  corn- 
mandement  du  Roy  ,  par  une  lettre  de  cachet,  de 
iortir  de  Pans,  8c  fe  retirer  à  Qùiipcrcorentin, 
quieftenbaire  Bretagne. Voilà  quineVcft  jamais 
vu, f un  Commiflaire  exilé,  il cft  pourtant  parti, 
quelque  tems  qu'il  faife.  M.  Berner  travaille  à 
terminer  les  taxes  des  partifans,  &  de  leurs  hé- 
ritiers qui  font  auflï  étonnez  que  des  fondeurs 
oe  cloches. 

Le  Roy  veut  fup  rimer  la  charge  d'Amiral ,  Se 
donner  en  recompenfe  la  Duché  de  Pontieare, 
avec  le  Gouvernement  de  Guyenne. 

Le  bon  homme  M.  d'OrmeiTon  ,  âgé  de  89: 
ans ,  lUt  hier  taillé  pour  la  pierre ,  il  a  dormi  tou- 
te la  nuit,  &  on  efpere  qu'il  en  guérira  encore, 
^^  mente  par  Ton  extrême  probité  &  fainteté  de 
Tie ,  qui  vaut  mieux  que  celle  de  nos  Moines.  Te 
vous  baiieles  mains,  fans  oublier  le  Rev.  Père 
Bertet,  Monfieur  Spon  nôtre  bon  ami,&  Mon. 
GeurBouTat,  &fms  de  tout  mon  cœur,  Vôtre 

P.  S.  On  dit  que  la  Reine  Mère  a  de  enifantes 
couleurs ,  que  le  Cancer  eft  fort  ouvert ,  &  qu'il 
eacoule  du  pus  abondamment:  on  a  fait  venir  un 
Médecin  de  Barleduc,  nommé  Aliot,  qui  eft  un 
grand  Charlatan  &  difciple  de  Vanhelmont  70*. 
l*p*ter,tMl„filttu,  mais  g  n.y  a      inc  de  s>ainc_ 

tipnt.  De  Paris  le  i}.  Février  166;. 

LET- 


Mr    Guy    Patin,  45 

HETTRE     CCCL. 
A 'h  même. 
JVLo  NSIEUR, 

Je  vous  donne  avis  que  notre  bon  ami   M. 

Troiidames  arriva  hier ,  17.  Février  ,  en  bonne 
fanté  à  Paris,  gros,  gras,  &  en  bon  point,ilfelouë 
fort  de  vous,  Ôc  de  tous  vos  bons  offices  ,  &"  die 
qu'il  ne  manquera  point  de  cultiver  vôtre  amitié 
par  tous  les  fervices  qu'il  poura  vous  rendre,  il  eft 
bien  fâché  que  Tes  affaires  ne  lui  ont  pu  permettre 
d'aller  dîner  chez  vous,  comme  vous  lui  avez 
fait  l'honneur  de  l'y  inviter ,  il  dit  bien  que  vous 
êtes  un  galand  homme  ,  &  un  excéient  axnu 
Seddic  rogo  ,  qviis  vitupérât  Herculem  l 

On  parle  ici  d'un  Ambarfadeur  extraordinaire 
en  Angleterre,  pour  faire  accord  avec  les  Hol- 
landois,  on  dit  que  ce  fera  Monfieur  le  Duc  de 
Vcrneiïil,  ci-devant  Evêque  de  Mets,  fils  natu- 
rel d'Henri  IV. 

Nous  aurons  bien-tôt  la  cenfirre  rai  (on  née  de  la 
Soi  bonne  contre  Amcâtws  Gnimentm.  Un  Doc- 
teur de  Soi  bonne  m'a  dit  qu'il  faut  que  cet  Au- 
teur foit  un  méchant  homme,  &c  même  un  Achée, 
&  néanmoins  Platon  a  dit  que  jamais  homme  ne 
mourût  Athée ,  mais  au  moins  il  y  a  bien  au  mon- 
de des  fourbes,  des  impofteurs,  fans  mettre  en 
ligne  de  conte  les  Charlatans  de  nôtre  métier, 
qui  ne  valent  pas  mieux. 

On 
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On  ne  parle  tantôt  plus  de  M.  RainlTant,  dés 
qu'il  fut  paifé,  fes  créanciers  firent  apofer  le  lcel- 
îé  chez  lui,  il  ne  laiffe  pas  de  grands  biens ,  &  a 
beaucoup  d'enfans,^  maie  quafiiis  non  gAUiet 
terum  hxret  :  maie  purta  maie  dilxbumttr  :  nraluit 
ejfe mimfter aliéna  libtdmùi&  Guenaldic*  fjffio-- 
vifs  fiàm  vit  bonus  :  punition  divine,  dit  Home- 
nâs  ?  fa  femme  qui  mourûc  il  y  a  deux  ans,  dan  - 
foit  &  baloic ,  &c  ne  fe  donnait  nul  foin  de  foif 
ménage  :  Térence  les  a  dépeints  de  vives  cou- 
leurs ,  m  Adelpbis  :  \J  xor  fine  dote  Venu  >  imni 
ffiitria  ejt  :  domnsftimptuofa,  adolefcent  luxa  per- 
dit us  >  fenex  delirans:  tp/k  fi cupiat  f'alus ,  fervare 
prorfas  non  potefi  hancfamiliam  :  il  a  fait  tout  ce 
qu'il  a  pu  en  faveur  des  Apoticaires,  &  eux  pour 
lui,  tout  ce'a  n'a  fervi  de  rien. 

-Je  viens  d'à  prendre  la  mort  (  ce  10.  Février  ) 
du  Comte  de  Rebé  ,  on  dit  que  les  bénéfices-  font 
déjà  donnez,  &  que  le  fils  de  Mad.  de  Beau- 
vais  en  a  une  Abbaye  de  quinze  mille  livres  de 
rente. 

J'ai  autrefois  oui  prêcher  à  M.  Me  (Une  Jean 
le  Camus,  Eveque  de  Bellay  (  il  mé  rit  oie  bien  un 
plus  grand  E^êché  ,  aulîî  l'a  -  c-  il  refufé  Se  bien 
des  fois,  il  étoit  trop  homme  de  bien  pour  êac 
Pape  )  un  beau  diftique  : 

Cumfattor  rerum  priviffet  femine  Clerum  > 
Ad  Satané  votntnfucieffit  turba  Nepoium, 

Le  Roy  a  traite  pour  fon  vœu  de  nôtre  Da- 
me de  Chartres,  6c  des  Ardilliércs,  il  n'ira  point* 

mais 
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tnais  îl  promet  de  payer  12000- écus,  fîcettav* 
rmmmts fleftumur  nomma  nobis .  Je  vous  baiie  les 
mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De 
Paris  le  zo.  Février  1665. 


M 


♦LETTRE    CCCLI 
jia  mîmt. 

ONSIEUR, 


Te  viens  d'aprendreque  M.  leComte  deRebé 
cft  mort  à  M  âcon,  je  n'en  fayois  hier ,  ce  Samedi 
ai.  Février  ,  que  la  fimple  nouvelle,  mais  je 
tiens  dorénavant  qu'il  n'eft  que  trop  v  rai  pour  lui 
&  pour  fes  créanciers  ,  car  on  dit  ici  qu'il  ne 
payoit  gueres  bien  Tes  dettes,  il  eft  mort  d'un  rhu- 
nntifme  interne, le  neuvième  jour  de  Ton  mal,  qui 
lui  a  étouffé  le  poumon  ,  il  étoit  fort  fujet  à  des 
douleurs  néphrétiques  &  à  la  goûte  :  ces  gens-  là 
ne  font  jamais  ailurez  de  leur  fanté ,  &  pour  peu 
qu'il  y  ait  de  changement ,  ils  meurent  en  quatre 
jours,  à  caufe  de  la  foibletîe  des  parties  :  quand 
vous  avez  la  goutte  ,  vous  êtes  à  plaindre,  quand 
vous  ne  l'avez  pas ,  vous  êtes  à  craindre  ,  la  ma- 
tière fe  jette  alors  fur  le  poumon,  Se  on  meurt 
bien  vite  ,  ce  qui  arrive  ici  tous  les  jours. 

Oh  procède  ici  à  la  vente  de  tous  les  meubles 
de  M.  Fouquet  ,  on  commence  par  les  meu- 
bles ,  il  y  a  une  belle  Bibliothecque  ,  on  dit  que 
MonfieurColbert  la  veut  avoir,  s'il  en  a  tant  en- 
vie ,  je  crois  bien  qu'il  l'aura }  car  il  eft  un  des 
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grands  Maîtres,  Se  a  bien  dequoi  les  payer,  c'eM* 
à-dire ,  beaucoup  d'argent ,  <jn&tunqne  voimtfe- 
cit  :  O  divaforiuna,  qaàrn  mnlittm  foies  m  rébus 

Le  dégel  Se  la  nége  fondue  ont  merveilleufe- 
ment  grofîî  la  rivière,  ce  qui  fait  encore  peur  à 
bien  du  monde,  quia  peur  delà  i  iïine  des  ponts  ; 
la  petite  rivière  des  Gobelins  a  bien  fait  du  ravage 
<lans  le  fauxbourg  faint  Marceau ,  elle  a  débordé 
en  une  nuit,  &  y  a  bien  noyé  des  pauvres  gens,  on 
en  contoit  hier,  ce  24.  Février,  quarante-deux 
eorps  qui  a  voient  été  repêchez,  fans  ceux  que 
Ton  ne  fie  ait  pas. 

Ces  jours  ici  plufieurs  grands  de  laCour  ont  été 
rnafquez,habillezenConfeillers  delà  Cour,  c'eH: 
que  l'on  fe  mocque  de  Meilleurs  du  Parlement, 
aulîi  leur  ôte-t-on  leur  augmentation  de  gages,  8c 
même  ils  font  menacez  de  la  Polette,  que  le  Roy 
veut  leur  ôter,  peut-être  que  cela  leur  aprendra 
à  faire  meilleure  juftice,  vexatio  dat  inteUeElam: 
joint  que  toutes  ces  grandes  charges ,  &c  ce  poiw 
voir  engendrent  bien  de  la  vanité.  Je  vous  en- 
voyé une  lettre  de  mon  fils  Charles  ,  qui  fe  re- 
commande à  vos  bonnes  grâces.  On  dit  que  la 
Reine  d'Angleterre  la  Mère  eft  fort  malade  à 
Londres,  nôtre Reine-Mere  empire  auffi  de  de- 
çà. Je  vous  baife  les  mains ,  6c  fuis  de  tout  mon 
cœur,  Vôtre,  &c  De  Paris  le  28.  Février 
1665, 


*  LET- 
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LETTRE    CCCLII. 
An  mem* 

.Monsieur, 

Je  vous  écrivis  hier,  ce  iS.  Février,  de  ce  que 
je  vous  ci  us  devoir  écrire  :  le  bon  homme  M. 
d'OrmeJfon,  Doyen  du  Confeil,  a  été  taillé,  8c 
eu  fort  malade  ,  il  eft  dans  une  grande  vieillelfe  , 
qui  eft  une  maladie  incurable ,  à  caufe  des  années 
paifées,  il  a  89.  ans,  6c  je  tremble  pour  lui ,  car 
c'eft  un  homme  qui  mérite  de  vivre. 

On  n'eft  point  content  à  la  Cour  du  Curé  de 
Vauvre ,  (  à  quatre  lieues  de  Chartres  )  nommé 
Gendron  ,  qui  ne  foulage  point  la  Reine- Mère, 
comme  il  avoitpromis:les  douleurs  font  quelque- 
fois apaifées ,  mais  elles  retournent  encore  plus 
cruelles,  fi  bien  que  les  nuits  lui  font  fort  fâcheu- 
fes  ,  &  quelquefois  fans  dormir  :  elle  a  eu  depuis 
peu  une  foiblelfe  fi  grande  ,  que  tous  ceux  qui  la 
virent  en  cet  état ,  eurent  peur,  aufïï  tout  eft 
fufpe&à  cet  âge,  à  cette  maladie,  &àtantd'ac- 
cidens. 

Nôtre  Hypocrate  qui  étoit  un  homme  incom- 
parable ,  l'a  dit  avant  moi  :  ôc  quoi  que  je  fou- 
naite  une  longue  vie  à  la  Reine,  comme  méde- 
cin ,  je  fuis  perfuadé  qu'elle  ne  vivra  pas  long- 
tems. 

Oit 1  dit  que  pour  miner  les  Huguenots,  le  Roi 
veut  fuprimer  toutes  les  Chambres  de  TEdit,  & 

abo^ 


4  8  Lettres   ss  Fïw 

abolir  l'Edic  de  Nantes:  ils  ne  font  plus  en  état  de 
fe  défendre  comme  jadis,  ils  n'ont  pins  de  Prince 
du  fang  de  leur  parti,  ni  de  ville  d'6t?ge  ,  ni  de 
Rochelle,  ni  de  fecours d'Efpagne ,  ni  d'Angle- 
terre. 

On  dit  ici  que  le  Gazetier  de  Venife ,  en  mar- 
quant la  mort  de  l'Abbé  de  Richelieu  ,  avoit  dit 
qu'il étoit  fils  de  Madame d'Eguiilon,  quelle  im- 
pudence1. 

Vous  trouverez  ici  quatre  feuilles  en  faveur 
de  mon  fils  Charles,  dont  la  première  fera  s'il 
vous  plaît  pour  vous,&  les  trois  autres  pour  le  P. 
Compain,  MonfieurSpon,  &  Monùeur  Hugue- 
tan  l'Avocat  Ton  ami,  s'il  eft  befoin  d'une  autre 
réponfe  ci- après  ,  au  lieu  d'huîle  ,  on  y  mettra 
du  fel  &"du  vinaigre  :  ces  Mefïieursles  Auteurs 
du  Journal  des  Sçavans/F£/  arrogam  magnum  jus 
Cexfhrœ  fine  fi-ffragio  (Jttarium. 

On  dit  que  M .  le  Cardinal  de  Rets  viendra  ici 
bien- tôt ,  y  voir  le  Roy,  d'où  après  avoir  réglé 
quelques  affaires  pour  Tes  apointemens,  il  partira 
pour  Rome ,  où  il  va  être  nôtre  AmbarTadeur  ex- 
traordinaire, il  vient  d'arriver,  il  eft  logé  aux 
Jacobins  Reformez. 

On  vient  de  prendre  en  la  rue  làint  Denis  prés 
des  ïnnocens  une  maiheureufe  femme,  nommée 
la  Valentin,  célèbre  receleule  &  iarronneiTe,  ja- 
mais je  ne  vis  tant  de  monde.  Je  vous  baife  très 
ruimbietnent  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Votre  &c.  De  Paris  le  3»  Mars  1665. 


*LET- 
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HETTRE   CCCLIII. 

*An  même, 

ONSÎEUR, 

Je  ne  fçai  (î  vous  avez  reçu  certaine  efpece  de 
Gazette,  qu'on  apellc  le  Journal  des  Sça  vans  ,  àz 
laquelle  F  Auteur  s'étant  plaint  d'un  petit  article 
contre  mon  fils  Charles,  fur  la  médaille  qui  fut 
ici  faite  Tan  palïe  pour  ks  Suifïes.il  y  a  répondu, 
je  vous  ai  envoyé  fa  réponfe  ,  laquelle  eft  /âge  Se 
modefte  ,  ce  nouveau  Gazetier  y  a  répliqué  ,  ôc 
y  a  parlé  en  ignorant  ôc  en  extravagant ,  en  quoi 
il  n'eût  point  manqué  de  réponfe  forte  &  aigre 
avec  de  bonnes  raifons,  fi  on  n'eût  prié  Carolus  de 
(arfeoir  fa  réplique,  &  menacé  d'une  lettre  de  ca- 
chet :  la  venté  eft  que  Monfieur  Co'bert  prend 
i  en  fa  protection  les  Auteurs  de  ce  Journal,  que 
I  Ton  attribue  à  M.  de  Salo  ,  Concilier  au  Parle- 
i  ment,  à  Monfieur  l'Abbé  de  Bourzé  ,  à  M.  de 
•  Gomberville,  à  M.  Chapelain,  &c.  IÏ  bien  que 
1  Carolus  eft  confeillé  de  différer  fa  réponfe  ,  Se 
'  même  par  l'avis  de  Monfieur  le  premier  Préfident 
qui  l'a  ainfi  defiré  (  on  en  dit  une  caufe  particu- 
!  liere ,  fçavoir  qu'il  n'eft  pas  bien  avec  Monfieur 
:Colbert depuis  le  procezde  Monfieur  Fouquet  ) 
jnous  verrons  ci-aprés  fi  ces  prétendus  Cenfeurs, 
fine  fi-ffragto   poptilt  &   qmntv.m   ,    auront   le 
crédit  &  l'autorité  de  critiquer  ainfi  tous  ceux 
toui  n'écriront  pas  à  leur  goû:.  Sommes- nous  du 
Tome  IJI.  C  tems 
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tems  de  Ju  vénal,  qui  a  die  hardiment,  Dat  ytmam 
eôrvis»  vexai  CenfiiracoUwbto  :  uns  chote néan- 
moins nous  eonfole ,  c'eft  que  nous  n'avons  point 
tort  &  que  les  feavans  &  inteliigens  font  de  no- 
tre avis ,  mais  ces  Meilleurs  abufenc  de  leur  cré- 
dit. La  Republique  des  lettres  eft  pour  nous  , 
mais  M.  Colbert  eft  contre  5  &  fi  mon  fils  te  dé- 
fend ,  on  dit  qu'on  Tenvoyera  à  la  Baftille,  il 
vaut  mieux  ne  pas  écrire. 

M.deLamoignon,filsaînéde  M.  Ici.  Pre- 
fident,  me  fit  l'honneur  hier  ,  ce  15.  Mars  , 
que  vous  m'avez  fait  autrefois  de  vôtre  grâce,  il 
xnz  vint  hier  entendre  au  Collège  Royal,  accom- 
pagné de  deux  Confeillers  de  la  Cour,  diveries 
émettions  m'y  furent  propofées ,  aufquelles  je  fa- 
tisfis  fur  le  champ ,  lui-  même  m'en  propola  trois, 
de  nAMrafcbri»mimermiuc»UHm>  decaafafebrts 
tentant  &  <J*dXta»s  >   de  caufa  pertodicattonts 
Oiifrr.oiifebrivm*  ]'y  répondis  fur  le  champ  d  tt~ 
ne  manière  dont  ils  font  encore  étonnez  :  il  m  a 
dit  quiLm'aimoit  cent  fois  plus  depuis  ce  tems- 
là    &  âpres  à  caufe-  de  Monfieur  &  de  Mad.  la 
pîefidente  de  Nefmond,  dont  il  étoit  le  Ne- 
v»a  j  car  je  parlai  modérément  contre  le  vin 
émetique    &   le    Quinquina  ,   dont  ils  étoient 
morts ,  je  fus  écouté  fort  patiemment  ,  enfin, 
après  avoir  parlé  deux  heures,  jedefeendis  dç 
chaire,  magna  fpeVtar.te  caterva ,  je  les  recondui- 
ts jufques  dans  leur  caroue.  Le  Dimanche!*. 
Mars   Monfieur  le  premier   Prefident  me  die 
avant  foupef\  que  fou  fils  lui  avoit  récité  tout 
ce  epe  j  a  vois  dit  à  ma  leçon ,  que  cela  étoit  beau, 


Mr     Guy    Pat  i  x.  <x 

Se  qu  il  y  vouloic  aniîi  venir  quelque  jour. 

J'apris  là  que  M.  le  D.\c  de  Verneîiil  ne  parti- 
roic  qu'après  Pâques  pour  Ton  Ambatfade  d'An- 
gleterre, mais  en  attendant  les  Hollandois  s'a- 
pi  ecent  fortement  à  la  guerre  pour  réfifter  aux 
Anglois. 

On  a  fait  en  Allemagne  des  figures  de  la  Comè- 
te, 8c  même  quelques-  uns  en  ont  fait  une  prophé- 
tie ,  laquelle  promet  au  Roi  une  grande  &  iW- 
lee  victoire  contre  le  Turc ,  je  fouhaite  bien  fort 
eue  cela  arrive,  mais  pourtant  cela  m'eft  bien  ' 
ftifpe&,  vu  que  ces  prédictions,  révélations,  Se 
miracles  n'arrivent  que  très  rarement. 

Hier  (  ce  1 8.  Mars)  en  revenant  de  ma  leçon  je 
vis  furie  Pont  nôtre  Damemener  à  la  Grève  un 
certain  méchant  &  mal  heureux  dôquin,  natifde 
Flandres,  qui  avoit  poignardé  fon  Maître  dans 
Pontoife,  c'étoit  un  Seigneur  Anglois,  dont  il 
vouloit  avoir  la  bourfe,  il  étok  condamné  d'avoir 
le  poing  coupé,  &  d'être  rompu  tout  vif,  ce  qui 
hit  exécute  :  ce  Seigneur  Anglois  qui  fat  poignar- 
de dans  fon  lit  à  Pontoife  par  Ion  valet  Flamand  , 
a  voit  nom  ,  le  Milord  Karwthon  ,  ce  valet  fut 
brûlé  trois  heures  après  avoir  été  rompu  ,  felori 
que  1  A  ri  et  perçoit ,  il  o'écoit  point  encore  mort , 
quand  il  fut  jette  dans  le  feu  ;  dans  le  Teftameni 
de  ce  bon,  mais  malheureux  Maître,  il  Te  trouve 
qu  il  donnoit  à  ce  pendard  de  valet  dix  mille  li v. 

On  a  fait  connoître  au  Roi  quelques  intrigues  de 

laCour,  par  une  lettre  quiavoic  été  écriteà  Pari* 

&  envoyée  en  Efpagne,  d'où  elle  a  été  renvoyée 

al  ans,  6c  donnée àla  Reine  Mère,  q*i  l'a  mife 

c  >J  en- 
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entre  les  mains  do  Roi  ;  le  Comte  de  GtfeW, 
fils  aîné  du  M  aréchal  de  Graromont,  y  eft  mêle, 
le  Roi  eft  fort  fâché  contre  lui ,  il  a  envoyé  a  Ai- 
guemortes,  faire  arrêter  le  Marquis  de  Vardes, 
fenuel  fe  trouve  envelopé  enl"intngue,aufllbien 
«me  UComteffe  de  Soittons,&  autres-  _ 

T'aivûaujourd'hui  Mad.  Boiffit.Uque  lem  a 
g  avoir  de  Lion  de  MB.  fon  mari ,  lettres 
qui  portent,  que  leur  grand  ouvrage  du  ?..Jteo- 
Jhile  eft  en  chemin ,  en  dix-neuf  tomes  in  folio 
tous  achevez ,  avec  ordre  de  ne  les  pas  donner  a 
moins  de  centllvresen  blanc,  cçn  eft  point  trop 
pour  un  grand  ouvrage ,  duquel  )>  tort  bonne 
opinion,  mais  c'  eft  bien  de  l'argent,  pour  le  tems 
auquel  nous  fommes.  • 

6;,  die  ici  que  le  Roi  s'en  va  Mardi  prochain , 
à  Ch irtres,  accomplir  fa  dévotion ,  &  s  aqu.tter 
du  vœu  qu'il  a  ftf  pour  obtenir  de  Dieu  la  £nte 
de  i a  Reine ,  &  que  trois  )ou rs  après  il  fei  a  de  i e. 
tour  à  Pans  :  or.  fait  ici  de  grands  préparatifs  pour 
bénir  l' Eghfe  du  Val  de  Grâce,  que  la  Reine  Me- 
re  a  fondée ,  &  où  elle  a  fait  tant  de  depenfes. 

Hier ,  jourde  faim  Joleph  ,  M.Matthieude 
M  o -gués ,  âgé  de  8  a.  ans  ht  un  fçrmon  dans  les 
Incurables  ,  où  il  demeure,  en  1  donneur  de  S. 
lofeph    en  preience  de  la  Reine  ,  c  eft  lui  qui 
LSoic'àBiLeiie.contreleCardinalde  Riche- 
lieu   pourla  Reine  Mère  ,  dont  il  etoit  Aumo 
nier  ,  c'eft  un  fçavant  homme,  &  grand  perfon 
**  J    q  a  a  devers  foi  la  parfaite  H.ftcre  4*  fi; 
R%il«  XIII.  laquelle  Une  veut  ecreimpn 
mce  qu'après  fa  mort ,  il  en  a  fait  tans  ta.  copie 
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manufcrites  qu'il  a  commifes  à  C\x  de  Ces  bons 
amis,  qui  ne  manqueront  point  d'exécuter  Tes  in- 
tentions en  tems  propre.  C'eft  ainfi  que  nous  a 
été  tranfmife  l'intention  de  Gpuchardin  ,  Ôc  que 
fa  belle  hiftoire  nous  e(l  demeurée,  "fe  vous  baife 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  &c.De  Paris 
le  20.  Mars  1665. 

^LETTRE    CCCL1V. 

Ah  même. 


JV1  ONSIEUR, 


Le  Roi  eft  allé  ,  ce  2  t.  Mars,  pour /on  van, 
&  par  dévotion  à  Chartres,  il  fera  ici  de  recour 
en  quatre  jours  ,  où  il  palfera  les  fêtes  ,  &  après 
s'en  ira  à  faine  Germain  pour  tout  l'Eté,  tandis 
que  l'on  travaillera  au  Louvre. 

On  a  tant  preifé  Monfîeur  Moritfet  de  rendre 
fes comptes,  qu'enfin  il  s'eft  mis  en  devoir,  nous 
avons  été  alfemblez  pour  cela,  mais  feulement  il 
a  été  conclu, que  l'on  choifiroit  ex  loto  or  Une  dou- 
ze hommes  qui  régleioient  l'affaire  ,  avec  deux 
Avocats,  dont  l'un  feroitchoifi  par  notre  Doyen, 
ôc  l'autre  par  M.  Morilfet,  je  fuis  un  de  ces  dou- 
ze, je  l'y  fervirai  autant  que  jepourai,  éV  que 
l'équité  le  permettra. 

Le  Marquis  de  Vardes  a  été  amené  d'Aiguës- 
mortes  dans  la  Citadelle  de  Montpellier  par  or- 
dre du  Roi,  d'où.  Ton  dit  qu'il  fera  conduit  à 
Paris. 

C  iij  Le 
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Le  Roi  a  faic  ici  élire  douze  Directeurs  de  ta 
Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  de  laquelle 
font  Chefs  MefîîeursColbert,le  Prévôt  des  Mar- 
chands, M-  le  Prefident  deThou,  M.  Berner, 
ks  autres  font  des  Marchands  de  Paris,  qui  en- 
tendent le  commerce. 

M.  le  Cardinal  de  Rets  part  d'ici  dans  trois 
jours,  pour  s'en  aller  à  Coin  merci ,  &  de  là  il 
prend  le  chemin  de  Rome,  où  il  doit  arriver  le 
mois  de  Mai  prochain.  On  dit  que  le  Cardinal 
«TEfl  ne  veut  plus  êcre  protecteur  de  France, qu'il 
en  a  écrit  au  Roi ,  <Sc  qu'il  lui  veut  remettre  cette 
Ccmmufion,  avec  les  deux  Abbayes  qu'il  a  de 
nous,  fçavoir  Clugni  &  Saint  Vaaft d'Arias, qui 
font  deux  très  riches  bénéfices. 

Vous  a  vez  fans  doute  oiii  parler  de  la  révolte  de 
M.  de  S.  Annés,  jadis  Gouverneur  de  Lauca- 
e,  qui  malcontent  de  la  France,  s*eft  retiré  à 
x3aicelone,  &a  pris  le  parti  du  Roi  d'Lfpagne» 
it  qu'il  a  écrit  au  Roi  une  grande  lettre,  dans 
laquelle  il  fe  plaint  fort  de  M.  Colbeit,  &  de 
M.leTellier. 

On  a  ici  recommandé  aux  prières  des  gens  de 
bien  une  grande  Dame  fort  malade,  ce  que  la 
plupart  expliquent  pour  la  Reine  Mère,  on  die 
qu'elle  eût  une  grande  foibleiïe  la  femaine  paifée, 
&  feint  de  u  qui  a  h<zc  vempiri  pr&fcia  leihi. 

Le  Comte  de  Guiche  a  reçu  commandement 
«lu  Roi  de  fe  retirer  à  la  Haye  en  Hollande,  êc 
la  Ccmteife  de  Soilfons  n'eu  pas  bien  dans  l'ef- 
prijc  du  Roi ,  à  caufe  de  la  lettre  qui  eft  venue 
à'Efpagne. 

Tout 
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Tout  le  monde  fe  plaint  ici ,  tant  grands  que 
petits  :  la  bonne  fortune  fe  cache  &  fe  retire  de 
Paris,  ide  irœ&  lacrwœuberrim<£.  Paris  fut  au- 
trefois bien  affligé  après  la  mort  du  Roi  Henry 
1 1 1.  &  le  bon  tems  ne  revint  que  fous  l'invinci- 
ble Henry  IV.  le  Grand.  Dieu  veuille  bien  gar- 
der nôtre  bon  Roi,  duquel  la  France  a  très  grand 
befoin ,  j'efpere  que  !e  bon  tems  reviendra  par 
les  foins  qu'il  en  prend,  &  les  travaux  de  M, 
Colbert,  Ton  Eumer.u. 

On  dit  qu'il  eft  morr  en  Pologne  un  grand  Sei- 
gneur, nommé  Kz^cirnefqm,  quiétoit  un  des  pre- 
miers du  Confeil ,  c'eft  celui  qui  avoit  rétabli  !e 
Roi  de  Pologne,  contre  le  Roi  de  Suéde,  <$c  ou 
étoit  grand  ami  du  Prince  de  Condé. 

Le  nommé  de  Farques,  Tonloufain  ,  qui  s'é- 
toit,  il  y  a  fix  ans ,  rendu  maître  de  Heidin  ,  a 
été  pendu  dans  Abbsvillc,le  Vendredi  ij.  Mars, 
pour  divers  crimes  qui  n'étoient  point  compris  en 
fon  Amnidie,  il  ne  faut  point  fe  jouer  à  Ton  maî- 
tre, les  Rois  ont  les  mains  longues  :  ces  Gafcons 
ont  trop  envie  de  faire  bonne  fortune.  Moniieur 
le  Comte  de  Soilîbns  s'eft  retiré  à  Blandi  en  Brie 
avec  fa  femme,  voyant  qu'elle  déplaifoit  au  Roi, 
duquel  il  a  pris  congé  ,  &  qui  lui  a  permis  de  fe 
retirer.  Je  vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  touc 
mon  cœur ,  Vôtre,  &c.  De  Pari>,  le  dernier 
Mars  16  6  y 


mi 


LCT. 
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HETTRE   CCCLY. 
An  msmt. 
jMo  N  S  I  EUR, 

Je  vous  écrivis  le  dernier  du  mois  paiTé  tout  ce 
epe  je  favois  de  nouveau  ;  on  continue  de  parler 
die  la  guerre  des  Hollandois  &  des  Anglais,  à  la- 
quelle les  uns  &  hs  autres  Te  préparent  forte- 
ment :  i!  y  a  ici  des  politiques  fpeculatifs  qui 
ioupçonnent  autre  chofe  ,  fous  ce  grand  arme- 
ment des  deux  publiantes  nations  voifmes,  mais 
c'eft  peut  être  une  rêverie  de  gens  oileux. 

Il  y  a  des  lettres  de  Rouen  en  cette  Ville  ,  les- 
quelles portent  qu'il  y  fait  autant  froid  qu'ici  en 
plein  hiver. 

j*ai  ce  matin  été  comme  un  bon  paroiiiien  dans 
nôtre  Paroiife  de  faint  Germain  ,  j'ai  entendu  la 
grandeMeife,IeRoiy  a  rendu  le  pain beni:,avec 
grande  cérémonieuse  pour  la  notoriété  du  tait,  j'y 
ai  vu  &  entendu  force  tambours ,  fifres ,  clairons 
Se  trompetes,  jepenfeque  cela  a  pu  fervirà  aug- 
menter la  dévotion  de  quelques-uns,  mais  pour 
moi  ,  je  vous  le  dirai  franchement,  cela  ne  m'a 
fait  ni  bien  ni  mal,  horfmis  que  cela  m'a  un  peu 
étourdi  pour  un  peu  de  tems,  il  me  fembloit  que 
j'étois  en  Jerufalem  du  tems  de  Salomon,  8c  que 
j'y  voyois  toutes  les  cérémonies  de  la  Loi  de  Moï- 
fe  ,  mais  j'y  ai  vu  auiïi  la  Reine  mère  qui  mar- 
che doucement,  ôc  n'a  pas  moins  de  64.  ans ,  je 

n'ai- 
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h' aime  point  tant  de  ce rémonies  ,  que  les  plus  tins 
ont  inventées  pour  les  plus  (impies,  ce  font  de  pe- 
tites inventions  Phariiiennes ,  j'aimerois  mieux 
que  Dieu  fut  fervi  plus  fimplement,  Se  comme  il 
dit  lui-même  à  la  Samaritaine,  wfpiritn  &  veri- 
tate  >  qu'il  y  eût  plus  de  gens  de  bien ,  Se  qu'il  y 
eût  au  monde  plus  de  charité  Se  de  bonne  foi, 
moins  de  querelles ,  moins  de  procez. 

Voilà  nôtre  Colégue  Monfiear  Aforijfet  qui 
vient  fe  plaindreàmoi  de  ce  que  Monfieur  Bien* 
del  fa  partie  fort  favant  homme ,  mais  grand  chi- 
caneur ,  ne  veut  point  s'arrêter  au  jugement  d  js 
douze  Députez  de  la  Faculté  ,  mais  qu'il  en  apelie 
au  Parlement,  ce  qui  le  met  fort  en  peine,  je  lui 
ai  dit  qu'il  n'yavoit  qu'un  remède  à  cela,  fayoir 
que  le  Doyen  faife  arTembler  la  Faculté ,  laquelle 
voyant  l'obftination  dudit  M.  Blondel ,  çjv  cas 
qu'il  yeiiille  plaider  ,  donne  intervention  à  M. 
MorirTet,afïn  qu'il  l'ait  de  foncôté,  fur  quoi  il  cft 
allé  auffî-tôt  chercher  nôtre  Doyen,  car  le 'bon 
homme  n'entend  rien  en  chicane,  &  moi  je  n'y 
entends  gueres  pins  que  lui.  M.  le  Duc  de  Vcr- 
neiiil  efl:  parti  pour  l'Angleterre. 

Je  vous  dois  écrire  le  plaifir  que  j'eus  hier  :  mon 
filsCharles  avoit  une  connoiflance  de  longue  main 
avec  un  Officier  de  Rouen,  celni-ci  efl:  tombé 
malade,  il  y  a  un  an  ypr<zter fi philidem.  Mon  fils 
a  été  à  Rouen  deux  fois ,  Se  Ta  bien  guéri  :  depuis 
peu  cet  homme  eft  venu  à  Paris  pour  autres  affai- 
res, Se  a  voulu  une  confultation  pour  foi,  fa  fem-- 
me,  fesenfans ,  il  n'a  pas  de  fi  ré  d'autres  Méde- 
cins que  les  trois  Patins ,  quoi  qu'il  ne  me  connût 
C  v  pas, 
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pas,  ni  mon  aîné  Robert  :  j'eus  la  fatisfadticri  Je? 
les  écarter  en  maladie  importante,  6c  de  les  voir 
très  inteiligens.  Dcru  nonfecit  rainer  omm  nauo- 
*$:  j'ai  eu  loin  qu'ils  n'aprilfent  pas  du  Latin  des 
Jefuites ,  mais  j'ai  eu  foin  au  iîî  qu'ils  n'empoiion- 
r.alïent  pas  leurs  efprits de  Chymie,  de  polypbar- 
tnacit»  mdeCharlatanerie,  j'efpere  qu'ils  (eront 
tous  deux  crés  bons  Médecins.  De  Paris  le  10. 
^Aviil  166$. 

'LETTRE   CCCLVI. 

jiiï  même* 

ivlO  NSIEUR, 

Vôtre  M.  de  faint  Laurent  m'a  fait  l'honneur 
de  me  yificer  ,  c'eft  un  honnête  homme,  &  qui 
me  paroît  bien  iage. 

Le  temseft  fort  doux,  ôc  fon  va  travailler  au 
Louvre  fortement,  on  a  ajouté  800.  ouvriers 
pour  y  abatre  &  rebâtir,  ils  feront  bien  de  la  be- 
longue  d'ici  à  Noël. 

On  parle  ici  des  deux  Pi  incefTes  filles  de  feue 
Mai.  de  Nemours  :  qui  s'en  vont ,  l'une  en  Sa- 
voye,  cV  l'autre  en  Portugal  ;  on  dit  auflï  que  le- 
Roi  ira  dans  peu  de  jours  au  Palais  ,  pour  régler 
quelque  chofe  en  matière  de  bénéfice  pour  la 
Ch.  mbrede  Juiiice,  Se  contre  les  Janfeniftes. 

M.  le  Duc  de  Verneiïil  eft  arrivé  à  Londres  a 
il  y  en  a  qui  croyent  que  la  paix  écoit  faite  avant 
qu'il  partit* 

L'on 
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L'on  a  mis  aujourd'hui,  ce  18.  Avril,  dans  \x 
Baftille  Monfieur  de  Bufly  Rabutin  ,  qui  a  écrit 
un  libelle  qui  offenfe  les  puiffances,  M.  le  Prince 
s'en  eft  plaint  au  Roi,  qui  fa  fait  anêter,  6c  lui 
a  donné  un  pourpoint  de  pierre  dans  la  rue  faine 
Antoine. 

La  Reine  Mère  a  de  mauvaises  nuits,  elle  va 
néanmoins  avec  le  Roi  à  faint  Germain  ,  on  dit 
aufîî  que  fes  douleurs  s'accroilfcnt  >  Se  qu'elles 
font  plus  poignantes  que  de  coutume. 

L'on  dit  ici  que  l'on  a  fait  à  Rome  une  nouvelle 
promotion  de  Cardinaux  ,  qu'il  y  en  a  deux  pour 
France,  fçivoirleDuc  de  Mercœur,  Gouver- 
neur de  Provence,  Se  Monileui  Rafponi,  quia 
traité  pour  nous  la  dernière  paix  avec  le  Pape  :  on 
parle  aufïi  de  quelques  vailfeaux  pris  en  mer  par 
Monfieur  le  Duc  de  Beaufort,  8c  que  la  femainc 
prochaine  le  Roi  viendra  au  Parlement  pourdH 
verfes  affaires,  Se  particulièrement  contre  les 
Janfeniflxs. 

On  parle  ici  de  quelques  Livres  nouveaux  Se 
curieux  imprimezen  Hollande  ,  tels  que  font  les 
Mémoires  de  M.  de  Monthrefor,  Se  de  Mon- 
fieur de  Baifompierre  ;  &  les  Mémoires  de  M. 
F  Abbé  de  Brantôme  ,  Se  le  procez  de  Monfieur 
Fcuquet. 

Je  viens  de  recevoir,  ce  14.  Avril,  vôtre  lettre 
dattéedu  12.  Mars,  laquelle  m'a  été  rendue  par 
deux  jeunes  Médecins  delà  Franche-Comté,  lef- 
quels  viennent  de  Provence ,  Se  ont  étudié  à  Aix 
fous  un  Profelfeur,  nommé  Mor.fieur  BicaisAu- 
quel  je  me  fouYiens  d'avoir  vu  un  petit  livret  con* 
C  vj  tenant 
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tenant  quelques  maximes  tirées  d'Hîpocrâte  : 
ils  commencent  à  voir  Paris ,  &  m'ont  dit  qu'ils 
m'avoient  déjà  entendu  deux  fois  au  Colége 
Royal ,  ils  paroiflent  glorieux  ,  je  ne  fçai  fi  c'tft 
comme  les  Normands,  ou  les  Manceaux  qui  font 
glorieux  <5c  méchans,ou  bien  fi  ce  n'eft  point  quel- 
que chofc  de  Gafcon ,  ou  d'aprochant  qu'ils  pou- 
roient  avoir  contracté  en  ce  pais  d'adienfiat:  quoi 
«m'il.en  fuit ,  je  le  les  trouve  bonnes  gens  :  ils  ont 
envie  de  bien  étudier,  à  ce  qu'ils  difent ,  &  ds 
n'être  ni  empiriques ,  ni  Charlatans,  &  je  prie 
Dieu  qu'ils  y  réuffifient. 

Je  vous  envoyé  une  Lettre  de  monCaroIus:, 
■ni  vous  baife  les  mains ,  comme  au  (fi  fais-  je  pa- 
reillement à  Madame  votre  femme,  &  totifa- 
rmlt&>  à  notre  bon  ami  M.  Spon  &.M.  Garnier, 
vos  chers  Colégues. 

On  voit  ici  une  nouvelle  Gomete  à  quatre 
heures  du  matin  vers  le  Soleil  levant. 

La  Reine  mère  fut  hier,  ce  1 6.  Avril,  faignée 
à  faine  Germain,  pour  diminuer  la  douleur  Se  la 
fluxion  de  fa  mammelle ,  elle  s'eft  ennuyée  à  faint 
Cloud,  aufli  fait-elle  à  feint  Germain,  on  dit 
qu'elle  fe  fera  ramener  au  bois  de  Vincennes,  un 
malade  qui  fent  de  la  douleur,  ne  fçait  où  repofer, 
jtare  loco  rie  fat. 

Le  Roi  viendra  demain  au  Parlement ,  comme 
il  a  mandé ,  tout  le  monde  s'y  attend ,  on  dit  que. 
c'tft  contre  les  Huguenots,  les  Janfeniftes ,  ôc 
contre  la  pluralité  de  quelques  Bénéfices. 

On  ne  fait  plus  état  à  la  Cour  de  ce  Monfieuf 
Gwdrgn*  Curé  de  Vauvre  encre  Chartres  ôc  Or- 
léans : 
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lcans  :  pour  le  chancre  de  la  Reine  Mereon  a  pris 
un  foldifant  ,.  Médecin  de  Barleduc,  nommé  Al~ 
liot-,  qui  a  promis  &  fait  efperer  de  l'amende- 
ment, &  par  provifions'eft  fait  avancer  deux  mil- 
le écusfi  un  Apôtre  avoit  fait  miracle,  on  ne  lui 
en  donnèrent  pas  tant,  ni  G-  tôt,  mais  qu'y  feriez* 
vous  ?  ne  vous  fouvenez-  vous  point  de  ce  beau 
proverbe  du  bon  Docteur  de  Roterdam  ?  cet 
Aimable  Erafme ,  qu'il  a  tiré  de  Senequei»  Apo- 
colocynthoji  >  où  il  a  dit  en  parlant  de  l'Empereur 
Claude,  Aut  fatmm >  aut  Regem  nafci  oportet  ? 
Ain  fi  en  nôtre  métier  il  faut  être  homme  de  bien , 
en  danger  de  languir  toute  fa  vie,  ou  bien  Char- 
latan, trompeur,  impofteur,  ôc  faux  Prophète, 
telqu'étoit  Noîlradamus. 

Le  Poète  Provençal  eft  mort,  mais  il  a  bien 
laifTédes  fuccerfèurs ,  on  pouroit  dire  de  tant  de 
Charlatans,  qui  font  aujourd'hui  au  monde,  ce 
qu'a  dit  autrefois  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle 
de  certains  hermiees  dans  les  deferts  de  la  Palesti- 
ne, Gens  Attryia ,  m  qua  nemo  nafcttnr  :  ce  qui  con- 
vient aujourd'hui  fort  bien  à  tant  de  Convens  de 
Moines,  car  il  n'y  a  point  de  femmes  qui  aillent 
accoucher  chez  eux  ,  &  néanmoins  la  race  n'eu 
manque  jamais,  uno  avttlfe  non  dtficit  ait  or  F  er- 
reur & Çirmli  fronde feit  virga  métallo»  mais  il  faut 
que  cela  foit  ainfi. 

Je  viens  d'aprendre  que  le  Roi  Se  les  Reines 
quittent  S.  Germain  ,  &  que  toute  la  Cour  re- 
vient au  bois  de  Vincennes. 

On  parle  ici  de  deux  Lionnois  nommez  Chais 
&  Bez,  qui  ont  fait  une  grande  banqueroute. 

Mon- 
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Monfieur  Ferrand  Doyen  de  la  grande  Cham- 
bre mourût  hier  fubitement ,  belle  ame  devant 
Dieu,  s'il  y  croyoit  !  c'eft  de  lui  donc  on  difoic 
que  pour  demi  piftole  on  avoit  un  Arrêt  à  la  Fer- 
randine.  Vous  aurez  peut-être  oiii  la  chanfon 
qu'on  en  fit,  O petit  bon  homme  »  Sec.  L  aillons. c-:» 
fbttifes.  M.  Troifdames  vous  baife  les  mains,  Se 
moi  pareillement  qui  fuis  de  toute  mon  ame,. 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  28.  Avril  16 65. 


M 


HETTRE     CCCLVIL 

Ah  mimt* 

ONSIEUR, 

Le  Roi  a  été  aujourd'hui  au  Parlement ,  ou  il 
a  porté  une  Déclaration  contre  les  Janfeniftes  , 
Monfieur  Talon  y  a  parlé  long-tems  &  forte- 
ment,  Se  même  contre  les  Moines  Se  les  Reli- 
gieufes,  &  a  demandé  au  Roi  là-dellus  quelque 
ré  Formation, 

Quem  do*  finem  ■  Rex  magne ,  labomm  l 

Pour  le  Journal  des  Sçavans, on  s'en  mocque  ici, 
&  ces  Ecrivains  mercenaires  fe  voyent  punis  de 
leurs  téméraires  jugemens  par  leur  propre  faute , 
turdtts  ftbi  cacavit  malum  >  s'ils  euiîent  continué 
dans  leur  folle  &  inepte  façon  de  critiquer  tout  le 
monde,  ils  s'alloient  attirer  de  terribles  cenfures , 
un  fç avant  homm.e3  qui  en  fî{ aie  bien  plus  qu'eux , 

Se 
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&  qui  a  déjà  beaucoup  écrie ,  eft  fort  en  colère 
contr'eux,  il  dit  que  leur  fait  n'eft  que  fineife  pour 
faire  valoir  leurs  amis,  Se  nuire  à  ceux  qui  ne  le 
feront  pas:  c'eft  une  violence  qu'on  n'avoit  jamais 
vue'  en  France.  Dés  le  troifiéme  Journal  Mon- 
fîeur  le  premier  Préfldcnt  me  dit  feu!  à  feuî  dans 
fon  Cabinet,  Ces  gens -là  fè  mêlent  de  critiquer  >  ils 
fe  feront  bien  du  ennenù ,  &  nous  ferons  bien,  tôt 
oblige z„de  leur  tmpofer  filerce  :  tout  celaeft  arrivé 
par  leur  faute,  Se  à  leur  propre  honte. 

Je  m'en  vai  de  ce  pas  chez  M.  Parmentier 
pour  vôtre  affaire,  il  efl:  honnête  homme,  Se 
mon  bon  ami ,  ii  n'eft  gueres  maladif,  mais  quand' 
il  a  quelque  indifpofkion,  je  fuis  fon  Médecin  , 
M.  Sorel  fon  beau -frère  eft  auflï  mon  bon  ami. 
Ditturn fatlnm y  j'en  viens  tout  de  ce  pas,  bona 
verba  :  votre  procezeft  jugé,  &  vous  l'avez  ga- 
gné tout  du  long,  le  Charlatan  qui  eft  débouté  de 
les  demandes  ,  s'il  n'en  demeure  point  là,  &  qu'il 
veuille  palier  outre,  je  le  recommanderai  auffi 
à  M.  le  premier  Prérident  ,  quand  vous  mêle 
manderez,  vous  faites  bien  de  vous  défendre  con- 
tre ces  peftes  du  genre  humain. 

Monifeteft  toujours  embarafle ,  Se  Blondel  a 
toujours  envie  de  chicaner  Se  de  plaider ,  Se  ce- 
pendant  rien  n'avance ,  l'un  fera  toute  fa  vie  ba- 
din ,  Se  plein  de  vanité,  Se  Fautrefera  toujours 
obftiné. 

Monfieur  Ferrand  n'eft  pas  mort,  comme  je 
vous  favois  mandé,  c'eft  fa  fecur  qui  eft  morte, 
ôe  qui  a  caufé  le  faux  bruit. 

Oatient  ici  que  les  Anglois  Se  les  Hollandois 

£bnç 
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font  tous  prêts  à  fe  battre,  ôc  chaque  jour  on  eh 

attend  des  nouvelles. 

Nous  avons  ici  une  CaiCon  fort  tempérée,  mais 
les  bleds  ont  befoin  de  pluye  ,  feccitaia  imbrtbu* 
falnbriore6,a.ufl\  n'avons-nous  gueres  de  malades: 
A4ediciiacer.t><£gri  ambulant  :  je  viens  d'envoyer 
une  lettre  à  mon  Carolus,  qui  reconnoît  qu'il 
vousades  obligations  particulières^!  étudie  trop, 
&  je  lui  dis  Couvent  que  cela  le  rendra  mélancoli- 
que ,  ôc  lui  abrégera  [qs  jours  :  il  m'a  promis  de 
s'en  corriger. 

On  parle  ici  de  révolte  dans  les  Etats  du  Turc, 
dans  Conftantinople,  ôc  au  grand  Caire  ,  &  au- 
tres lieux  de  l'Empire  Ottoman  ,  ce  Ceroit-îà  une 
belle  occafion  à  tous  les  Princes  Chrétiens ,  de 
s'unir  contre  cet  ennemi  commun  de  notre  Reli- 
gion, ôc  de  nos  MuCes,  mais  talis  fapientta  apad 
nos  non  habiat  :  Famour,  Favarice  ,  Fambition  ôc 
la  vengeance  occupent  tous  les  Etats  des  Princes 
de  l'Europe,  &  chacun  ne  Congé  qu'a  Con  profit  ôc 
à  Con  plaifir,  interea  patitttr  j  h  fi  ta.  Je  vous  baiCe 
les  mains  &  Cuis  de  tout  mon  cœur.  Vôtre,  &c 
De  Pans,  le  i.  Mai  1665. 


M 


HETTRE  CCCLVIIL 
Au  même. 

ONSIEUR; 


J'ai  apris  aujourd'hui ,  6.  Mai ,  que  la  Reine 
giere  empire,  &  quelesdiversEmpiriquesqui  ont 

vu 
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vu  Ton  mal,  nelafoulagentderien,  pas  même  ce 
<M.  AiUot  Médecin  de  Barleduc  :  je  penfe  que 
vous  fçavez  bien  qneMad. la  première  P  refîdente 
eft  lourde,  divers  Charlatans  y  ont  été  employez, 
de  ce  du  confentement  du  Maître,  P  atris patratt  * 
intelltgo  virum  Lam.  Principem  Senattu  :  quand 
feu  Monfieur  Durer  parloit  de  nos  Magiftrats,  il 
difoit  qu'ils  n'entendoient  rien  à  nôtre  jargon, 
&  qu'ils  en  partaient  néanmoins  comme  s'ils  euf- 
fent  étëfummi  D/ftatores  arivs  Medica,  il  difoit 
d'eux,,  pour  montrer  le  peu  d'intelligence  qu'ils 
y  avoient  Domini  de  ParUœerto  wtilfum  abtfb 
quinfimAîedici.  Comme  je  fonois  aujourdui  de 
ma  leçon,  un  homme  que  je  ne  connois  point, 
m'a  prie  de  lui  faire  voir  Mad.  la  Preiidente,  ôc 
m'a  dit  que  véritablement  il  n'étoit  point  Méde- 
cin ,  mais  qu'il  avoit  un  fecret  avec  lequel  il  efpé- 
roit  de  la  guei  ir,&qu'il  avoit  guéri  la  fièvre  quar- 
te 6c  l'nydropife  à  dès païfans de  vers  Blois&  Or- 
léans, je  lui  ai  répondu  que  je  n'étois  point  le 
"Médecin  de  Mad.  la  première  P  refîdente,  ni  de 
M.  Ton  mari  :  je  lui  répondis  qu'il  devoit  s'adref- 
fer  à  Guenaut  qui  étoit  leur  Médecin  il  y  a  plus  de 
trente  ans ,  que  pour  moi  j'aurois  mau  vaife  grâce 
de  m'en  mêler,  vu  qu'il  n'étoit  point  Medecin,&: 
que  lui-  même  l'avoiioit ,  c'eft  un  homme  qui  a  le 
caquet  bien  affilé,  &c  quia  quelque  mine  de  Prê- 
tre Normand,  ou  Breton,  je  penfe  qu'il  s'accor- 
dera mieux  avec  Guenaut  qu'avec  moi,  vu  que 
je  n'entens  rien  en  Charlatanerie,  tout  eft  bon  à 
Guenaut,  pourvu  qu'il  y  ait  à  gagner,  il  n'y  a 
rien  à  faire  pour  moi  de  ce  côtelà. 

Mon- 
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Monfîeur  Balcazar  Maître  des  RequctesJadL 
Intendant  de  Juftice  en  Languedoc,  eft  ici  mort, 
il  n'a  été  que  trois  [ours  malade,  ilétoit  ufé,  & 
avoit  fort  mauvaife  poitrine,  &  la  vue"  courte, 
fa  femme  mourût  à  Pezenas  entre  les  mains  de 
MonfieurdeBelleval,  elle  s'apelloit  Lêii/t  dit 
Laurent,  elle  étoit  feeur  de  Monfîeur  duLaurens 
le  Confeiller,  qui  eft  prêt  d'entrer  en  la  Chambre, 
&  nièce  de  Meiïire  André  du  Laurens  ,  qui  a  Ci 
bien  écrit  l'Hiftoire  Anatomique  :  cette  famille 
des  Baltazars  eft  fort  aimée  à  Paris  pour  les  hon- 
nêtes gens  qu'elle  a  produits,  &  pour  ceux  qui 
vivent  encore,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  Méde- 
cin. 

Nous  avons  ici  un  de  nos  Médecins ,  nommé 
Monfîeur  deMauvilain^is  d'un  Chirurgien,qui 
s'en  va  aux  eauxde  Bourbon,  ou  il  méneMadame 
la  Comteife  de  Nogent ,  &  un  autre  un  peu  plus- 
jeune,  nommé  François  Boujonier,  âgé  d'envi- 
ron trente-cinq  ans,  qui  s'y  en  va  pour  foi- même, 
d'autant  qu'il  eft  menacé  d'une  paralifie  vers  les 
hanches,  le  premier  a  bon  apetic,  &  court  fort, 
^fmjrf  »'fn  manque pas.a  &  ne  peut  pas  aller  il 
vue ,  j'ai  peur  même  qu'il  ne  fe  rompe  les  jambes 
en  voulant  trop  courir  ,  Se  qu'il  ne  meure  bien- 
tôt, fon  père  étoit  un  fçavant  homme  &  boa  hom- 
me? ,  m  us  trop  avaricieux  :  cette  famille  eft  mal- 
lieu  reufe. 

MonfieurdeBuffiRabutineftdanslaBaftilIe, 
pour  avoir  écrit  librement  dzs  amours  de  la  Cour, 
&  y  avoir  nommé  des  perfonnes  de  crédit ,  qui 
s  en  tiennent  offenfez,  &  qui  s'en  font  plaints  , 

tou-. 
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toutefois  on  die  qu'il  n'aura  point  d'autre  mal  que 
la  prifon ,  ÔV  que  le  Roi  n'en  a  fait  que  rire. 

La  Chambre  de  Juftice  eft  maintenant  occu- 
pée au  procez  des  trois  Treforiersde  l'Epargne, 
&  far  tout  à  celui  de  M.  de  Guenegaut. 

On  parloir  l'an  patfé ,  d'une  hiftoire  de  la  Ville 
cfe  Lion,  faite  par  un  P.  Jefuite  nommé  de  Saint 
Aubin,  laquelle  fera  en  deux  volumes  in  folio, 
n'en  parle- 1- on  plus  ?  ne  viendra-  t-elle  jamais  2 
que  (avez  vous  de  cette  affaire  ?  j'aurois  bien  la. 
curicMté  de  la  voir. 

On  amis  depuis  trois  jours  à  la  Baftille  fix Ecri- 
vains j  qui  gagnoient  leur  vie  à  faire  &  à  écrire 
des  Gazettes  à  la  main  ,  homimm geniu  aptdaajfî- 
tntitn,  mendaajfimuw  >  nvid'JfiwMm»  ut  faciant 
rem  &c.  ils  mettent  là  dedans  ce  qu'ils  ne  fçavent, 
ri  ne  doivent  écrire ,  on  a  imprimé  ici ,  fait  ven- 
dre &  débiter,  &  crier  fortement  par  les  tact* 
U  Bulle  de  r  S  ire  faim  Père  le  Pape  contre  les 
Janfîmftct  ,  &  trois  jours  après  on  l'a  défen- 
due ,  <k  même  ,  fie  qui  A  deefit  ai  raùor.tm  ve- 
t£  fubuU  y  on  a  publié,  eV  fait  courir  le  bruit  que 
le  Commiffaire  avoit  chauge  de  faire  mettre  en 
prifon  T  imprimeur  s'il  eut  été  trouvé  en  la  mai- 
ion.  Feu  Monfieur  l'Eveqtie  de  Bellay  qui  a  et  é  un 
homme  incomparable,  m'a  dit  en  1631.  Politi- 
ca  eft  a*s  tam  vegendi  ejuàry?  f Aliénai  horn>r>es  ,  & 
tout  cela  n'efr.  point  d'aujourd'hui ,  c'eft  le  même 
jeu  qui  fe  joue  ,  &  que  l'on  joiioit  autrefois , 
c'eft  la  même  Comédie  ôc  la  même  farce,  m  ùs 
ce  font  des  acteurs  nouveaux,  le  pis  que  j'y 
trouve,  c'eft  que  ce  jeu  durera  iong-tems,  èc 

que 
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que  le  genre  humain  en  fouffre  trop. 

L'on  m'*  allure  ce  macin  que  le  Journal  de 
Savans  eft  tout -à- fait  condamné  ,  il  eft  devenu 
ùgçt  il  ne  courra  plus  les  rues,  le  R.oi  Ta  arrêt 
par  Ton  commandement,  M.  le  Chancelier  en 
envoyé  redemander  le  Privilège ,  que  M.  de  Sal 
ConfeiilerdelaCour  lui  a  auiîi-tôc  renvoyé,c'ef 
lui  qui  en  icoit  le  premier  entrepreneur,  le  Dire 
cteur,  oul'inventeur  :  pour  le  fieurde  Hedou 
ville,  c'eft  un  nom  en  l'air,  qui  cache  un  cade 
de  Normandie,  ôc  par  confequent  qui  n'a  guère 
d'argent. 

On  tient  ici  pour  certain  que  la  jeune  Reine  ef 
groife,  qui  eft  une  nouvelle  dont  je  fuis  réjoui,  cai 
nous  n'avons  jamais  trop  de  Princes  du  Sang 
des  autres,  nous  en  avons  ordinairement  trop. 
Les  Lorrains  acquirent  trop  de  crédit  en  Franc* 
fous  Françoisl.  Henry  II.  &  fous  la  Reine  Ca- 
therine, que  Buchanan  a  apellé  la  Medée,  Se 
Ka9*?,u*  de  Ton  fiecle,  mais  le  bon  Henry  II I.  'les 
attrapa,  &i!s  en  font  aujourd'hui ,  Dieu  merci, 
fort  éloignez,  ces  cadets  Lorrains ,  comme  dit  le 
Catholicon  d'Efpagns,  font  aujourd'hui  trop  foi' 
blés  de  retms,  ce  nous  fera  aifez,  fi  Dieu  nous  cou ^ 
ferve  le  Roi  &  M.  le  Dauphin ,  in  quorum  lumbis 
mtilti  latent  Borbonii  >  fancli  Ladovici  ne  potes  > 
plût  à  Dieu  qu'ils  vivent  Ôc  qu  ils  régnent  afin* 
m  annos  Nejtoreos  >  ôc  qu'on  en  dife , 

Manlia  perpetm  nHmeretur  Confale  proies. 


Le  Roi  a  fait  partir  d'ici  ;  oa  Cavaliers yhom- 

rac 
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«es  d'expédition ,  Ton  croyoic  que  ce  fût  pour  al- 
(er  en  Poitou,  mais  on  dit  aujourd'hui  que  c'effc 
jour  le  pais  du  Maine ,  cela  eft  encore  incertain. 
M.  le  premier  Préfident  a  demandé  au  Roi  une 
ïifpenfe  d'âge  pour  Monfieur  de  Lamoignon,for\ 
61s  aîné  ,  laquelle  lui  a  été  envoyée  avec  un  pre- 
fent  de  u  ooo.écusdés  le  lendemain  de  fa  deman- 
d-e,  damur  opes  mllis  mnc  mft  divitibus.  J'ai  au- 
jourd'hui perdu  une  heure  de  tems,m'étant  laine 
emmener  avec  deuxcurieux  voir  la  Bibliothèque 
Mazarine  ,  il  y  a  là-dedans  bien  des  livres,  bien 
rares,  de  diverfes  langues,  de  belles  mignatures 
bien  curieufes  ,  ils  ont  auiïi  quelques  manuferits 
fort  précieux,  je  ne  vous  en  puis  dire  que  cela, 
le  Journal  des  Sfavans  fera  rétabli,  mais  il  fera, 
commis  à  d'autres  gensque  ci-  devant,  qui  auront 
plus  de  retenue,  &  moins  d'intérêt.  Je  vous  baife 
très  humblement  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon 
cceur,  Votre,  &c.  De  Paris,le  8.  Maii$6j. 


M 


HETTRE   CCCLIX, 
j4h   même. 
ONSIEUR, 


La  Chambre  de  Jitftice  eft  occupée  an  procez 
<te  trois  Treforiers  de  l'Epargne  ,  &  principale- 
ment de  M.  Guenegaut ,  que  fon  dit  être  le 
plus  en  danger,  par  plusieurs  dépolirions  8c  con- 
victions. 
Ces  Medieurs  que  l'on  a  ci-devant  apeliszgens 

d'af- 
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d'affaires  pour  le  Roy ,  publiant,  qttia  rapiebant 
pMicarn  >  vel  birtidin*  ReipMicd, ,  font  admis  à 
traiter  avec  le  Roy,  il  y  en  a  uii  qui  offre  pour  foi 
feul  -ooooo.  écus ,  un  autre  8oocoo.  il  eft 
permis  de  croire  que  ces  gens-là  ont  rudement 
volé ,  puis  qu'ils  ont  tant  à  reftkuer,  fans  ce  qu'ils 
ont  de  relie. 

On  me  vient  de  dire  à  l'oreille  qu'on  eft  fâche  à 
laCourqueleRoiait  été  au  Palais,  le  Pape  pou- 
vant en  précendre  quelque  avantage  pour  fa  pré- 
tendue' infaillibilité  ,  que  l'on  avoii  carTée,  tant  en 
Sorbonne  qu'au  Parlementai  cherche  du  remè- 
de pour  amender  l'affaire,  &  je  m'en  rape  rte  fort 
à  M.  Talon,  il  efl  habile  homme,  &  il  en  trouve- 
ra plus  qu'il  n'en  faut ,  pourvu  qu'on  le  hilfe  fai- 
re, perfonne  ne  croit  mieux  que  lui  la  différence 
de  la  Rome  Sainte  ,  &  de  la  profane ,  de  la  Jeru- 
falem,  &deh  Babylone.  M.  Piètre  eft  guéri  de 
fonaccezqni  i'a  fort  mal  traité  cette  fois,  ilcoai- 
mence  d'aller  par  la  Ville. 

On  ne  parle  ici  que  de  crimes  faits  en  divers  en- 
droits, &  deplafîeurs  voleurs,  il  en  fut  hier  pris 
cinq,  qui  avoient  volé  aux  Feiïillans,  tout  Paris 
fe  peut  tantôt  entendre  de  ce  parTage  de  Pétrone, 
gutod  in  pejhlentia  cawpi,  ubt  corvi  qui  lacérant > 
&  cadavtra  cjua  lacerantvr. 

Je  viens  de  recevoir  une  lettre  du  R.  P.  Ber- 
tet,  du  4..  Avril ,  je  vous  priedeluidirequejelai 
baife  les  mains,  &  que  je  ferai  tout  ce  qu'il  defire 
de  moi  en  faveur  de  M.  Belon,  8c  par  tout 
ailleurs  où  il  voudra  nae  fane  l'honneur  de  m'em- 
pioye/* 

La 
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La  Chambre  de  Juftice  fait  vendre  toutes  les 
maifonsde  Monfîeur  de  Guenegaut.  Je  vous  bai- 
fe  les  mains,  de  même  qu'à  MonfieurSpon nôtre 
bon  ami ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre  ,  ÔCÇ* 
De  Paris  le  15-  May  166$. 

'LETTRE    CCCLX, 

An  même* 

AlONSIEUR, 

Je  vous  écrivis  hier,  ce  16.  May,  Se  envoyai 
par  même  moyen  un  mot  de  lettre  de  mon  Caro- 
lus,  voilà  que  je  reçois  la  vôtre  du  11.  May  f  fi 
vôtre  Charlatan  en  apelle ,  &  qu'il  ait  l'impu- 
dence de  venir  à  la  grande  Chambre ,  j'en  parle- 
rai en  tems  8c  lieu  à  Monfîeur  le  premier  Préfi- 
xent :  mais  comment  s'apelle  ce  Spagirique,  ani 
genus  y  unie  modo  f 

La  plupart  des  Docteurs  de  Sorbonne  haiMent 
les  Jefuites  fortement,  &  même  le  P.  Théophile, 
parce  qu'il  a  écrit  contre  les  Janfenifles,  8c  qu'on 
Fy  croit  Auteur  du  livre  d'Amadxus  Guimenius  ; 
ils  n'achètent  gueres  de  livres,  parce  qu'ils  ont  en 
Sorbonne  une  très  ample  Bibliothèque. 

On  dit  ici  que  l'Evêque  de  Màcon,  Monfîeur 
de  Lingendeseft  mort,  &:  que  le  Roy  viendra 
-dans  peu  de  jours  au  Parlement  pour  le  rachat  de 
ion  Domaine ,  dont  plusieurs  fe  plaignent  déjà 
par  avance. 
Je  viens  d'aprendre  que  Monfîeur  Pietreefl  en- 
core 
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core  retombé  dans  fon  mal,  &  qu'il  e(t  en  danger 
depuis  hier  à  midi.  Bon  Dieu  quededefordredans 
cette  mifci  able  humanité  !  &  qu'Hipocrate  a  die 
réiitabiement ,  lotsu  homo  à  nature  morbu  :  il  eft 
défait,  &  paroît  vieux  de  70.  ans,  &  il  n'en  a 
que  56.  car  il  eft  né  l'an  1609.  que  mourût  le 
grand  Jof,  Scaliger  :  iUft  vrai  que  #?#//*  caufa 
toncHYYHnti  infatiabilù  habenit  ctipidu as ,& dam- 
no  fa  A4  édtci*  omnibus  ft**ç>8ç/x  tant  opère  detc- 
ftaca  Hippocrati  :  prava  diathefis  vifcernm»  pr&- 
fertim  lienis ,  mefenterit  &  certbn  :  adde  domefti* 
cnm  damonem ,  fœwiinmum  &e.  Vua  ejmd  eft  f 
Idbor  efl>  &  habe-ndi  varia,  captdo  :  triflisad  extre- 
fmimfollicitado  diem» 

Je  viens  de  chez  M.  le  I.  Prefident,  eu  j'ai  en 
le  moyen  delui  faire  la  recommandation  dont  on 
m'avoit  prié,  douze  des  plus  célèbres  Avocats  du 
Parlement  y  étoientarïèmblez  par  fon  ordre,  je 
penfequec'eft  pour  la  Bulle  du  Pape,  que  le  Roi 
a  envoyée  pour  la  faire  examiner,  avec  Mon- 
fieur  Talon* 

La  Reine  d'Angleterre  la  Mère  revient  à  Paris, 
en  intention  d'aller  aux  eaux  de  Bourbon,  je  penfe 
poui  tant  que  telles  eaux  ne  lui  valent  rien ,  à  cau- 
fe  de  la  foibleife  de  fa  poitrine,qui  lui  eft  une  ma- 
ladie naturelle  :  on  parle  aufli  d'une  grande  con- 
fultation ,  qui  fe  doit  faire  à  S.  Germain  pour  la 
Reine  Mère,  fçavoir  Ci  on  lui  ouvrira  la  mamelle, 
pour  en  tirer  du  pus  &  delà  férofité  maligne  qui 
enconfumelaiubftancede  jour  à  autre:  on  parle 
aufîî  d'un  certain  Médecin,  nommé  Châtelain 
que  M.  de  Bezons,  Intendant  de  Juiiice,  a  ici 

en- 
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envoyé  de  Frontignan,  on  prétend  qu'il  giîent 
ces  fortes  de  maladies  3  &  qu'il  a  de  beaux  fecrets 
contre  les  maladies  incurables,  s'il  ne  promectok 
rien,  on  ne  le  feroit  pas  venir  de  Ci  loin,  ce  font 
des  importa res,  le  Cancer  ne  fe  guérit  point ,  ôc 
ne  fe  guérira  jamais,  mais  le  monde  veut  être 
trompé.    Beatus  vir  qm  tntelligit»  &c. 

On  a  ici  tranfporté  plufieurs  prifonniers,  en 
diverfes  prifons ,  on  dit  que  c'eft  pour  y  en  mettre 
de  ceux  qui  font  dans  la  Baftille,  où  on  eft  trop 
preifé. 

N  ôti  e  Monfieur  Piètre  eft  encore  malade,  cet 
homme  eft  anffi  malheureux,  qu'il  eft  fça vaut, 
c'eft  grand  pitié  d'avoir  fî  mauvaife  têce ,  feu 
Monfieur  ion  père ,  Nicolas  Piètre,  fon  Ayeul 
&  fon  Oncle ,  Simone*  Pétrel»  ont  été  des  hom- 
mes incomparables. 

On  parle  ici  de  deux  Dames  de  la  Cour,  qui  fe 
font  battues  en  duel  à  coups  de  piftolet ,  le  Roi 
dit  en  riant,  qu'il  n'en  avoit  fakdéfenfe  que  pour 
les  hommes,  &  non  pas  pour  les  femmes.  Je  vous 
baife  les  mains  ,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur ,  Vô- 
tre, ôcc.    De  Paris  le  22.  May  i66y 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCCLXL 
Ah  même. 
ONSIEUR. 


Ce  matin  quatre  prifonniers  ont  été  mi%  ce  1 5 . 

May  ,  dans  le  Châtelet,  par  ord re  de  la  Chambre 
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dejuftice,  donc  l'un  eft  M.  HoulFet,  ci-devant 
Treiorierdes  parties  cafuelles,  Se  Intendant  des 
Finances. 

Le  Roi  a  fait  faire  à  S.  Germain  une  nouvelle 
confultation  pour  la  Reine  Mère  par  quelques 
Médecins  de  la  Cour,  qui  ont  conclu  qu'il  n'y 
a  voit  rien  à  faire  qu'à  la  purger ,  en  attendant  que 
Je  mal  fut  plus  découvert. 
L'EvèchédeMâconaétédonnéauP.de  Bours, 
Eveque  d'Acqs,  &  celui  d'OHeans  à  Moniieur 
l'Abbé  de  Coallin ,  petit  fils  de  Monfieur  le 
Cb  inceiier. 

Lundi  prochain  ,  ce  19.  Mai,  la  Chambre  de 
Juftice  s'en  va  reprendre  le  proccz  du  nommé 
L'.mperenr,  partifau  infigne  ,  &  receveur  des 
êj  de  Giiois  ,  qui  a  ci- devant  été  condamné 
par  des  Commiflaïres  à  être  pendu,  dont  il  eft  ape- 
lant  :  ce  procez éteint  fini,  l'on  travaillera  à  celui 
de  AI.  de  ûifcmgauu  Trefoi  ierde  l'Epargne, où 
il  y  a  bien  du  mai ,  Se  après  à  celui  deAd.de  Lor- 
me^  ci-devant  Commis  de  M.  Fouquet,  Se  même 
l'on  ai:  que  celui-ci  poura  être  ramené  à  Paris, 
de  Pigneroî  cù  il  eft. 

M.  le  Duc  de  Vendôme  eft  ici  fort  malade. 
Mad.  de  la  Tnmoiidle  eft  morte  à  Thouars  en 
Poitou  (  ce  dernier  May.  )  On  parle  ici  de  la 
mort  de  vôtre  Monfieur  Gras,  Se  de  fa  belle  Bi- 
bliothèque. 

La  Pveine  Mère  eft  empirée  depuis  trois  jours, 
il  eft  fui-venu  deséi  yfïpelles  à  fesdeuxmammeu 
ies  avec  de  grandes  douleurs  &  de  mauvaifes 
Doili',  à  came  dequoi  elle  a  été  faignée  des  bras 

ôz 
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&■  du.pied ,  j'apréhende  qu'il  ne  s'y  mette  bien- 
tôt la  cangréne,  qui  lui  ouvrira  le  Ciel  pour  l'c- 
ternicé  :  ou  die  aujourd'hui  qu'elle  eft  encore  pi  as 
mal,  Ôc  qu'elle  a  reçu  l'Extrême  -Onction,  cette 
nouvelle  (ent  lefapin  Se  le  plomb. 

Nôtre  M.  Piètre  étoit  ailé  aux  champs,  en  in- 
tention de  s'y  fortifier,  il  eft  retombe  malade , 
&  a  été  ramené  à  Paris,  tant  va  la  cruche  à  l'eau, 
-qu'enfin  elle  y  demeure. 

Je  vous  remercie  du  livre  que  vous  me  promet- 
tez de  feu  M  on  fieur  de  Moconis  ,  plût  à  Dieu 
qu'il  fut  déjà  achevé.  On  dit  que  les  Anglois  & 
les  H  ollandois  fe  cherchent  les  uns  les  autres  pour 
fe  battre, &  qu'il  y  a  grande  aparence  que  ce  fera 
bien- tôt.  Je  viens  de  chez  M.  le  premier  Pre-. 
fident,  ce  5.  Juin,  lui  recommander  une  affaire 
pour  un  Marchand  de  Lion,  nommé  Moniieur 
Ferrari,  où  j'ai  trouvé  deux  Jefuites,  dont  l'un 
eft  le  Pcre  Rapin ,  avec  lefquels  je  me  fuis  entre- 
tenu, tandis  que  Monfieur  le  premier  Prefident 
étoit  enfermé  en  Ton  cabinet  avec  trois  perfonnes 
de  grande  qualité,  le  P.  Rapin  m'a  dit  que  le  mois 
prochain  on  recommencerait  le  Journal  des  S'a- 
vans,  &  que  ce  feroit  fous  le  même  chef,  fa  voir 
M.  de  Salo,  Confeiller  de  la  Cour,  mais  que 
le  fieur  de  Hedouville  ne  s'en  mêleroit  plus  ,  il  eft 
furyenu  un  Gentilhomme  qui  venoit  de  faint  Ger- 
main ,  qui  a  raporté  que  la  Reine  mère  étoit 
tout  autrement  mieux  qu'elle  n'avoit  été  depuis 
dix  jours ,  c'eft  à-  dire ,  moins  mal ,  je  penfe  qu'il 
le  faut  entendre  ainfi,  mais  quoi  que  l'on  en  chfe, 
elle  eft  âgée,  les  forces  lui  manquent  peu  à  peu  , 
D  ij  fa 
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la  mammcllc  eft  ulcérée  ,  &  il  y  a  de  la  pouritarë 
&  de  la  malignité,  elle  entrera  dans  fa  6$.  année 
le  mois  de  Septembre  prochain ,  vlt&fumma  brè- 
ve yfpem  >  nos  vetat  inchoare  longam  3  ôc  c'eft  ce- 
lui-là même  quia  dit,  Fallidamors  &quo  pt >de pttl- 
pH  paupemm  taberna*  Regùmaue  turres  :  on  parle 
de  la  ramener  de  S.  Germain  au  bois  de  Vincen- 
nes  :  en  quelque  lieu  qu'on  la  mène,  cette  bonne 
PrincetTe  porte  fan  mal  avec  foi ,  &  j'ai  bien  peur 
pour  elle.  J'ai  aujourdui  rendu  vifueà  Monfieur 
Piètre,  qui  me  femble  affez  mal  fait,  outre  Tes 
maux  manifeftes  y  je  foupçonne  qu'il  a  la  pierre* 
Bon  Dieu  !  que  de  maux  pour  accabler  un  hom- 
me !  j'ai  fort  mauvaife  opinion  de  fa  vie  ,  &  j'en 
ai  regret,  tant  pour  Ton  beau  fçavoir&  Ton  méri- 
te particulier,  que  pour  l'honneur  que  je  porte  à 
la  mémoire  de  Tes  Ancêtres  ;  feu  M.  Nicolas 
Piètre  ,  Ton  père,  qui  m'a  autrefois  volontiers 
apr -is  le  meilleur  de  ce  que  je  fçai ,  &  le  grand  Si- 
mon Piètre  Ton  oncle  qui  mourût  Tan  1618.  ôc 
que  je  me  Conviens  d'avoir  vu,  il  yavoitauflï  un 
autre  Simon  Piètre,  Ton  Ayeul,  qui  mouiût  l'an 
1586.  ces  trois  hommes  ontécé  de  trésexcélens 
perfonnages,  Se  de  grand  mérite  :  qui  ont  fait 
du  bien  au  monde ,  celui-  ci  n'a  point  dégénéré  en 
fcience ,  ni  en  efprit ,  mais  il  a  Tes  débuts  parti- 
culiers. 

îl  y  a  douze  Confeillers  d'Etat  qui  travaillent 
par  commifïion  du  Roi  à  réformer  la  Chicane, 
ou  à  l'ab:  e  viation  des  procez,cela  feroit  fort  bien, 
fi  le  peuple  en  peut  être  foulage,  mais  il  faudroit 
que  les  Confeillers  fiuTent  aufîî  plus  fçavans,  ôc 

plus 
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plus  gens  de  bien.  On  réformera  la  capacité  des 
Procureurs,  des  Greffiers  ,  Se  des  Clercs  des 
Confeillers  ,  qui  eft  dégénérée  en  volerie  mani- 
fefte. 

On  cherche  ici  des  gueux  &c  des  miferables, 
tant  hommes  que  femmes  ,  pour  les  enyoyer  à 
Madagafcar  &  autres  Iiles  voifines,  afin  d'y  tra- 
vailler, &  d'y  peupler  le  païs ,  cela  déchargera 
un  peu  la  France  de  tant  de  gens  oifeux  qui  y 
abondent,  mais  il  me  femble  qu'il  feroit  bon  ô^y 
envoyer  auffi  des  Moines,car  nous  en  avons  beau- 
coup trop,  Se  ici,  &  ailleurs,  ils  n'aiment  p2S 
à  travailler,  au  moins  ferviroient- ils  à  peupler, 
&  ils  ne  fervent  ici  à  rien  du  tout.  Je  vous  baife  les 
mains,  &  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  cVc. 
De  Paris ,  le  9 .  Juin  1 6  6  j . 


Mon 
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jiti   mime* 
SIEUR, 


J'ai  vu  depuis  peu  en  confulte  un  Gentilhomme 
Breton  âgé  de  19.  ans,  naturellement  fort  dévot, 
qui  devint  dans  peu  de  jours  mélancolique  ,  Se  à 
cette  mélancolie  fucceda  une  efpece  de  manie 
avec  une  fièvre  continue'  Se  des  convullions  ef- 
froïables.Un  Moine  avoit  peur  qu'il  ne  fut  polie- 
dé.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  un  grand  fcapulaire.  Il 
fût  fi  rudement  tourmenté  de  ce  démon  de  lièvre 
continue,  qu'il  en  devint  frénétique,  &  qu'il  taluc 
D  iij  le 
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le  lier.  A  ce  délire  Frénétique  fuccederent  deux 
autres  Symptômes, des  mouvemens  Epileptiques 
Cx  une  paillon  Hydrofobique  ,  comme  ceux  qiù 
ont  été  mordus  d'un  chien  enragé  :  avec  là  foif &c 
l'avei  fion  des  choies  liquides.  Pour  tout  cela  il  fut 
feigne  des  bras  &  des  pieds  juiqu'àn.  fois  3  il  fuc 
purgé  de  plus  de  ic.  lavemens  ôc  d'environ  30- 
ApozémespurgatifsaveclaCaire&le  Sené,auf- 
quels  nous  ajoutâmes  à  la  fin  le  Sirop  de  rôles  6c 
de  fleurs  de  Pêcher,  avec  tel  fuccez  qu'enfin  il  eft 
tout-à-fait  guéri  &  remis  en  fun  bon  fens.  Il  y  a. 
bien  des  gens  qui  crient  au  miracle  de  moindies 
évencmens ,  mais  la  nature  feule ,  la  connoiilan- 
ce  des  maladies  &  i'aplication  des  bons  remèdes 
vont  bien  loin. 

Je  m'étonne  de  ce  que  vous  étiez  en  peine  -de 
moi.  Je  n'ai  pas  manqué  de  vous  écrire  de  tems 
en  tems  j  à  mefure  que  j'ai  eu  de  la  matière  digne 
de  vous.  Je  me  porte  bien.  Je  vai  toujours  mon 
gi  and  chemin,  ce  que  beaucoup  d'autres  n'ofenc 
ou  ne  veulent  pas  faire ,  afin  de  gagner  davanta- 
ge. Si  je  me  plaignois  de  ma  fortune ,  je  dirais 
avec  Martial, 

Sed  me  literptlas  fttilti  docuere  parentes. 

Les  bonnes  gens  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
moi  j  ce  que  plufieurs  ne  font  pas  pour  leurs  en- 
fan  1 .  La  plupart  des  riches  font  fous,  tirans,  pré- 
fomptr.eux,  &  ignorans.Je  vis  fans  ambition. Je 
n'ai  point  de  defirs  criminels.  Rien  ne  m'empê- 
che de  dormir,  fi  ce  n'eil  la  pitié  que  j'ai  fouvenc 
des  pauvres  gens  qui  font  dans  la  iburïïance. 

Pour 
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Pour  ce  qui  eft  des  Eaux  minérales,  je  vous 
dirai  que  je  n'y  crois  gueres,  &  n'y  ai  jamais  crû 
davantage,  Maître  Nicolas  Piètre  m'en  a  dé- 
trompé il  y  a  4  o  ans.  Fallope  les  apelle  un  remè- 
de empirique.  Elles  font  bien  plus  de  Cocus, 
qu'elles  ne  guerilfent  de  malades. 

Elles  font  plus  célèbres  que  falubres.  Je  m'en 
tiens  à  l'expérience  journalière  ,  comme  aufîl  à 
l'autorité  d'Hipocrate,  d'Ariftote,  Giiien,  qui 
les  ont  allez  improuvées.  Pour  l'Antimoine  je 
.m'en  paiFe  fort  aifémenc.  Nous  avons  bien  d'au- 
tres médicamens  meilleurs  <Sc  moins  malins  que 
celui-là,  defquels  je  ne  me  fers  point.  Je  iai-îo 
la  pluralité  à  ceux  qui  font  la  Médecine  pour  le 
fafte  &  pour  la  pompe  ,  &•  qui  s'entendent  avec 
les  Apotiquaires.  Guenauta  dit  quatre  mille  fois 
en  fa  vie,  qu'on  ne  fauroit  attraper  l'écu  bbnc 
des  malades ,  Ci  on  ne  les  trompe.  Ett-ce  parler 
en  homme  de  bien ,  tel  que  doit  être  un  Médecin? 
Je  lailîe  les  Eaux  de  Forces,  l'Emetique  cV  tels 
autres  fatras  de  venins  à  ceux  qui  .en  abufent  & 
aux  empiriques.  Pour  moi,  je  cherche  à  r*e  nie 
repentir  de  rien,  auiïi  ne  ie  ferai- je  pas  de  vous 
avoir  voué  mon  amitié.  Je  fuis  de  tout  mon 
cœur.  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  30.  Juin  iC6y 
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HETTRE   CÇCLXItl. 

An  même. 

JVlO  NSIEUR, 

On  parle  fort  ici  du  feu  qui  a  pris  aux  poudres , 
&  qui  a  renverfé  la  Citadelle  de  Pignerol  ,  en 
tuant  bien  du  monde,  &  a  épargné  Monfieur 
Fouquet ,  on  en  parle  diverfement,  pourtant  fort 
en  fa  faveur. 

On  dit  que  le  Roi  s'en  va  donner  du  fecours 
aux  Hollandois,  en  vertu  de  l'accord  qu'il  a  fait 
avec  eux  contre  les  Anglois.  J'ai  rencontré  ce 
matin  M.  Romph  mon  bon  ami,  Secrétaire  de 
M.  f  Ambalîadeur  d'Hollande,  qui  m'a  dit  que 
fur  les  côtes  de  Normandie  on  avoit  pêche  deux 
mille  huit  cens  corps  de  foidats  ,  qui  avoient  été 
fubmergez  dans  leur  dernière  défaite. 

On  dit  que  les  Portugais  ont  eu  de  l'avantage  fur 
les  Efpagno's,  &  que  le  Pape  cil  bien  facile  d'a- 
voir perdu  depuis  peu  fa  prétendue  infaillibilité , 
tant  par  l' Arreft  de  la  Cour,  que  par  divers  Dé- 
crets de  Sorbonne.  Le  Pape  &  les  Jefuites ,  que 
Monfieur  Servinapelloit  les  JanirTaires  de  l'Evê- 
que  de  Rome,  travaillent  à  la  rétablir,  mais  ils 
n'en  peuvent  venir  à  bout,  Aïaïtre  Gomn  eftwort 
le  ironde  neft  plus  grue. 

On  m'a  dit  que  M.  l'Archevêque  de  Lion 
veut  acheter  la  Bibliothèque  de  Monfieur  Gras , 
&:  la  rendre  publique  à  Lion,  Dieu  lui  en  falfe  la 

grâce, 
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grâce,  comme  il  fie  à  S.  Charles  Borromée,  à 
Milan, &  qu'après  fa  more  il  feroitcanoniféjvoilà 
ce  que  jefouhaite  à  Monfienr  vôtre  Prélat,  Se  en 
attendant  cela,  longue  &  heureufe  vie  pour  lui  «Se 
pour  les  (ïens  :  je  vous  prie  de  dire  à  M.  Spon  , 
que  je  lui  baife  les  mains  ,  Se  qu'il  me  femble 
qu'il  faudroit  ajouter  au  dernier  tome  du  Sener- 
tus  ,  après  les  Epures  Médicinales  >  le  petit  &: 
gentil  livre  de  Aïichaèl  Doringtus  de  Ai edicina, 
&  Mciicis  :  je  fai  à  Ton  fervice  in  8°  impreiîiou 
deGieire,  l'ani^ir.  ce  feroit  un  fort  bon  Ap» 
fendtx  pour  grofïïr  ce  volume  qui  fera  petit.  Je 
vous  baife  les  mains  ,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  7.  Juillet  1665 . 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCCLXIV. 
An  même. 

ONSIEUR, 


On  parle  ici  de  nôtre  faînt  Père  le  Pape,  qui 
veut  tâcher  de  remonter  fur  fa  bête  pour  fa  pré- 
tendue infaillibilité  ;  on  dit  que  pour  fe  venger  il 
veut  excommunier  &  Meilleurs  du  Parlement, 
ôc  toute  la  Sorboune ,  lailTons-les  faire,  ils  fe  dé- 
fendront bien.  Ceux  qui  faifoient  le  Journal  des 
Savans  ,  avoient  efperé  de  le  continuer  fous 
d'autres  certaines  conditions ,  mais  les  puilfan- 
ces  fuperieures  leur  ont  manqué,  Se  ils  auront 
de  la  peine  à  ratraper  ce  même  pouvoir  qu'ils  ont 
eu,  de  critiquer  tout  le  monde  à  leur  gré.  Mon- 
sieur de  Salo  Confeiller  de  la  Cour,  qui  en  étoit 
D  v  le 
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Je  premier  mobile,  s'en  efb  allé  en  Poitou. 

La  Reine  mère  d'Angleterre  eft  ennn  arrivée 
à  faint  Germain,  on  dit  qu'elle  n'a  pas  envie  de 
retourner  jamais  à  Londres. 

Je  foupni  hier,  ce  n.  Juillet,  avec  Monfieur 
îe  premier  Préfîdent,  qui  reçut  des  nouvelles  de 
Monfieur  de  Lamoignon  fon  fils  aîné,  qui  eft  au- 
jourd'hui à  Anvers,  i'a  vu  l'Angleterre,  la  Hol- 
lande &  la  Flandre,  il  s'en  va  pafler  par  l'Alle- 
magne, il  reviendra,  Dieu  aidant  à  Paris  s  fur 
la  fin  de  l'Automne  ,  pour  y  être  reçu  Conieiller 
delaCrur,  j'ai  écrit  pour  lui  à  Bruxelles,  à 
Monfieur  Chiffre t ,  félon  que  Mon/leur  Con  père 
l'a  defiré. 

Le  Roi  a  fait  défenfe  à  Meflîeurs  les  Prélats 
aflembîez  àPontoife,  d'aller  chez  Moniîeur  le 
Nonce,  &  de  le  fréquenter  en  aucune  manière: 
vousfavezia  coutume  des  Vénitiens  au  fujet  des 
Miniftres  étrangers. 

Les  Hollandois  fe  préparent  tout  de  bon  à  fe 
battre  de  nouveau  contre  les  Angloi?,  Meilleurs 
les  Etats  ont  puni  ceux  qui  ont  été  caufe  de  leur 
dernière  défaite,  de  ont  mis  un  nouvel  ordre  pour 
le  règlement  de  l'autorité  de  leurs  Chefs  ,  qui 
avoit  mis  divifion  parmi  eux,  ce  qui  caufa  leur 
malheur. 

Voici  la  moi  [fon  qui  aproche,  le  nombre  de 
mes  écoliers  commence  à  diminuer,  j'en  ai  pour- 
tant encore  eu  aujourd'hui  plus  de  110.  j'efpere 
d'y  mettre  fin  dans  un  mois,  ou  environ  ;  j'ai  pin- 
rieurs  Provençaux  6c  Languedocieus,qui  aiment 
bien  la  drogue,  &  qui  font  fort  imbus  des  fotes 

opiT 
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opinions  de  la  poîipho;  macie,  qui  eft  l'idole  Se  le 
gagne  pain  des  Apotiquaires ,  Se  la  fille  de  l'igno- 
rance :  je  viens  d'aprendre  deux  morts,  la  pre- 
mière eft  celle  de  Madame  Fouquec  la  mère  :  la 
féconde  eft  celle  d'un  des  plus  vieux  Médecins 
de  France,  favoir  de  M.  Brnnier,  Médecin  de 
feu  M  on  (leur  Gallon,  Duc  d'Orléans. 

La  Chambre  de  Juftice  a  faic  mettre  dans  la 
Baftilîe  un  habile  Se  fameux  Avocat,  nommé  M. 
Bu  rai,  qui  avoit  écrit  en  faveur  de  M.deGuene- 
gaut,  Treforier  de  l'Epargne  :  ces  prifons  font 
glorieufes,  Se  l'intérêt  de  la  Cour  ne  doit  pas  em- 
pêcher les  Avocats  de  défendre  leurs  parties.  Je 
vous  baifeles  mains,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Vôtre,  Sec.  De  Paris  le  24.  Juillet  j  665. 

UETTRE    CCCLXV^ 

Ah  même» 

JVlo  N  S  I  E  U  R  , 

Je  vous  écrivis  hier,  avec  une  Lettre  que  je 
joignis  pour  M.  de  Lorme.  Je  lui  baife  les  mains 
&  vous  prie  de  Ta  durer  que  j'honorerai  toute  ma 
vie  fon  mérite  fmgulier.  Je  vous  prie  au  (fi  de 
m'exeufer  envers  lui  pour  les  (impies  qualitez  que 
je  lui  donne.  Jenemeconnoispas  encomplimens 
"&neles  aime  pas.  Je  leconfiieré  comme  un  Hé- 
ros qui  n'a  pas  befoin  de  titre.  1 1  y  en  a  qui  en  pren- 
nent de  leurs  qualitez  Se  grands  Ouiccs,  aufqviels 
néanmoins  ils  font  deshonneur  par  leur  peu  de 
D  vj  '         péri- 
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rite  :  mais  Monfieurde  L orme  n'a  befoin  de  rien 
emprunter.  Il  trouve  tout  chez  (013  IlrelFemble 
à  la  vei  tu  ;  qui  eft  dans  Claudien ,  gïcrievfe  de  fes 
propres  rtchejja.  Jofeph  Scaliger  a  nommé  quel- 
que part  un  certain  glorieux  pédant ,  qui  par  plu- 
sieurs artifices  avoit  trouvé  le  moyen  de  changer 
la  couleur  noire  de  Ton  bonnet  en  rouge ,  le  Char» 
latan  de  la  Cour  de  France  :  C'étoit  le  Cardinal 
duPerron  qu'il  entendoit  ôc  qui  a  jadis  été  un  ter- 
rible Compagnon  :  mais  quediroit  aujourd'hui 
M.  de  Lorme  de  voir  dans  le  temple  de  la  fortu- 
ne tant  de  gens  étourdis  de  leurs  grandes  qualitez 
&  qui  mentent  une  belle  mche  dans  le  titre  des 
métamorphofes  d'Apulée,  étant  de  la  Confraiiïe 
de  ces  gens  que  le  Baron  de  Fenefte  aingenieufe- 
ment  nommez  Anes  x'or. 

J'ai  autrefois  ramaile  bien  des  mémoires  pour 
faire  des  Eloges  Latins  des  François  iliuftres  en 
feience  ,  à  limitation  de  M  Scevole  de  Ste  Mar- 
the, à  quoi  je  pourai  travailler  i'hiver  prochain 
pendant  les  foirées  :  mais  le  nombre  des  malades 
me  fait  peur,  c'eft  ce  qui  fait  que  je  n'ofe  le  pro- 
mettre abfolu  ment.  Vous  m'obligerez  de  deman- 
der à  M.  de  Lorme  s'il  voudroit  bien  m'envoyer 
quelques  mémoires  de  feu  M-  Ton  père,  que  je 
fai  bien  avoir  été  un  grand  perfonnage  Se  duquel 
je  fai  quelque  chofe  de  bon  que  j'y  mettrai  har- 
diment touchant  la  maladie  de  Marie  de  Medi- 
cis  ,  dans  laquelle  M.  du  Laurens  defaprou- 
voit  la  fai^née,  trompé  par  un  paflage  d'Hapo- 
crate  qui  dit ,  qu'il  ne  faut  pas  faigner  pendant  le 
cours  de  Ventre  ^fluenteaivo»  venant  nonfecabts , 

ôi 
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Se  au  contraire  M  onfieur  de  Lorme  foûtenoic  Se 
preiloit  la  faignée.  Sur  cette  difficulté  la  Reine 
rut  ramenée  à  Paris,  Se  trois  des  nôtres  furent 
mandezau  Louvre5fçavoir  Meilleurs  Jean  Mar- 
tin,  Jean  Hautin  Se  Simon  Piètre. Ces  gens-là  n'é- 
toient  ni  fourbes  niignorans.il  ne  joiioient  point 
de  finerTe,  ni  d'argent,  aufîî  n'avoient-iis  rien 
acheté. Ces  trois  Meilleurs  furent  de  l'avis  de  M. 
de  Lorme,  que  M.  Martin  confirma  en  difant, 
que  ce  partage  d'Hipocrate  mal  entendu,  avoit 
coupé  la  gorge,  &  coûté  la  vie  à  cinquante  mil- 
le perfonnes.  La  Reine  Mère  fut"faignée& gué- 
rie. Elle  avoic  un  flux  de  ventre  d'avoir  trop 
mangé  d'abricots.  Elle  avoit  la  fièvre  Se  étoit 
groile.  Si  Dieu  me  fait  la  grâce  d'en  venir  là  ,  je 
ferai  mes  éloges  plus  beaux,  plus  curieux  Se  plus 
hiftoriques  que  ceux  de  M.  de  Ste  Marthe,  aux- 
quels ils  ne  céderont  que  pour  l'exprefïïon.  Je  ny 
mettrai  que  d'honnêtes  gens  Se  dont  le  mérite 
fera  la  dignité.  Devinez  fi  telles  gens  que  Gue- 
naut  y  auront  place,  avec  le  fameux  Se  fumeux 
des  Fougerais  Se  fes  Confors.  Je  fuis,  Sec.  Ds 
Paris  le  18.  Juillet  1665. 


M 


^LETTRE    CCCLXVI. 
jin  même. 
ONSIEUR, 


La  Reine  Mère empive^ex adau ftodolore>& in- 
grave/iente ftbroondit  qu'elle  veut  revenir  r  îen- 

tôt 
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tôcauValdeGrace,dansleFauxbourgS.Jaques4 
ou  l'on  croit  qu'elle  veut  mourir ,  elle  eft  dans  une 
grande  réiîgnation  à  la  volonté  de  Dieu,  & 
néanmoins  S.  Auguftin  a  dit ,  nemo  vult  deapi  > 
nemo  vult  perwrbari  »  nemo  vult  mort. 

On  yend  ici  la  nouvelle  Bulle  de  nôtre  S.  Père 
le  Pape,  pour  laquelle  le  Parlement  a  été  aiï^m- 
b!é  ,  M.  Talon  a  été  oui ,  qui  a  parlé  fort  har- 
diment, &  a  porté  l'affaire  bien  loin,  en  fui  te 
dequoi,  pour  régler  l'affaire,  Arrêt  s'eft  enfuivi, 
qui  a  ordonné  que  la  Bulle  fera  fupnmée ,  &  que 
deux  Confeillers  de  la  Cour  fe  tranfporteront  en 
Sorbonne,  où  ils  feront  enregiftrer  cet  Arrêt,  qui 
détruit  la  prétendue  infaillibilité  du  Pape  ;  je  ne 
fçai  à  quoi  fongent  les  Jefuites,  de  remuer  (i  mal  à 
propos ,  &  f\  fort  à  contre-  tems ,  cette  pierre  de 
fcandale,  tout  le  monde  eft  icicontr'eux,  &mê- 
me  on  parle  d 'yr'imprimer,  &  d'y  vendre publi- 
quement le  livre  de  M.  Edmond  Richer,  ancien 
Docteur  de  Sorbonne,  Se  Syndic  de  la  Faculté  , 
qui  a  été  un  excélent  homme,  que  j'ai  connu 
autrefois,  &  qui  mourût  environ  l'an  1653.  âgé 
de  prés  de  80  ans.ee  livre  eft  intitulé,  De  Ecclefia- 
(tica  &  Poluica  Potefiate  :  ce  n'étoit  qu'un  Fa- 
djmin^oenLatin^queMrsderUniverilcépre- 
fenterent  aux  Juges  l'an  1  6ri.  lorfque  les  Jefui- 
tes  furent  déboutez  de  leur  Requête,  prétendans 
ouvrir  leurColége.  iGac  Cafaubon  étoit  alors  à 
Londres,  qui  ayant  apnscet  Arrêt  contre  les  Je- 
fuites,  s 'écria  de  joye ,  à  Domino faftnm  eft  ifi»d. 
Le  Prêtre  Gendron  qui  traitoit  la  Reine  mère, 
cft  tombé  fore  malade ,  <Sc  l'eft  encore  :  on  a 

fait 
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fait  une  ouverture  de  la  mammeiîe  de  la  Reine 
mère,  pour  un  abfcés  qui  écoit  à  la  mammelie 
droite,  la  nuit  fuivante  elle  s'eft  trouvée  fi  mals 
qu'il  falur. lui  donnera  minuit l'Extrême-Ônction, 
le  lendemain  troifiéme  Août  le  bruit  courût  dans 
Paris  qu'elle  étoit  morte,  ce  qui  énoit  faux.  Avez- 
vous  oui  parlera  Lion  d'un  vieux  Médecin,nom- 
mé  M.  Pavillon,  qui  a  voit  fervi  fous  Henri  IV  h 
on  dit  qu'il  étoit  de  Lion,  &  qu'il  eft  mort  à  Pariss 
je  n'ai  jamais  oiii  parler  de  lui,  pourtant  on  me 
prie  de  m'informer  de  lui,  je  vous  prie  de  m'en 
aprendre  quelque  chofe. 

La  Reine  mère  fe  porte  un  peu  mieux  depuis 
l'on  verture  de  Ton  abfcés ,  duquel  on  tire  beau- 
coup de  boue  ,  mais  c'eft  de  la  mammelie  droite, 
&  non  pas  de  la  gauche,  qui  eft  ulcérée  du  Can- 
cer,elîe  a  été  foulagée  d'un  purgatif  qu'elle  a  pris3 
comme  elle  a  toujours  beaucoup  mangé,  je  crois 
qu'elle  ne  manque  pas  de  matière,  à  médica- 
ment purgatif  :  plût  à  Dieu  qu'elle  guerille  ,  ôc 
qu'elle  faite  diminuer  la  taille  &  les  impôts  avant 
que  de  mourir,  que  le  Cardinal  Mazarin  nous  a 
lailïez,  je  tiendra  pour  Saint  quiconque  rendra 
ce  bon  fervice  à  la  France  ,  laquelle  en  a  grand 
befoin ,  c'eft  le  fouhait  que  je  fais  à  Dieu  ,  pour  le 
foulagement  du  pauvre  peuple ,  &  non  pas  des 
Moines,  qui  font  trop  riches  ,  ni  des<Medecins  y 
parmilefquelsily  a  trop  de  Charlatans  Se  de  gens 
altérez  \omnt  m pr<zcipnivttium  fleur. 

On  parle  ici  fort  du  procezde  Monfieur  Gtiene- 
gaut ,  le  Treforier  de  l'Epargne.  La  pefte  conti- 
nue rudement  à  Londres.  Monileur  le  Nonce  eft 

ici 
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ici  fort  empêché  pour  les  intrigues ,  l'ambition  & 
l'infaciabilité  des  bons  Pères.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains,&  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Votre,  &c.  De  Paris  le  +.  Août  16 6$. 

*  LETTRE  CCCLXVII. 

^f#  même» 

jML  ONSIEUR, 

Je  vous  envoyé  la  réponfe  que  j'ai  faite  pour 
Momieur  de  Lorme  .auquel  je  vous  prie  de  la  fai- 
re rendre  avec  mes  très  humbles  recommanda- 
tions, ôc  offre  de  fervices.   On  dit  que  la  Reine 
mère  empire  Fort ,  8c  qu'elle  a  fait  fon  Teftament 
cpe  le  Roi  même  a  ligné  ,  on  dit  qu'autour  de  Tes 
mamelles  il  y  a  force  glandules  douloureufes:/*r*- 
fhnUfam  Hifpav*  gentiftmiltarcs  ,ex  qmbiu  clim 
circa  AYiYtum  1611.  obnjfe  dicknr  ejm  mater  ,  Re- 
ga  Hfrani*.     Les  maladies  de  tels  Princes  me 
femblent  être  fort  remarquables.  Philippe  II. fon 
ayeul  mourut  pedicuUrirKorbo  >  voyez  ce  qu'en  a 
dit  le  P rélldent  de  Thon  dans  fon  hiftoire  l'an 
15  $,  8.  Herode  mourut  de  ce  même  mal.c'eft  pour- 
quoi il  a  été  nommé  dans  les  A  des  des  Apôtres 
2/.'»AiMoCç'«n-o*J   à  vermibiu  erefm  &  jttguUtus  , 
fhik'iriafi  conf*mptui.     Domimcw  Battdius  a  dit 
quec'étoitla  maladie  des  tirans,  au  moins  eft- ce 
une  marque  d'une  horrible  corruption  d'humeurs 
comme  le  premier  ne  convient  pas  à  la  Reine  mè- 
re, ôc  qu'elle  a  toujours  été  trop  bonne,  on  peut 

dire 
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dire  qu'elle  meurt  du  fécond  ,  car  elle  mangeoit 
trop,  &  fe  purgeoit  trop  peu  r  voilà  les  deux  cau- 
fes  de  Ton  grand  mal,  dont  on  dit  à  la  Cour  qu'elle 
moura  bien-tôt,  elle  a  le  vifage  fort  exténué. 
Comme  Valot  parloit  contre  Gendron,M.  leDuc 
d'Orléans  fe  mit  en  colère ,  6c  dit  de  rudes  paroles 
à  cet  Archiatre,  eicjtie  dixtiverbapr&textata  :  le 
Roi  même  en  a  témoigné  du  mécontentement. 
La  Reine  Mère  a  une  nouvelle  tumeur  dans  fou 
épaule  gauche, qui  eft  le  côté  du  Cancer  :  tous  ces 
fy mptomes  font  apellez  dans  Hipocrate,  TUa?»'- 
^uaâ  t«v  Movtcdv  ^KâçÈj,ovTû)v.  On  fit  hier  au  Lou- 
vreume  confultation  des  Rabins  de  laCour,fur  les 
offres  que  faifoit  un  Païfan  pour  la  guerifon  de  la 
Reine,  mais  il  fut  refufé,  il  s'y  prelènta  pareille* 
ment  un  Moine,  quifutauffi  rejette  :  on  dit  aufïï 
que  la  Reine  Mère  a  une  puftule  maligne  à  la 
jambe  gauche  3  le  Roy  a  dit  que  fi  la  Reine  Mère 
mouroit  ilfonirok  de  Paris,  <k  feroit  un  voyage 
jufqu'aux  frontières  de  fon  Royaume  :  je  viens 
déparier  au  Curé  de  faint  Germain  qui  a  vu  la 
Reine  Mère  ce  matin,  il  dit  qu'elle  fe  porte 
mieux  3c  qu'elle  n'eft  pas  fi  mal,  que  dilent  ceux 
qui  ne  l'ont  pas  vue* ,  Faxit. 

On  dit  que  Monfieur  de  Vendôme  fe  meurt. 
Mon  fils  aîné  vient  de  partir  pour  Bourbon  avec 
une  malade  de  qualité,  s'il  peut  s'en  échaper  pour 
quelques  jours,  il  irai  Lion  pour  vous  y  faluer, 
avec  Monfieur  de  Lorme  3c  nos  autres  bons  a- 
mis.  On  tient  pour  certain  que  les  Treforiersde 
France  feront  fuprimez,  Se  on  me  vient  de  di- 
re plaifamraent,  que  Monfieur  Colbert  le  veut 

de- 
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devenir,  mais  qu'il  veuc  l'être  tout  feul. 

ft.ft.  Il  ne  tiendra  qu'an  Roi  qui  en  eftie  maî- 
tre. Je  vous  baife  très  humblement  ks  mains ,  de 
luisdetou:emoname,  Votre,  &c  De  Pans  le 
18.  A^ut  166 y 

LETTRE     CCCLXVIH. 
-An  même. 

Al  ONSIEUR, 

Je  vous  envoyai  hier,  ce  1 6.  Août,  une  gran- 
de lettre  avec  des  mémoire*  de ï brfone  de  ÏUm- 
verfité  de  Paris  ,  parMonfienr  du  Boalat ,  ÔC 
-«ne  autre  lettre  par  Monfieur  Spon. 

On  ne  parle  ici  que  du  matfàcre  de  Monfieur 
Tardieu  Lieutenant  Criminel ,  &  de  fa  femme: 
les  deux  alfa  (Uns  ont  été  pris  incontinent,!eParle- 
meiu  leur  fait  leur  procez:  ils  font  deux  frères  na- 
tifs d'Angers,  nommez  To»ebets>\z  crois  que  ce 
font  deux  diables  incarnez,  on  efpere  qu'ils  feront 
demain  jugez:  tout  le  peuple  va  comme  en  pro- 
ceffional  Eglife  teint  Barthclemi,  y  prier  DieU 
pourl'ame  de  ce  malheureux  Lieutenant  Crimi- 
nel ,  &  de  fa  miferable  femme,  laquelle  étoit  Ci 
énormément  avare,  qu'elle  n'avoit  ni  valet,  ni 
cocher,  ni  ferrante,  qu'el'e  aimoit  mieux  fe  fer  vie 
eile-même  pour  épargner  Con  pain,c'eft  on  exem- 
ple qui  n'a  pas  de  comparaifon  ,  mais  Dieu  ffeak 
combien  elle  y  a  gagné,  f terni*  mpidnaslm- 
m*mmalorum  radix  :  les  deux  aiTiiïîns  ont  été 
rouez  tout  vifeaujourd'huUu  foir,  ce  Jeudi  27. 

Août, 
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Août  )  fur  le  pont  neuf  devant  le  cheval  de  bron- 
ze, il  y  avoit  tant  de  monde ,  que  je  n'ai  pu  en 
aprocher,  à  neuf  heures  du  foir  ils  ont  été  étran- 
glez, on  fait  des  commentaires  fur  ce  que  Mef- 
lieurs  du  Parlement  ne  les  ont  pas  condamnez  à 
la  qnctlion ,  &  à  faire  amende  honorable  ,  la 
grandeur  de  leur  crime  ,  dit-on  ,  me  ri  toit  cela, 
tuer  un  Magiftrat,  tel  que  celui-là,  eft  un  crime 
de  léze  Majefté  au  fecond  chef. 

On  fait  couiir  le  bruit  que  la  Reine-  Mère  fe 
porte  mieux,  mais  j'en  doute,  car  elle  toullbit  (1 
fort  avant  hier,  que  Meilleurs  les  Rabbins  (  j'ai 
penfé  à\Y£iRobinsi  mais  ils  ne  font  point  moutons, 
m  fi  fira  verve  ces  deauratt  )  furent  obligez  de  lui 
donner  de  l'opium ,  dont  elle  fe  trouva  fort  mal, 
on  dit  qu'elle  a  juré  de  n'en  prendre  jamais. 

On  parle  icide  la  maladie  du  Roi  d'Efpagne, 
Se  de  la  mort  du  Duc  de  mantouë  ,  de  la  pefte 
d'Angleterre  ,  de  l'armée  des  Ho!Iandois,de  l'E- 
vêque  de  Mur  (ter,  de  M.  le  Duc  de  Beau  fort  : 
on  avoit  fignific  les  taxes  bien  hautes  à  quelques 
particuliers ,  qui  fe  font  fauvez  &:  retirez  en  An* 
gleterre,  &  ailleurs,  cela  fait  que  l'on  efpere  de 
la  modération ,  Se  même  que  la  Chambre  de  Ju- 
ftice  poura  finir  en  faveur  des  Partirais,  qui  fe- 
ront plus  doucement  traitez,  c'eft-à-dire,  que,  l'on 
les  quittera  à  meilleur  marché 

Le  Roi  donne  à  Monlleurle  Duc  d'Or'eans  le 
Gouvernement  de  Languedoc,  &  celui  de  Guyen- 
ne, pour  récompenfe  à  Monfieur  le  Prince  de 
Conti.On  parle  des  grands  Jours,  aufquels  prési- 
dera MonHeur  le  Préfident  de  Novion  avec  dix- 

huic 
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huitConfeillers  qu'on  lui  adjoint.  M.  de  Vea- 
dome  eft  mort  de  cette  nuit  après  la  rétention  d'u- 
rine. Enfin  le  Pape  a  vuiié  &  pifîe  beaucoup  d* 
pus,  il  mz  femble  que  c'eft  un  ulcère  dans  le  rein, 
tjtaparisfipprepo  à  rené,  in  vefica  dolores  ctec  atro- 
cfiimos,  &lnferet  ipfi  vefic*  difpofttionem  isflam. 
*"'£*<«'   *  j'ai  quelquefois  vu  ce  mal  là,  feu 
M.  Rioian  en  mourut,  ôc  nos  anciens  Auteurs 
I  ont  décrit.     Ne  penfez-vous  pas  que  fcûc  écé 
un  grand  avantage  à  la  Chrétienté  ,  fi  ce  Pape  fuc 
mort,  il  en  fut  arrivé  du  bien  à  quelqu'une  prin- 
cipalement à  Ton  fuccciTenr ,  qui  pour  en  témoi- 
gner une  rejouifTanceunivei^^ 
un  Jubilé  ;  mais  n'importe,  s'il  ne  vient  bien -tôt, 
je  tacherai  de  m'en  confoler,  s'il  n'eftmorcàce 
coup    ce  fera  une  autrefois,  adhocnamfemeln*. 
tweft,  utfimelmoritur,  &  tandem vacmmlocttM 
reliquat  alten ,  9m  C/ericaturam  efus  accipirt 
cumUnna  ,  &hauriet  atjtia*  ingaudio  de  fomibni 
S*lv*torts.  J,  faluë  de  tout  mon  cœur  Monfieur 
de  Lorme ,  &  ferai  toute  ma  vie ,  Votre,  &c.  De 
l\\ns  le  4.  Septembre  ,665, 

*  L  E  T  T  R  E     CCCLXIX, 
-4#  même. 
-Mû  NSIEUR, 

Enfi^ces  Meflieursles  Archiatres  ont  chaiR  le 
Prêtre  Gendron  d'auprès  delà  Reine  mère ,  &  y 
ont .  Uit  encrer  MonfieurAlliot,  Médecin  de  Bu. 

Icduc. 
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îedue,  ceux  de  la  Cour  difent  qu'elle  amende 
tous  les  jours,  je  prie  Dieu  qu'elle  en  guéridon 
die  qu'elle  ira  bien-tôt  avec  le  Roi  8c  toute  la 
Cour  au  bois  de  Vincennes. 

On  a  fait  un  grand  iervice  dans  faint  Barthele- 
mi  pour  feu  M.  le  Lieutenant  Criminel  8c  fa  fem- 
me, mais  (i  elle  n'avoit  point  d'ame,  que  devien- 
dront ces  prières,  car  pour  les  cierges  ils  font  bru-' 
lez  &■  con fumez. 

J'aprens  (  ce  i  o.  Septembre  )  que  vôtre  M. 
de  Rhodes  a  perdu  fon  procez  :  qu'il  a  été  ici  ma- 
lade ,  8c  qu'il  s'en  eft  retourné ,  je  lui  fis  quelque 
difficultez  fur  le  Teftament  qui  étoit  en  queftion, 
mais  comme  il  fe  croit  fort  habile  homme,  il  me 
dit  qu'infailliblement  il  le  gagneroit,vous  le  voïez 
vous-même  ,  les  Juges  ont  en  ce  cas  ,  comme  en 
plufîeurSjdes  règles, 8c  l'ufage  eft  plus  certain  que 
le  caprice  d'un  homme  qui  plaide,  8c  qui  veut  ga- 
gner perfat  &  nef  as  y  prenez  la  peine  de  vous  fou- 
venir  d'un  beau  partage  qui  eft  dans  Corn.  Celfns 
lib.  8.  cap.  4-&  vous  y  verrez  vôtre  jeune  Doc- 
teur ,  Levia  ingénia ,  quia  mhil  habent  »  nihilfibi 
detrabttnt. 

Enfin  j'ai  pris  au j ou rd ni  mes  vacances,  8c  j'ai 
congédié  mes  écoliers  par  un  adieu,  qui  lésa  faic 
pleurer  j'en  ai  penfé  pleurer  aufïi,mais  j'ai  céans 
■  tien  pis  que  mes  leçons,&  la  peine  d'aller  au  Col- 
lège Royal ,  j'ai  céans  les  marions ,  qui  m'ont  fait 
remuer  la  moitié  de  mon  étude,  Se  ôter  plus  de 
6ooo.  volumes  de  leur  place,  pour  les  lailTer 
travailler  à  un  gros  mur  mitoyen,  qu'il  faut  refai- 
re qui  cft  entre  M.  le  Preiident  Miro  n  8c  moi , 

j'étois 
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j'éiioisaflTezbien  (ans  ce  malheur  qui  m'efl:  furve- 
nu,  mais  il  faut  que  Lucrèce  devienne  Prophète, 
puis  qu'il  a  die, 

— — ■ — meiio  de  fonte  le  forum 

Surgit  amari  aiiquid  quod  in  ipjïs  faucibw  angat* 

Par  commandement  du  Roi  Meilleurs  de  Sor- 
bonne  examinent  fort  férieufement  la  dernière 
Bulle  du  Pape  ,  il  y  en  a  qui  difent  que  le  Pape  la 
defavouë,&:quecetteBullea  été  fabriquée  à  Pa- 
ris parles  Jeuiiies,  &  fupofée  par  M.  le  Nonce, 
fie  fraudibu*  il  ut  ad  aftra  >  potitica  efl  ars  >  non 
tam  regendi  >  qukm  fallendi  hommes  :  les  plus  fins 
mènent  les  autres  par  le  nez  en  ce  monde  ,  ôc  le 
diable  les  retient  en  l'autre  pour  ce  qu'ils  valent. 

La  Reine  mère  n'eft  pas  contente  qu'on  lui 
aitotéGendron,  elle  ne  veut  point  voir  Ailiot,  il 
ne  la  touche  point,  c'eft  Bertrand  Ton  Chirurgien 
quilapeufe,  parle  Conieil  pourtant  de  ce  Mon- 
iteur Aliiot,  M  un  dut  omnisfacit  hiftr.omam.  Je 
baife  les  mains  à  M.  de  Lorme  ,  Se  je  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Votre,  &c.  De  Paris  le  1 1.  Sep- 
tembre 16  05, 


M 


^LETTRE    CCCLXX. 
Au  même. 

ONSIEUR, 


Je  viens  de  recevoir  votre  Lettredu  4.  Septem- 
breavec  celle  de  l'incomparable  M«  de  LciTK-. 

Je 
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Je  luibaife  très  humbiement  les  mains  &  n'oferai 
lui  écrire  dorénavant.  Je  dois  épargner  à  un  hom- 
me de  fon  âge  la  peine  qu'il  prend  de  me  faire  ré- 
ponfe.  Mais  pour  répondre  à  ce  que  vous  me  man- 
dez, je  vous  dirai  que  Bolduc  Capucin  a  écrit  auffi 
bien  que  Pineda  JetuueEfpagnol ,  que  Job  a  voit 
la  vérole.  Je  croirois  volontiers  que  David  &  Sa- 
iomcn]'avoientauffi.Jeconnoisrortce.^Wm£f# 
■Cajhenjis»  &  j'ai  vu  tout  ce  qu'il  a  fait,  comme 
auffi  Pineda  qui  étoic  un  homme  hardi  &  enjoué, 
mais  fore  favanc.Cesgrans  hommes  donnent  quel- 
quetois  carrière  à  leur  efprk  &  s'échapent  quel- 
quefois trop.    Dans  Hipocrateau  3.  des  Epidé- 
mies&àlarmdu  i.hvredesPrognoftiques&dans 
Gaiierr,  fe  voyent  les  bubons,ulceres  vénériens  &c 
la  gonothée ,  Morbta  combaxiu  dans  Horace,  eft 
la  vérole.  Eiie  fe  trouve  auffi  dans  Catulle,  dans 
Tuvenal  &  dans  Apulée.  On  dit  même  qu'elle  eft 
dans  Hérodote  6c  dans  Xénophon,  M.  Gafïen- 
dy  m'a  dit  que  la  lèpre  dans  laBible  étoic  la  vérole. 
Lats  venerex  cavfa  efî  feortatw iHrpis  ,  vaga»  pro- 
rmfcuaatqite tali-< feonarto e'I &b omnl avo.  Ce  fer- 
penedans  la  Gcné fe,  difoit  un  libertin  ;  écoit  quel- 
que jeune  Dameretq-ii  donna  la  vérole  à  Eve,  8c 
voilà  le  péché  originel  de  nos  Moines,  ce  nousdi- 
foic  M .  de  Malherbe.  Au  moins  eft-ce  chofe  cer- 
taine que  La  g;  olfe  vé:  o'.c  étoic  bien  fort  connue 
dans  l'Europe  devant  que  Charles  VIII.  allât  à 
la  conquête  du  Royaume  deNaples.  Zacutus  en  a 
fait  quelque  part  une  concrovei  fe,&  auffi  un  fort 
fa  van:  Italien  nommé  Fabius  Pacius>\\y  a  un/V- 
tromm  vœrwruWi  où  l'on  voie  pluiieurs  commen- 
ta- 
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tireurs,  qui  ont  tous  crû  que  cette  miladie  a  voit 
été  connue  par  les  anciens.  Feu  Meilleurs  Piètre 
Riolan  &  Moreau  étoient  dans  le  même  fenti- 
meut,  aufïï  bien  qu'André  du  Chemin ,  qui  mou- 
rue  à  Bruxelles  en  1635.  prés  de  la  Reine  mère  6c 
quiétoit  un  honnête  homme  Fort  fçavant ,  qui 
alloit  du  pair  avec  M.  Nicolas  Piètre.  Adieu.  Je 
fuis,&c.  De  Pans  le  1 8.  Septembre  16 65. 


Moi 


*  L  E  T  T  R  E    CCCLXXL 
Ait  même* 

NSIEUR, 


On  a  joiïé  depuis  peu  à  Verfailles  ,  une  Comé- 
die des  Médecins  de  la  Cour,où  ils  ont  été  traitez 
en  ridicules ,  devant  le  Roi  qui  en  a  bien  ri.  On 
y  met  en  premier  chef  les  cinq  premiers  Méde- 
cins &  par  deiïlis  le  marché  notre  Maître  Elie 
Beda, autrement  le  fieur  des  Fougerais,  qui  eft  un 
grand  homme  de  probité  &  fort  digne  de  louan- 
ges, fifon  croit  ce  qu'il  en  voudroir  perfuader. 

Je  vous  envoyé  un  extrait  imprimé  desReg;ftres 
de  Soi  bonne,  que  je  vous  prie  de  donnera  M.  S. 
par  lequel  il  verra  comment  nos  bons  Docteurs 
croyent  au  purgatoire  ,  &  je  prie  Dieu  que  cela 
ferve  à  fa  converfion  Se  au  falut  de  Ton  ame. 

On  parle  fort  ici  d'un  Seigneur  Piemontois, 
nommé  le  Marquis  de  Fieury  ,  quia  été  furpris 
couché  avec  une  makrelfe  du  Duc  de  Savoye3qui 
Fa  fuie  mettre  dans  uiicacho:.   Le  Roi  a  fait  me- 
nacer 
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flacer  laDjcheflede  Mantouë  d'une  armée  di 
50000.  hommes,  fi  elle  mettoic  la  Cicadelle  de 
Cazal  encre  les  mains  des  Efpagnols,  comme  on 
le  craignoic.  Adieu.  De  Paris  le  i2.  Septembre 
1665.  r 


M 


LETTRE  CCCLXXIL 

An  même. 
ON  SI  EU  R. 


On  a  tué  ici  un  jeune  homme  i  fils  d'un  Préfi- 
dent  de  Grenoble ,  nommé  Lefcot,  celui  qui  l'a 
tue,  etten  prifon. 

Le  premier  Médecin  du  Roi  de  Dannemi  rck, 
nomme  Smeon  Paul*  >  qui  a  ci  devant  fait  im  tri- 
mer divers  traitez,  ma  mandé  qu'il  fait  impri- 
mer un  livre  de  abnfa  Tabaa ,  qu'il  m'a  dédié    je 
le  recevrai  bien-tôt,  Ton  fils  étoic  ici  Pan  patfe'im 
demesaudi  eurs,  c'efl:  un  effet  de  pure  amitié 
de  gratitude,  &  comme  difent  les  Italiens,  de 
gencillefle,  il  me  croit  meilleur  que  je  ne  fuis 
tant  Con  fils  a  dit  du  bien  de  moi. 
LaSorbonneeftaujourduifortréiinie,  Se  tous 

Jes  fu  jets  Loyoliciques  y  font  fort  abaiiîezjesjin- 
leniftes  y  remontent  fur  leur  bece ,  Se  les  Je  fuites 
en  font  fort  éloignez,  la  Cour  y  tient  la  main,  & 
poufle  contre  la  prétendue  infaillibilité  du  Pape 
qui  neft  pas  aujourd'hui  en  état  de  fe  relevé,  de 
cette  attaque  contre  trois  puiffancesadterfaires 
q-n  font  L  Roi,  le  Parlement ,  &  la  Sorboune. 
Tome  III.  £  r 
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Le  Roi  parle  d'une  armée  de  15000.  hommes 
dcpjed,  &  de  10000.  chevaux,  qu  il  va aprê- 
ter,  pour  s'opofer  à  ceux  qui  fe  remuent  :  on; 
augmente  chaque  Régiment  d'un  tiers  :  c'eft  ce 
qui  fait  foupçouner  la  guerre  tout  de  bon. 

On  dit  que  la  Thefede  Sorbonne,  laquelle  a 
excité  cette  queftion  du  Purgatoire,  eût  infailli- 
blement été  cenfurée  à  Rome,  fi  Meilleurs  du 
Clergé  ne  i'eu(fent  aprouvée,  comme  ils  ont  fait, 
en  recevant  favorablement  la  bénigne  interpréta- 
tion qu'on  lui  a  donnée ,  telle  que  vous  verrez  par 
.l'imprimé  que  je  yousenvove.  il  y  aura  bien-tôt 
en  Sorbonne  une  grande  aflerablée,d ans  laquelle 
on  délibérera  de  faire  une  nouveau  Sindic ,  ou  de 
continuer  celui  d'aujourd'hui,  qui  eft  M.  de 
Breda ,  Curé  de  S.  André  des  Arts,  on  verra  là 
quel  crédit  de  refte  y  auront  les  R.  P.  Jefuites.  Le 
Roi  eft  attendu  ce  foir  du  retour  de  fon  voyage, 
dans  peu  il  s'en  va  au  bois  de  Vincennes  jufqu'à'la 
Touilaints,  le  deifein  eft  d'y  mener  la  Reine  Mè- 
re, laquelle  a  fou  vent  de  mauvaifes  nuits,  8c  des 
longes  fâcheux  :  c'eft  un  beau  petit  traité  que  ce- 
lui qu*  Hipocrate  a  fait  des  fonges,  vous  y  trou- 
verez ce  que  je  penfe,&que  jen'ofe  vous  écrire. 
On  a  nettoyé  les  folfez  du  Château  à  cedeffein. 

On  jou'éprefentement  à  l'hôtel  de  Bourgogne, 
/' Amour  malade  >  tout  Paris  y  va  en  foule,  pour 
voir  reprefenter  les  Médecins  de  la  Cour,  &  prin- 
cipalement Efprtt  &  G nenant >  avec  des  mafq-ues 
faits  tout  expiés,  on  y  a  ajouté  des  Fotigerdû  &c. 
ainfî  on  fe  moque  de  ceux  qui  tuent  le  monde  im- 
punément. 

Si 
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-  Si  vous  icaviez  en  quel  état  je  fuis,  vous  auriez 
fans  doute  pitié  de  moi,  j'ai  céans  les  maiïbns , 
qui  m'ont  tantôt  fait  remuer  tout  mon  étude,  il 
n'y  a  prefque  que  les  livres  de  Médecine ,  aux- 
quels il  n'a  point  été  befoin  de  toucher,  mais  je 
ne  fçai  ce  qui  en  fera  à  fa  venir  ;  je  me  confole 
des  plaintes  que  fait  Jofeph  Scaliger  en  Tes  Epi- 
très  lors  qu'il  fe  plaint  des  Imprimeurs  qui  tra- 
vailloient  à  Ton  Eufebe.  Je  vous  baife  hs  mains , 
ôc  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  &c.  De  Paris 
le  i  j .  Septembre  1605. 


LETTRE   CCCLXXIII. 

jitt  même» 
O  N  S  I  E  U  R  > 


M 

Je  vous  envoyai  hier ,  ce  1 6.  Septembre ,  l'ex- 
plication de  la  Thefe  de  la  Sorbonne  ,  touchant 
les  peines  du  Purgatoire,  touchant  ce  facré  feu , 
que  Calvin  a  nommé  la  Chimie  du,  Pape  ,  Se  qui 
par  d'autres  a  été  nommé  mtricuU  SacrifiaUo- 
rnm  &  Monachorpim. 

On  dit  que  dans  la  Baftille  il  y  a  un  prifonnier, 
r  Lieutenant  gênerai  d' Alençon,  à  qui  on  a  deman- 
da pour  fa  taxe  900000.  liv.  Mon  fils  atneeft 
arrivé  aujourd'hui,  ce  17.  Septembre;  de  Bour- 
bon, il  n'a  pu  aller  à  Lion,  d'autant  qu'il  a  été 
obligé  d'aller  à  Vichi  pour  M.  le  Prefident  Mi- 
ron,  Oncle  de  la  Dame  qu'il  avoit  menée  &  larf- 
fee  à  Bourbon  ;  on  lui  a  dit  que  M.  de  Lormc 
E  ij  né- 
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n'etoit  pas  alors  à  Lion ,  aufll  n'a-r-il  peu  y  aller, 
pour  y  faluer  nos  bons  amis,  comme  il  eût  fait 
très  volontiers ,  s'il  eue  pu  prendre  le  cems. 

Vous  m'obHgerezde  dire  à  Monfieur  de  Lor- 
ine,  que  je  le  falu'ë  de  tout  mon  coeur,  &  qu'hier 
(  ce  2.8.  Septembre  )  un  brave  Gentilhomme, 
qui  porte  Ton  mon  ,  &  beaucoup  de  Ton  eipiit, 
me  fit  l'honneur  de  me  vifiter  avec  beaucoup  de 
courtoifie  ,  je  m'en  tiens  très  particulièrement 
obligé  à  fa  bonté,  &  quand  je  pourai  je  m'en 
aquiterai. 

Il  court  ici  une  nouvelle  de  la  mort  du  Roi  d'Ef- 
pagne ,  fi  elle  eft  vraye ,  il  lai  lie  un  fils  fort  jeune, 
délicat  &  mal  fain,  après  la  mort  duquel  il  y  aura 
aparemmenc  biea  du  defoidre  en  Europe,  fi 
Dieu  n'y  met  la  main  ,  nous  verrons  dorénavant 
ce  que  fera  l'Empereur  contre  nous,  &  ce  qu'en- 
tre prendra  FEvêque  de  M unfter  pour  lesPaïsbas, 
ou  contre  les  Hoilandois,  defquels  il  s'eft  montré 
fort  ennemi  ;  quoiqu'il  en  Toit,  l'Infante  d'EfV 
pagne*  qui  étoit  deftinée  à  l'Empereur,  eft  à 
Ma  i  i  id  ,  &  tout  ce  qu'ils  prétendoient  faire,  peut 
être  empêché  dans  l'exécution,  par  le  moyen  du 
grand  pouvoir  que  le  Roi  a  aujourdui  par  toute 
l'Europe.  On  dit  aufli  que  la  Reine  Mère  a  été 
fort  attnllée  de  la  mortdu  Roi  d'Efpagne  fon  frè- 
re &  qu'elle  en  eft  fort  affaiblie,  dont  je  ne  mi- 
tonne point,  vu  la  longueur  du  tems,  Ton  âge 
&  la  faifon,  &  mêmel'incapacitédeceuxqui  ont 
travaillé  à  la  guenfon  de  fon  mal  :  les  grandes  Se 
Ipngues  maladies  ne  fe  gueriflènt  point  fans  un 
exact  régime  de  vivre,  &  fans  être  foigneufement 

pur- 
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purge,  ceqac  la  Reine  Mère  n'a  point  pratiqué, 
ni  d'une  façon  ni  d'autre. 

Je  me  fu>s  trouvé  aujourd'hui  après  midi  en 
consultation  avec  M.  Piètre,  qui  eft  toujours  lui- 
même  ,  il  dit  qu'il  fe  fent  fort  Se  bien,  reyenu  s 
mais  il  y  a  encore  quelque  chofe  à  dire  à  fa  cou- 
leur ,  atinam  convalefcat. 

On  dit  que  le  Roi  d'Efpagne  eft  mort  le  17. 
Septembre,  que  le  Roi  l'a  fçû  bien-tôt  après, 
mais  qu'il  Ta  celé  quelques  jours,  afin  de  prendre 
fon  tems  pour  le  dire  à  la  Reine  fa  mère,  tou- 
te la  Cour  commence  demain  à  en  prendre  le 
deuil. 

J'ai  aujourd'hui  été  folliciter  pour  ce  Chirur- 
gien ,  la  fille  que  vous  m'avez  recommandé. 

Monlîeurde  Baume,  Confeiller  en  la  Cham- 
bre de  Juftice ,  a  écé  remercié  par  le  Roi ,  &  ren- 
voyé en  fon  Parlement  de  Grenoble,  il  a  h  répu- 
tation d'un  homme  de  bien.  On  s'en  va  commen- 
cer à  travailler  au  procez  de  Moniteur  de  Guene- 
gaut.  Jevousbaife  les  mains,  &  fuis  de  tout 
mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  2^.  Sep- 
tembre 1665. 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCCLXXIV. 
An  même. 

INSIEUR, 


On  parle  ici  de  quelque  perte  que  les  vents  Se 

les  Anglo.rs  ont  procuré  aux  Hollandois ,  bien  que 

E  iij  la. 
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la  pcfte  foit  toujours  bien  grande  &  bien  cruelfe 
à  Londres  j  on  parle  aufïî  du  Teftament  du  Roy 
d'Efpagne,  fçavoir  comment  iront  les  affaires  de 
ce  païs-là ,  félon  le  confeil  que  ledit  Roi  a  ordon- 
né avait  que  mourir. 

J'ai  aujourdui  confulté  avec  M.  B rayer,  chez 
un  Maître  des  Requêtes,  pour  un  enfant  fort  ma- 
lade de  la  petite  vérole,  où  un  Provincial  des 
Bernardins  a  allure  que  le  Pape  étoit  mort  :  voilà 
une  bonne  fortune  à  fon  fuccellèur. 

On  dit  ici  que  le  Roy  va  envoyer  6000.  hom- 
mes en  Hollande  ,  à  caufe  de  ce  que  l'on  dit  de 
l'Evêquede  Munfter,  mais  tout  celaeft  obfcur, 
eft  veeotium  ambnlans  tn  tenckrù  »  quodvemtira 
diu  revilabh  ifunt  arcana,  imperis  :  il  faut  fe  don- 
ner patience,  une  malheureufe  tempête  a  fait 
grand  tort ,  &  une  perte  infigne  aux  Hollandois> 
elle  leur  a  emporté  quelques  vailïeaux  fort  pré- 
cieux, &  néanmoins  ils  n'en  fçavent  pas  encore 
le  nombre,  &  ne  peuvent  encore  dire  combien 
ils  ont  perdu. 

M.  de  Navailles  eft  rentré  en  grâce.  Vôtre 
M.  Héron,  courier  du  Cabinet, eft  ici  de  retour. 
Le  Roy  a  depuis  huit  jours  parlé  de  foulager  fon 
peuple,  je  prie  Dieu  que  cette  volonté  lui  dure 
jufqu'à  un  parfait  accomplilfement,  cV  qu'il  n'in- 
tervienne aucune  guerre  qui  Je  puilfe  empê- 
cher d'exécuter  un  (1  bon  detfein. 

Il  n'y  a  gueres  de  malades ,  &  les  Médecins  ont 
allez  de  bon  tems,  mais  on  y  parle  fort  de  fîioux  ôc 
de  voleurs ,  fans  ceux  qu'on  prend  pour  des  gens 
de  bien ,  qui  volent  plus  finement  que  les  autres  9 
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Il  y  a  ici  un  P.  Labbe ,  Jefuite ,  grand  Biblio- 
graphe ,  lequel  fait  imprimer  une  Chronologie 
JFranÇQife  en  quatre  tomes  in  12.  qui  vient  jus- 
qu'au tems  prefent ,  j'aprens  que  ce  fera  un  ou- 
vrage fort  curieux,  c'eft  un  Ecrivain  laborieux, 
&bon  homme ,  je  voudrois  que  tous  les  Jeiuites 
lui  relIemblalTenc  :  il  eft  fort  de  mes  amis ,  &  me 
vient  voir  fou  vent.  Je  vous  baife  très  humble- 
ment les  mains ,  &  fuis  de  toiUe  mon  ame,  Vo- 
tre, &c  De  Paris  le  2.  Octobre  1665. 


M 


U  E  T  T  R  E     CCCLXXV, 
An  même, 

ONSIEUR, 


Mon  fils  aîné  eft  revenu  de  Bourbon  ,  Dieu 
merci.  Je  vous  rends  grâces  de  l'aminé  que  vojs 
avez  pour  nous,  &  de  la  chambre  que  vous  lui 
aviez  fait  pré  parer,s 'il  a  voit  pu  aller  jufqu'à  Lion. 
Votre  compliment  &  votre  courtoilie  me  font 
fouvenir  de  ce  que  me  racontok  autrefois  feu  M. 
Nicolas  Bourbon,  de  Bar  fur  Aube,  qui  mourut 
Tan  1644.  le  même  jour  que  le  bon  Pape  Urbain 
VIII.  âgé  de  7  6.  ans  :  c'étoit  un  homme  qui  fa- 
voit  tout  Se  qui  étoit  d'un  admirable  entretien. 

Il  me  di  foi:  donc  qu'IfaacCaiaubon  n'a  voit  ja- 
mais vu  Jofeph  Sçaliger,  6c  néanmoins  ces  deux 
grandshommes  s'entr'écrivoient  toutes  les  Ternai- 
res. Caiaubon  eue  plu  fleurs  fois  envie  o"aller  en 
Hollande  pour  y  embraffer  Ton  bon  ami  :  mais  il 
E  iïij  ar- 
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arriva  toujours  quelque  chofe  qu'il  l'empêcha.  Il 
avoit  mis  dans  unebourfe  de  velours  deux  cens 
écus  d'or  pour  faire  Ton  voyage,  Scaliger  le  defî- 
roit  &  l'actendoic  Fort  :  mais  ce  voyage  ne  fe  fie 
point ,  jamais  ces  deux  bons  Amis  ,  qui  étoienc 
les  deux  premiers  Hommes  de  leur  tems  ne  fe 
font  vus.  Scaliger  lui  mandoit  qu'il  lui  avoit  faïc 
préparer  une  belle  chambre  :  Ttutamenctiarn 
ent  arbttrii  in  média  bytme  vemre  >  cjuamluctt- 
lento  foco  expugnabwitis ,  qui  nunquam  defieiet  m 
cubictilo ,  qttod  nbi  adomabo  :  quo  i  tamen  ntillptnJ» 
prœter  re-orxamemvr/t  habebitj  Ce  font  les  termes 
de  Scaliger  en  fes  Epures. 

M.  Morindont  vous  me  parlez eft  Docteur  de 
notre  Faculté  de  la  licence  de  mon  fécond  filsCa- 
rolusen  654.  Ceft  un  honnête  homme,  bien  fa^ 
vaut  &  qui  boit  volontiers  du  meilleur,  M.  le 
Prince  de  Conty  me  fembîe  fort  délicat ,  jamais 
la  vie  de  perlonne  ne  m'ennuya,  mais  je  n'aurois 
jj  mais  crû  que  ce  Prince  l'eût  faite  fi  longue.C'eft 
undemesétonnemens  parmi  tant  d'incommodi- 
tez  qu'il  fuporte.  J'ai  vu  ici  des  fièvres  erratiques 
6c  quelques  quartes,  mais  il  y  a  peu  de  malades. 
Ce  jeune  Médecin  qui  a  ici  perdu  fon  procez  ne 
fera  jamais  miracle,  il  a  fa  bonne  part  dans  la 
métamorphofe  de  l'âne  d'or  d'Apulée.  Il  croie 
avoir  bonne  mine  :  mais  il  eft  chargé  de  mauvai- 
fe  couleur.  Je  falu'é  l'incomparable  M.  de  Lor~ 
me,  <5c  fuis  toujours,  Votre,  <3cc.  De  Paris  le  6» 
Octobre  1665. 


LET- 
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LETTRE   CCCLXXVL 
Au  même* 
ONSIE  U'R, 


On  dit  que  la  Reine  mère  eft  mieux,  8c  qu'elle 
a  moins  de  douleurs  :  mais  c'eft  par  le  moyen  des 
Narcotiques,  quejeconfîdérelà  comme  des  Ve- 
nins qui  étoufferont  le  peu  de  chaleu  r  qui  lui  refte 
à  un  âge  (î  avancé.  Loiiis  Durée  en  a  tait  un  boa 
8c  (avant  Chapitre.  C'eft  un  des  plus  fins  points 
de  nôtre  pronoftic.  Il  ne  faut  pas  fe  fier  à  cette  bo- 
nace  qui  n'eftpeut  être  pas  éloignée  de  latempêce. 

J'ai  aujourd'hui  rencontré  un  nommé  M.  Gri- 
fî,  qui  venoitde  Lion,  8c  qui  m'a  fort  parlé  de 
vous,  que  vous  étiez  le  Médecin  de  M -.l'Arche- 
vêque 6c  de  Ton  ConfeiL 

Ilm'aaufli  parlé  de  M.  Mozei'Apotiquaire 
qui  me  prife  fort ,  à  ce  qu'il  dit ,  furquoi  je  lui  ai 
répondu,  que  je  m'en  étonnois,  vu  que  jen'avois 
jamais  rien  fait  pour  me  faire eftimer  de  ces  Mrs 
les  Pharmaciens,  que  je  n'avois  jamais  ordonné 
du  Bezoar, d'Eaux  cordiales, de  Theriaque,  ni  de- 
Mithridat,  de  Confection  d'Hyacinthe.  nid'AU 
kermes,  de  poudre  de  Vipère,  ni  de  Vin  Eme- 
tique ,  de  Perles ,  ni  de  Pierres  précieufes  >  8c  au- 
trestelles  bagatelles  A rabefques:  que  j'aimois  les 
petits  remèdes  qui  n'étoient  ni  rares  ni  chers  :  &: 
que  je  faifois  la  Médecine  le  plus  Amplement 
qu'il  m  étoit  pqŒlblQ.ArrefnprofitwtirfalHtarerr* 
E  y  & 
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&  bfxeficam,  nonpradatricem  &  locnlorum  emun- 
ttricem.  Vous  entendez  tout  cela  mieux  que  moi. 
Qur.i  qu'il  en  foie,  les  A poticaires  de  deçà  fe  plai - 
gr.ent  fort  &  ont  rai  Ton  ,  car  ils  ne  font  gueres  de 
choies  ôc  prelque  rien  ;  mais  c'eft  encore  plus 
qu'ils  ne  méritent  \fnnt  emm  tiequiffimi  nebulones 
CT  turpijfimi  Lucrioxes  »  miferi  ardelioucs  »  fjrtt* 
paftrt,  &Jftlapil}£  y  comme  les  nomme  nôtre  Ja- 
cobus  Guinterius  Andernanacus  ,  quiécoit  Me- 
ilecin  de  Paris'de  la  Licence  de  Fernel. 

1 1  mourût  ici  hier  un  des  Confeillers  de  la  Cha  m- 
bre  de  Juftice,  nommé  Moniîeur  Héraut. Il  étoic 
du  Parlement  de  Bretagne.  C'étoit  un  de  ceux 
qui  opina  à  la  mort  contre  M.  Fouquet  ;  Se 
néanmoins  voilà  la  Chambre  renverfée.  Il  eft 
mort  lui  même,  8c  M.  Fouquet  eft  plein  de  vie^ 
C'eft  ce  qu'a  dit  autrefois  Seneque,  qu'il  y  a  eu 
clés  gens  qui  ont  furvécu  à  leur  Bourreau,  f^ale» 
De  Pans  le  1 3 .  Octobre  1665. 


M 


LETTRE    CCCLXXVIL 
An  même. 

ONSIEUR, 


Les  Suédois  fe  font  ici  bien  marchander,  écou* 
tant  les  proportions  de  divers  Princes.  Les  prin- 
cipaux font,  l'Empereur,  le  Roi  d'Angleterre  Se 
le  nôtre.  Si  bien  qu'ils  feront  comme  la  fille  au 
vilain,  celui  l'aura  ,  qui  donnera  le  plus. 
Jufqu'ici  plufisLUs  ont  grondé  coiicrela  Cham- 
bre 
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bre  de  Juftice,difant  qu'elle  cenoic  les  bourfes  fer- 
mées &qa'elleempêchoit  le  négoce.  Aujourd'hui 
l'on  die  qu'elle  s'en  va  être  éteinte,  parce  qu'il  fe 
prefente  un  Parti  de  huit  hommes,  qui  offrent  au 
Roi  la  fommede  120  millions  payables  en  quatre 
payemens ,  Se  qui  fe  chargent  de  pourfuivre  tous 
IesTraitans,&  de  les  faire  payer  tout  du  long,  fé- 
lon qu'ils  auront  été  taxez  ci-devant  par  ord re  du. 
Confeil  Se  de  fix  Députez  ,  qui  furent  nommez  il 
y  a  quelque  tems.  On  parle  ici  d'une  grande  ré- 
formation des  abus  du  Palais  ,  d  en  abréger  les 
procédures,  &  d'un  grand  retranchement  des 
frais  que  font  les  plaideurs.  Cela  tombera  fur 
placeurs  fortes  de  gens,  &  en  tr 'autres  fur  les 
Confeillers  Clercs  de  la  grande  Chambre  ,  Se  fur 
leurs  Clercs  qui  n'ont  pas  les  mains  engourdies  Se 
fur  les  Greffiers.  Les  Procureurs  s'en  femiront 
au(ïï  ,  car  ce  font  eux  qui  font  en  partie  caufe 
de  la  longuen  r  des  procez  ,  comme  les  A  potiquaî- 
îes  le  font  des  maladies.  Je  fuis  Se c.  De  Paris  le 
2$.  Octobre  1665. 

*  L  E  T  T  R  E    CCCLXXVIII. 

An  même, 

jMon  SIEUR, 

M .  Aniifon  eft-  il  encore  en  procez  pour  cet- 
te maifon  des  champs  qu'il  a  achetée  ,  pour  la- 
quelle il  a  fait  déjà  deux  voyages  à  Paris  ?  je  pi  ie 
Dieu  qu'il  en  forte  à  fon  profit ,  Se  qu'il  me  tienne 
fa  parole  pour  des  manuferits  dcGafpar  Hofman 
E  vj  qu'il 
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qu'il  m'a  promis  d'imprimer,  c'eft  un  livre  très 

bon  ôc  précieux  comme  de  l'or, 

M.  le  Cardinal  Antoine,  grand  Aumônier 
e!e  France ,  eft  à  Rome ,  le  Pape  y  eft  fort  mal ,  & 
tout  caduc.  Le  Chevalier  Bernin,  s'en  eft  retour* 
né  à  Rome ,  chargé  des  liberalitez  ôc  des  bonnes 
grâces  du  Roy. 

On  parle  encore  bien  fort  delà  pefte  de  Lon- 
dres, qui  ne  s'apaife  point. 

J'ai  aujourd'hui  confulté  pour  un  Gentilhom- 
me Normand,  qui  eft  accablé  de  quatre  terri- 
ribîes  accidens  ,  fièvre  quarte  ,  hydropifie  > 
épilepfîe  cV  phthifie,  je  me  fouviens  d'avoir  vu 
même  chofe  autrefois  en  une  autre  confulta- 
tion  que  je  fis  avec  Monfîçur  Moreau  l'an 
1644.  pour  un  Provençal  Chevalier  $•  Mal- 
the.  Hipocrate  a  fait  mention  d'une  rencontre 
prefque  pareille  en  fes  Coacjutf  >  où  Louis  Durée 
n'a  point  manqué  drivant  fa  coutume  d'en  faire 
Hn  bon  commentaire  ;-vous,  l'admirable  Mon- 
fîeur  de  Lorme ,  &  moi  nous  en  ferions  ailé* 
ment  le  pronoftic  ,  his  graiibvu  uar  ad  requiem 
fempiternam.  Je  vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Votre  &c.  De  Paris  le.  2.4, 
Octobre  1665. 
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LETTRE    CCGLXXIX- 
Au  même. 
JNAoNSIEUIt,. 

Je  viens  de  recevoir  votre  dernière  par  les- 
mains  de  M.  vôtre  frère,  je  vous  remercie  de  l'af- 
fe&ion  que  vous  avez  pour  moi,  &  pour  mon  fils 
Charles,  peut-être  que  quelque  jour  il  aura  occa- 
fîon  de  vous  aller  voira  Lion.  Je  n'ai  point  befoin 
du  Catalogue  de  la  foire  de  Francfort,. on  y  met 
trop  de  fauifètez,  j'aime  mieuxa  voir  un  livre  nou- 
vellement imprimé  à  Genève  chez  Meilleurs  de 
Tournes  in  4.0  Jo  DalUi  de  Scnp  is  Dtonyfîi  &t. 
c'eit  un  ouvrage  plein  de  Do£hine,&  qui  réfutera, 
beaucoup  d'erreurs  de  l'ancienne  hiftoire  Eccle- 
fiaftique,  laquelle  contient  au  (fi  bien  des  fauifè- 
tez -:  le  P.  Théophile  ne  fe  vend  point  ici,  on  en 
allègue  pour  raifon,  que  l'on  en  refait  pluiieurs 
cartons  à  Lion,  ils  n'en  vaudront  pas  mieux,  c'eft 
châtrer  un  Auteur  après  fa  mort  ;  à  force  de  trop 
attendre,  j'en  ai  pafle  mon  envie  ,  qui  peut-être 
ne  reviendra  plus  ,  non  eadem  efl  xias ,  non  mens» 
fed  tempus  acerbnm ,  avec  grande  aparence  ÔC 
apréhenfion  de  pis. 

Les  Hollandois  font  allez  braver  les  Anglois 
jufquesdans leur port,comme ceux-ci étoient  ve- 
nus jufqu'au  Texel.  Le  Roi  de  Dannemarck  eft 
réfolu  d'envoyer  un  AmbaifadcurenHollande&: 
à  Paris }  on  dit  que  ce  fera  le  même  qui  ccoit  ici  il 

y, 
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y  a  trois  ans,  fçavoir  M.  Annibal  Seefteà  ;  apa^ 
remmène  ce  Roi  voudroit  procurer  quelque  ac- 
cord encre  les  Anglois  $c  les  Hollandois  :  cet  Am- 
baiïadeur  étoic  fort  agréab'e  à  nôtre  Roi,il  me  té- 
moignoit  beaucoup  d'arï.cbon,  mais  il  me  paya 
trop  mal  ;  à  cela  prés  il  étoit  excélent  homme  % 
8c  grand  perfonnage  ,  la  plupart  de  nos  malades 
n'entendent  point  leur  devoir,  du  coté  des  grâces 
qu'ils  doivent  à  un  Médecin,  Je  vous  baife  les 
mains,  &  fuis  de  toute  mon  ame,  Votre,  &c. 
De  Paris  le  30.  Octobre  1665. 


m 


♦LETTRE     CCCLXXX. 

jiu  même* 
ONSIEUR, 


Je  vous  envoyai  hier  une  Lettre  pour  vous,, 
une  pour  le  R  .  P.  Compain,  &c  une  autre  pour 
M.  Spon,  nôtre  M.  Piètre  fe  porte  mieux,  ôc 
commence  a  lortir  ,  mais  vous  fçavez  que  ce  mal 
cft  périodique,  &  qu'il  revient  aiiement ,  même 
lors  qu'on  ne  l'attend  point,  efi  affeElw  gentili- 
ittu  &  familian*  :  il  n'eft  pas  le  premier  de  fa  ra- 
ce ,  qui  en  a  été  attaqué  ,  c'eft  ce  mal  pour  lequel 
Jean  Craton  faifoit  vœu  à  Dieu ,  afin  d'en  pouv  oie 
aprendre  la  vraye  caufe  &  le  remède,  pareille- 
ment avant  que  mourir  :  Hipocrate  en  a  fait  un 
livre,  qu'il  a  intitulé,  dtmorbofucro. 

Un  Capitaine  du  Régiment  Royal  m'a  dit  au- 
jourd'hui qu'ils  n  attendent  que  l'heure  du  com- 

man- 


Mb.  Guy  Patin.  nr 

mandement  pour  partir,  &  s'en  aller  en  Hollan- 
de y  trouver  les  autres  troupes,  mais  qu'ils  ne  fa- 
vent  fi  on  ne  les  embarquera  pas  pour  aller  à  leur 
rendez- vous  deftiné  ;  on  ne  fçait  point  ici  quel 
delfein  a  cetEvêquede  Mander  ;  mais  on  dit  que 
leRoid'Efpagned'aujourd.'huieft  unpetitPrincc 
bien  fluet  &  bien  délicat ,  duquel  on  n'oferoit  ef- 
perer  une  longue  vie. 

On  dit  que  des  Marchands  Anglois  fe  font 
plaints  à  leur  Roi  contre  nous,  mais  qu'il  leur  a 
répondu  qu'il  ne  vouloit  en  aucune  façon  entrer 
en  quereile  ,  ni  en  guerre  avec  le  nôtre. 

Le  Père  Labbe  Jefuite ,  fait  ici  imprimer  uji 
beau  recueil  d'Epitaphes  choifis ,  Latins,  in  8°  8c 
M.  Arnaud  d  Andilli ,  frère  de  l'Evêque  d'An- 
gers, comme  aufïï  de  ce  très  fçavant  Docteur  de 
Sorbonne,  que  les  Jefuites  haïrTent  tant ,  fait  ici 
imprimer  fa  Traduction  F iançoife  dejo/èpbe  des 
JlrttiqtiittzJlHdaïquei,  nous  verrons,!!  Dieu  veut 
comment  ilexphquera  le  pailàge  deChnfto,  qui 
fe  lit  auch.  4.  du  i8.1iv.  que  tous  lès  fçavans  ôc 
vrais  Critiques  aiïurent  y  avoir  été  ajouté,  fj* 
ttwcfuam  tneptum  glo[fema  irrtpfjfe  in  ex ptm  » 
mais  il  y  a  long-tems,  il  faut  que  c'ait  été  avant 
letems  de  S.  Jérôme,  par  quelque  caffard  ,  Veri- 
tas non  eget  mendacio.  Je  vous  baife  les  mains,  ÔC 
fuis  de  tout  mon  cœur ,  Vôtre ,  &c.  De  Paris  le 
7.  Novembre  ié6j. 


ÎLET-- 
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UETTRE    CCCLXXXI* 
An  même. 

Al  ONSIEUR, 

Voici  une  nouvelle  nouveauté  ,  un  honnête, 
homme  m'a  ce  matin  aporté  un  prefent  de  la  parc 
de  1* Auteur  qu'il  ne  m'a  pas  encore  ofé  nommer, 
deux  demi-feiïilies  de  papier  imprimé  fous  le  titre, 
Nouvelles  furies  Sciences  pour  Mercredi  \%.  No- 
vembre 1665.  Par  D.  E\  D.  Avec  Privilège  du 
Roi.  Il  n'a  parlé  là  dedans  que  de»  Comètes  &  du 
lait  »  je  croi  qu'il  a  envie  de  prendre  la  place  dn 
Journal  des  S avjws*  qui  a  été  arrêté  dés  le  troifié- 
me  mois ,  tant  fur  les  plaintes  du  Nonce  du  Pape 
&  des  Jefuites3quepai' les  conféquences  que  quel- 
ques-uns tiroient,  de  ce  qu'ils  prenoient  le  che- 
min de  juger  avec  trop  de  fuperbe  de  tout  ce  qui 
paroitïoit- en  lumière,  c'étoit  Monfîeurde  Salo,- 
Gonfeiller  au  Parlement ,  qui  en  avoit  le  Privilè- 
ge ,  &  qui ,  à  ce  qu'on  dit  efpere  d'y  revenir  ,  cV 
défaire  lever  les  défenfes  de  continuer,  qui  lui 
furent  fignihées  dés  le  mois  de  Mars  dernier  :  en 
ce  cas ,  nous  ne  manquerons  point  de  Gazette  de 
toute  façon;  voilà  la  fécondité  des  efprits  de  Fran- 
ce ,  plût  à  Dieu  que  l'on  aimât  autant  la  probité 
Se  l'équité  ,  &  que  Ton  fît  autant  d'état  de  l'inno- 
cence des  mœurs,  que  de  cette  nouveauté,  de  la- 
quelle tant  de  gens  font  friands  ;  on  ne  parle  plus 
tantôt  ici  que  de  nouveauté  &  d'argent»  voilà  les 
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deux  charbons  qui  échauffent  aujourd'hui  lesef- 
prits  de  la  plupart  des  hommes ,  anrea  vere  ntwc 
fitm/ékctêU*  Dieu  (bit  lotie  de  tout.. 

Les  Anglois  comme  les  plus  foibles,  qu'il  foit 
vrai ,  ou  non,  femblent  s'être  retirez  dans  leurs 
ports,  ôc  les  Hollandois  comme  les  plus  forts, 
font  mine  de  ne  rien  craindre  ,  ôc  font  fort 
prés  de  la  Tamife,  &  néanmoins  on  croit  qu'ils 
traitent  enfemble  des  moyens  de  s'accorder,  ôc 
je  penfe  que  ce  feroit  bien  fait  pour  l'un  Se  pour 
l'autre,  jewptr  emm fuit  anceps  &  dttbitu  belli 
tvemm. 

Je  viens  d'una  confultation  avec  un  Médecin, 
qui  m'a  dit  fçavoir  de  bonne  part  que  la  Reine 
Mère  empire  fort,  &  que  Moniteur  Alliot  eftun 
effronté  Charlatan ,  bien  ignorant  Ôc  bien  impu- 
dent, Moniteur  Seguin  n'y  a  guère  de  crédit,  Va- 
lot  ôc  Guenaut  n'y  en  ont  gueres  davantage,  ma- 
ie audittnt apud  Regemanlui  iflia^yrtdt»  &  ver- 
f  pelles  meiicaftri  :les  Princes  (ont  bien  malheu- 
reux d'être  en  de  (1  mauvaifes  mains,  vs,  nbner- 
ra>incjua  Principes  tant  facile  decipMntttr ,  & 
inqua  Medici  tam  facile  defipiunt  >  atone  dect- 
pinnt  i  etiam  Principes  vîros. 

Le  parti  des  cent  dix  millions  eft  tout- à- fait 
réglé  &  arrêcé  ,  il  commence  à  s'exécuter  :  on 
a  lignifié  plufieurs  taxes  à  quelques  particuliers 
depuis  trois  [ours,  &  on  ira  dorénavant  en  con- 
tinuant jufqu'au  bout ,  à  ce  que  me  vient  de 
dire  un  honnête  homme,  &  un  de  ceux  qui  ont 
entrepris  ce  parti,  ôc  qui  parle  de  traiter  rude- 
ment tous  ceux  qui  feront  taxez ,  ôc  aufquels  on 

fera 
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fera  bien  trouver  de  l'argent ,  s'ils  n'en  don- 
nent. 

Monfieurde  Marillac  ,  gendre  de  Monfieur 
deChampigni,  quieft  aujourd'hui  vôcre  Inten- 
dant, n'eft  peint  aux  grands  jours  d'Auvergne  , 
il  eft  ici  où  il  fait  fa  Charge  au  grand  Confeil , 
même  durant  l'abfence  de  M.  Bailli  fon  compa- 
gnon d'office ,  qui  a  été  envoyé  en  Champagne  , 
à  fon  Aboaye  de  faint  Thierri,  par  difgrace, 
lorfqucM.  Fouquet  fut  j'igé. 

Je  vous  fuplie  d'à  {Lier  Monfieur  de  Lorme 
que  je  fuis  fon  très  humble  ferviteur  ,  de  que  je 
lui  fouhaite  une  belle  vieillefle ,  avec  une  entière 
privation  de  tous  les  fymocômesqui  fuivent  ordw 
nairement  ce  grand  âge,  &  qui  ont  fait  dire  à  Sa- 
lomon  dies  tjii  non  placent  >  8c  au  bon  nomma 
Plaute  j  MaU  rnerx  »  mala  &tas  :  Dieu  le  veuille 
bien  conferver  longtems. 

En  continuant  les  taxes  fur  les  gens  d'arTairesy 
ou  leurs  héritiers  ,  on  a  fignifié  à  Mad.  de  la  Cour 
des  Bois ,  une  taxe  de  fîx  millions,  fon  mari  e(t 
un  Maître  des  Requêtes,  qui  a  pour  furnomGe- 
rad ,  homme  fort  riche ,  fils  du  Procureur  Gene- 
ral de  la  Chambre  des  Comptes,  mais  ce  n'eîfc 
point  de  là  que  vient  la  taxe,  c'eft  de  feu  Mon- 
teur Girardm  Normand,  grand  Parciian  ,  qui 
étoit  fon  premier  mari ,  on  en  a  pareillement  li- 
gnifié uneàCatelan  de  fix  millions, &  une  de  12. 
millions  pour  les  trois  Treforicrs  de  l'Epargne,  à 
la  veuve  Boneau  trois  millions  500000.  livres. 
Je  crois  que  l'on  en  imprimera  la  lifte  :  je  vous 
çnvoyc  un  catalogue  nouveau  de  nos  Médecins, 

qui 


Mr    G  u  y    P  a  t  i  n.  115 

qui  eft  à  la  nouvelle  mode.  Valt  ttfyue  ad  ctti- 
àuttm ,  &  minant  weliora.  Je  fuis  de  toute  mon 
ame^Votre,  &c.De  Paris le^.Novembreiéôj* 


M 


LETTRE     CCCLXXXIK 
An  même* 

ONSIEUR, 


M.  leComte  de  R.eft  mort  comme  il  a  vécu* 
Ueft  fortidece  monde  fans  avoir  jamais  voulu  fa- 
voir  cequ'ilyétoit  venu  faire,  lia  vécu  en  pour- 
ceau ,  6c  eft  mort  de  même.  Mon  Dieu  que  le  vice 
rend  les  hommes  malheureux  !  Je  ne  fuis  pour~ 
tant  fâché  de  fa  moi  t,que  parce  qu'il  vousdevoit: 
car  Dieu  ne  manque  jamais  de  punir  ces  brutaux 
Epicuriens ,  6V  l'on  ne  fauroit  manquer  d'attendre 
de  lui  telle  juftice. 

Je  fuis  rcjoiii  de  Geque  l'édition  des  œuvres 
du  re;e  Théophile  eft  achevée  Jebajfê  les  mains 
au  P.  Bertet.  J'aprens  qu'il  s'en  va  bien- tôt  à 
Rome  «Se  qu'au  retour  de  Tes  voyages  il  compofe- 
râla  vie  du  Père  Théophile.  Comme  ileft  habile 
homme ,  je  croi  que  cela  fera  beau.  La  vie  d'un 
grand  petfonnage,  tel  qu'a  été  le  P. Théophile  & 
écrite  de  la  main  du  P.  Bertet,  ne  fçauroit  man- 
quer d  être  fort  belle  ;de  même  que  Cornélius 
Nepos  homme  très  docte  écrivoit  autrefois  d'un 
beau  ftile ,  la  vie  dt-  Pomponius  Atticus  ,  un  des 
plus  grands  hommes  qui  ait  été  parmi  les  Ro- 
mains. 

Le 
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Le  Roi  fait  trembler  le  Parlement  par  la  peur 
qu'il  leur  fait  de  la  Poletce.  Mais  quoi  qu'il  eu 
arrive  ,  au  moins  qu'il  ôte  la  Chicane ,  Se  q-ie  les- 
procez  puisent  être  abrégez.  Le  Palais ,  le  Châ- 
telet  Se  tels  autres  lieux  ne  font  à  prefent  que  des 
lieux  d'iniquité  ,  de  malice  Se  d'impiété.  L'ef- 
prit  de  chicane  eft  aujourd'hui  ie  démon  qui  mi- 
ne le  monde ,  au  grand  oprobre  de  la  Religion 
Chrétienne,  que  plufleurs  profelfent,  Se  que  peu, 
de  monde  pratique.  Je  Cuis,  Sec.  De  Pans  le  13. 
Novembre  1665. 


♦LETTRE   CCCLXXXIIL 
*An  menu* 

ONSIEUR, 


M 

Je  continue*  de  vous  écrire,  ce  14.  Novem3 
bre,  en  attendant  qu'il  nous  vienne  quelque 
bonne  nouvelle,  après  tant  de  mauvaifes.  Un 
bénéficier  Milanois,  qui  a  quantité  de  remèdes 
en  Ton  efprit ,  s'eft  prefenté  pour  guérir  la  Rei- 
ne Mère  ,  Se  pour  prendre  s'il  peut  la  place  de 
Mon/leur  Alliot ,  qui  n'a  gueres  de  crédit  à  la 
Cour,  je  ne  fçai  ce  qui  eu  arrivera.  On  parle  de 
trois  D;ics  Se  Pairs  nouveaux  ;  fcivoir  de  Mrs 
les  Maréchaux  de  la  Ferté  Sennetérre,  du  Plef- 
fis  Praiin,  Se  d'Aumont.  On  dit  que  le  Roi 
viendra  bien-tot  au  Parlement  pour  faire  vérU 
fier  les  taxes ,  que  fon  lignifie  en  grande  quanti- 
té à  plusieurs  particuliers,  Partions,  ou  héri- 
tiers de  Partifans,  cVauffi  pour  la  Polette  :  on 
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a  figniflé  une  taxe  de  1600000.  livres  i  Mon- 
sieur du  PleflïsGuenegaut,  il  eft  Secrétaire  d'E- 
tat ,  il  a  répondu  qu  il  abandonneroit  fa  charge 
pour  fa  taxe ,  Monfieur  Nicolas  Lambert  Maî- 
tre des  Comtes  (  &  frère  auiïï  bien  qu'héritier 
de  feu  Monfieur  Jean  Baptifte  Lambert,  Com- 
mis à  l'Epargne  tous  Monfieur  Fieubet  )  a  re- 
çu deux  taxes ,  une  de  100000.  livres,  &  l'au- 
tre d'un  million  3  il  a  hérité  quatre  millions  de 
fon  frère,  il  eft  fils  de  k  fcur  aînée  de  feu  Mon- 
fieurGoillemeaule  Médecin, Monfieur  Longuet 
anjouidnigrand  Audiencier,eft  taxe  à 400000. 
livres,  la  veuve  Girardin  à  quatre  millions.  Une 
Dame  ma  dit  ce  matin  (  18.  Novembre  )  que 
l'on  contoit  hier  pour  8  9 .  millions  de  taxes  figni- 
fîces  :  dans  t'Ifle  nôtre  Dame  feule  on  y  en  con- 
te pour  huit  millions  :  il  y  a  un  quatrième  Duc 
&  Pair,  quitft  Monfieur  de  Montauzier. Mon- 
teur du  Plefïïs  Guenegaut  a  été  menacé  ,  s'il  ne 
fait  ce  qu'on  defire  de  lui,  on  veut  qu'il  prenne 
une  abolition  ,  ce  que  fon  Con&ii  ne  trouve 
point  à  propos, qu'il  rafle. 

Voici  une  autre  nouvelle  de  même  nature'* 
on  dit  que  ce  n'eft  point  la  Chambre  de  Jiftice 
feulement  qui  fait  les  taxes ,  que  le  Roi- même, 
&  la  Chambre  d'enhaut  en  font  auffi  ,  èV  que 
le  Roy  en  fait  fignifler  à  Monfieur  de  la  Fer- 
té  Senneterre  une  de  180000.  livres  ,  Se  une 
pareilleà  Monfieur  de  Mondejeu  ,  Gouverneur 
d'Arras,  autrement  dit  le  Maréchal  de  Schu- 
lemberg  :  on  parle  aufîi  de  Mad.  de  Chavigni, 
Se  de  fa   fille,  qui  eu  veuve  du  Maréchal  de 

Cle- 
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Clerembaut  :  on  parle  auflî  de  Monfieurle  Ma- 
réchal d'Etirées.  On  die  qu'il  y  aura  plusieurs 
Confeillers  de  la  Cour  taxez,  qui  ont  trempé 
dans  les  partis,  que  les  trois  Treforiers  de  l'E- 
pargne font  taxez  à  12.  millions ,  de  que  c'eft 
d'une  réferve,  qui  n'entre  point  dans  les  cent 
dix  millions.  Il  y  un  autre  prétendu  Traitant, 
qui  s'offre  de  prendre  ce  parti  de  cent  dix  mil- 
lions ,  Se  le  faire  monter  encore  une  fois  auflî 
haut,  pourvu  que  le  Roy  lui  veuille  donner  la 
permifïion  d'exécuter  ion  derfein,  j'ai  peur  que 
celui-là  ne  cherche  que  le  moyen  de  s'ériger 
«n  bourreau ,  ou  le  dernier  écorcheur  des  Chré- 
tiens. 

Il  me  femble  que  Monfîeur  Boiffat  ne  fait 
point  bien  de  s'engager  pour  la  nouvelle  édition 
des  œuvres  de  Monfieur  Meilïbnnier,  qui  eft 
auiïi  fous  à  Lion,  que  nôtre  Tardy  Feft  à  Paris, 
s'il  le  fait ,  j'ai  peur  qu'il  n'en  foit  mauvais  mar- 
chand: pour  le  P.  Théophile,  on  n'en  voit  point 
ici,  quelqu'un  m'a  dit  que  les  Pères  ne  veulent 
point  qu'il  foit  mis  en  vente,  fi  premièrement  on 
n'en  refait  beaucoup  de  feuilles  qui  leur  déplai- 
fent,  voilà  une  tirannie  bien  grande  furbsef- 
prits  des  Savans ,  Se  fur  les  écrits  des  hommes 
morts  ,  je  n'en  ai  du  regret  que  pour  Mon- 
fieur Boiifat,  qui  manque  à  gagner  &  à  distri- 
buer fon  grand  ouvrage  par  tout  le  monde  où 
il  y  a  des  curieux,  jamais  je  ne  l'achèterai  que 
Ton  ne  me  fournille  les  feuilles  retranchées, 
c'eft  peut-être  le  meilleur  de  tout  l'ouvrage, 
&:  j'en  ai  bonne  opinion  ,   puis  qu'il  déplaît 
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à  ces  bons  pères  patte-  fins ,  mgra  cohors* 

Nos  croupes  font  palfées  au  de  1*  de  la  Flan- 
dre 3  &  ont  déjà  fait  peur  à  l'Evêquede  Mun- 
fler ,  qui  recule,  &  qui  aime  mieux  s'accorder  j 
l'hyver  prochain  couvera  des  œufs  de  quelque 
autre  guerre*  Qu'eft  devenu  le  traité  du  père 
de  S.  Rigaud,  de  mroqtitCoweta.  Jevousbaife 
tes  mains ,  ôc  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre  &c. 
De  Paris  le  20.  Novembre  1665. 


M 


LETTRE    CCCLXXXIV. 

A  fi  même* 
ONSIEUR, 


Je  vous  dirai  que  depuis  ma  dernière  du  20. 
Novembre,  les  trois  Treforiers  de  l'Epargue  qui 
font  dans  la  Baftille,  ont  un  peu  plus  de  relâche 
&  de  liberté,  &  qu'ils  font  vifitez  de  leurs  parens 
ôc  amis.  Néanmoins  on  dit  qu'ils  font  taxez 
à  22.  millions.  Monfieur  Jaquier  à  18.  &  tes 
deux  Monerots  à  13.  Majs  ce  n'eft  pas  tout  de 
les  taxer ,  il  faut  trouver  le  moyen  de  tes  faire 
payer. 

Nous  avions  ici  un  certain  Provençal  nommé 
Jean  Maurin,  aufîi  méchant  qu'un  More.  Il  fut 
reçu  dans  nôtre  Faculté  l'an  1646.  cVeftmortil 
n'y  a  que  deux  ans.  Il  nousalailïéun  fils  nommé 
Raphaël ,  qui  fut  reçu  Docteur  il  y  a  4.  ans.  Ce 
fils  avoit  des  Bénéfices  qu'il  a  vendus  plnfieurs 
fois,  &  tant  qu'il  a  pu.   Il  s'eft  marié  à  la  fille 
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d'un  Procureur  qui  n'avoit  gueres  de  bien.  Eîfë 
eft  morte  de  mifere  &  de  regrec  d'avoir  époufé 
un  homme  qui  ecoïc  un  étrange  compagnon.  CeÇ 
iiommes'eft  fortement  endetté  &  s'eft  fourré  a* 
JBureau  des  Indes  Orientales  pour  y  avoir  quel- 
que emploi.  Il  a  été  reçu  en  qualité  de  Médecin, 
avec  efperance  de  quelques  gages ,  &c  comme 
l'on  difoit qu'il  parti i  oit  bien-tôt,  un  Marchand 
l'a  fait  arrêter  prifoonier ,  &  il  eil  aujourd'hui 
au  quartier  du  Temple.  On  lui  demande  environ 
douze  mille-francs.  Ne  vous  femble-t-i!  pas  qu'il 
faut  être  Provençal,  pour  fçavoir  j  liiertam  de 
fortes  de  perfonnages  ?  Ulilfe  dans  Homère  fe 
déguifoit,  &  n'ofoit  dire  fon  nom  à  celui  qui  1-e 
lui  demandoit,  l'autre  de  dépit,  lai  dit ,  Va  ce- 
ejmn  »  je  te  connais  ,  je  vois  It.n  de  quel  pats  tu  es» 
tft  viens  de  cette  Terre  noire  qui  nourrit  tant  de 
Charlatans  &  d'iwpoftevrs.  Ne  penfez-vous  pas 
que  ce  foit  le  pais  d'adieu  fias.  Je  le  croirois  vo- 
lontiers. Je  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre,  &c* 
De  Paris  ie  14..  Novembre  .665, 

♦LETTRE     CCCLXXXV, 

u4n  même* 


JVXo  N  S  I  EUR, 


"Vous  n'eûtes  hier ,  ce  i.  Décembre ,  de  moi 
qu'une  page  de  nouvelles  ,  encore  n'étoient-elles 
pas  trop  bonnes,  car  elles  partaient  des  taxes  ,  de 
la  guerre ,  &  que  le  Roi  iroit  au  Palais ,  cV  de 
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foie  il  y  a  été  ce  matin,  où  il  a  fait  recevoir  cm.] 
Ducs  &  Pairs,  fçavôir  Meilleurs  de  Bouillon, 
du  Plefïïs-Pralin,  d'Àumont,  de  la  Ferté  Senne- 
terre,  &:  de  Montauzier. 

Ce  même  jour  la  Chambre  de  Juftice  a  envoyé 
garnifon  dans  i  j .  maiions  de  ceux  qui  avoient  eu 
des  taxes,  &  le  lendemain  A4  .le  lilier  ci-devant 
Confeiller  à  Mets,  puis  Maître  des  Requêtes, 
par  après  Intendant  des  Finances,  enfin  Rece- 
veur des  ConrTgnations  de  Meilleurs  du  Parle- 
ment ,  a  faic  une  grofle  banqueroute,  il  y  a  voit 
une  taxe  fur  lui  de  5700000.  liv.  On  a  ce  matin 
fcellé  chez  lui  par  ordre  de  Mrs  du  Parlement, 
j'en  ai  regret  pour  lui,  car  il  m'aimoit ,  ilavoic 
été  un  de  mes  Juges,  lorfqne  je  défendis  nôtre 
Faculté  l'an  \6  +  z.  avant  la  mort  duCardinal  de 
Richelieu,  en  plaidant  moi-même,  &  répondant 
à  deux  Avocats  contre  l'infâme  menteur  8z  impo- 
fteur  Theephrafle  >  ou  plutôt  Cacophrafte  Renau- 
doc,  ce  vilain  nez  pourri  de  Gazetier,  (quand  le 
fçavant  Phiiofophe  &  bon  Médecin  ,  Thomas 
ErœfÎHi»  parle  contre  ce  Roi  des  Charlatans  >  il 
ne  l'apelle  q-ie  Cachophrajttu  :  voyez  ce  qu'en  die 
Sennert  lib.  de  canfenfu  Chyw'>corpim  curn  Galéri- 
ens :  il  y  a  là  de  belles  chofes  &  bien  curieufe  s  de 
Paracelfocap  +.)  la  banqueroute  de  M.  le  Tiiier. 
eft  de  huit  millions. 

Monfieur  le  Clerc  de  Letfeville,  Evêqne  de 
Coûtances  depuis  peu  d'années  ,  eft  mort  fubite- 
ment ,  il  avoic  régenté  en  Philofophie  dans  l'U- 
ni verfité  de  Pans  ,  il  étoit  Docteur  de  Sorbonne, 
Abbé  de  quelques  bonnes  Abbayes ,  mais  débau- 
To.ïjelII.  F  clé. 
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ché  ,  il  avoit  été  Conieilier  de  La  Cour  ,  de  la  cîn-î 
quiéme  des  Enquêtes  ,  qui  eft  la  Chambre  de 
M  on  heur  le  P rendent  Miron. 

La  Cour  a  donné  un  Arreft ,  qui  défend  com- 
merce avec  ceux  de  Calais,  àcaufe  de  la  pefte 
oui  y  eft,  avec  injonction  aux  autres  villes  d'arrêt 
ter  tout  ce  qui  en  pouroit  venir.  Je  vous  baife  les 
mains,  &àla  Bibliothèque  vivante, M. deLorme. 
M .  Moritlet  eft  en  liberté,mais  Raphaël  Mauriri 
n'y  eft  pas,  Clarijfimtim  Spomum  nojirnm  faluto  : 
je  vous  piie  de  lui  dire  que  j'ai  reçu  fa  lettre, 
Se  qu'en  attendant  que  je  lui  faile  réponfe  ,  je 
lui  recommande  le  petit  paquet  pour  M.  Volca- 
mer,  Médecin  de  Nuremberg.il  y  a  aujourd'hui 
23.  ans  que  mourut  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui 
noàs  lailîi  un  très  méchant  fuccelleur  :  on  peut 
dire  de  ces  deux  hommes, 

Sardî  vénales  ,  alter  altero  neqalor, 

M.    de  BuiTi  Rabutin ,  qui  a  fait  Phiftoire . 
amoureafe  de  la  Cour ,  pour  laquelle  il  a  été  par. 
commandement  du  Roi  mis  dans  la  Baftiile,  eu 
fortira  demain.  Nôtre  maître  des  Fougeraiscft 
c^nqmfé  dans  fon  livre  en  deux  endroits ,  en  ver-  .. 
tu  du  fermeiit.de  ce  qu'Hipocratcadit ,  Mtilieri 
f>r£gn&n:i  pejf^m  abertivum  non  dabo.  A  bon  en-  3 
tendeur  fàlut.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De  Pans  le  4.  Dé- 
cembre i66j. 


*  LET. 
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LETTRE     CCCLXXXVI. 
An  même, 

ONSIEUR, 


Ma  dernière  fut  du  4.  de  ce  mois,  jour  rc-. 
marqnable  par  la  mort  du  Cardinal  de  Richeli:u. 
On  parle  ici  de  la  pelle  de  Calais ,  &  aufli  qu'elle 
augmente  en  Angleterre  :  on  dit  que  nous  n'au- 
rons point  de  guerre,  fi  ce  n'eft  là. 

Les  grands  jours  d'Auvergne  ont  fait  couper 
la  têce  à  une  certaine  M  ad.  de  la  Calpernede, 
qui  a  voit  eu  en  fa  vie  divers  maris,  mais  accu  fée 
d'avoir  empoifonné  le  dernier  ,  qui  étoïc  un 
Gentilhomme  Gafcon  ,  qui  parloit  bien  ,  &  qui 
avoit  fait  des  Romans,  &  entr'autres  le  Phara- 
mond. 

Monfieur  le  Préfident  de  Novion  eft  fort  ma- 
lade à  Clermont  :  on  a  envoyé  vers  le  R.oi ,  fça- 
voir  qui  préfidera  en  fa  place  ,  ou  le  plus  ancien 
Confeiller  de  la  Chambre  ,  ou  un  Maître  des 
Requêtes. Dieu  veuille  renvoyer  la  fanté  à  Mon- 
sieur de  Novion,  c'eft  un  fort  honnête  homme, 
il  n'eft  pas  encore  tems  de  mourir  pour  lui ,  car 
j*ai  bonne  opinion  de  fa  fortune  ,  Monfieur 
Blondel  eft  ici  fon  Médecin  ,  peut-être  qu'on  l'y 
mènera. 

Ou  parle  ici  de  quelques  taxes  nouvelles  fur 
quelques  grands  Seigneurs,  qui  ont  participé  du- 
rant le  détordre  du  R  oyaume  à  des  levées  de  d;:- 
F  ij  mers 
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nier,  on  les  pour  fui  vra  afiione  repetundartm  :  on 
dit  que  l'été  prochain  le  Roi  aura  jooooo.  hom- 
mes ,  fçavoir  300000.  piétons ,  de  200000.  Cava- 
liers, j 'aimerois  mieux  qu'il  n'y  tût  point  de  guer- 
re, k  que  tout  le  monde  fut  en  repos.  Les  trois 
Ambalfadeurs  que  nous  avions  en  Angleterre, 
en  font  fortis.  Se  font  à  fainr  Valleri ,  où  ils  font 
leurquarantaine.OndkqueleRoi  varabairTerie 
pi ix  de  l'or,  que  les  Pifloles  reviendront  à  dix 
livres ,  8c  le  refte  à  proportion. 

Le  Père  Labbe  fait  ici  imprimer  un  livre  qui 
fera  bien  curieux,  en  quatre  tomes  in  12.  c'eft  une 
Chronologie  Univer  (elle  en  quatre  tomes,  donc 
les  deux  premiers  (ont  ab  adamo  ad  Cbrij;um  >  &c 
les  deux  autres  k  Chrifte  ad  xcftra  tewpoia  >  nous 
verrons  là  comment  il  aura  accommodé  Jof.  Sca- 
lper ,  &  le  P.  Petau  ,  ck  concilié  les  difficultez 
«le  i'hiftoire  facrée  avec  la  prophane  :  un  Jeluitc 
no'a  dit  autrefois  qu  il  en  a  voit  voulu  écrire  en  La- 
tin contre  tous  les  deux ,  mais  que  Tes  Supérieurs 
l'eu  a  voient  empêché  ,  c'eftpeut  être  qu'il  favo- 
rifoit  Jofeph  Scaliger  plus  que  le  Père  Petau , 
comme  il  me  Ta  témoigné  fort  ouvertement.  Je 
vous  baife  très  humblement  les  mains,  &  fuis  de 
toute  mon  ame ,  Votre  >  &c.  De  Paris  le  S.  Dz~. 
ctmbre  166;. 
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LETTRE    CCCLXXXVII. 

u4tt  mime. 
O  N  S  I  E  UR, 


On  parle  fort  ici  d'un  certain  Père  le  Clerc , 
Procureur  General  des  Jefuitesquileura  joui  un 
étrange  tourne  après  a  voir  amaffé  beaucoup  d'ar- 
gent s'eft  enfui:  Mais  il  n'a  pas  été  bien  loin,  lia 
été  reconnu  &  arrêté.  Je  penfe  que  ce  bon  hom- 
me avoit  le  Diable  au  corps  de  vouloir  tromper 
les  Je  fuites. 

Je  faluë  l'incomparable  M.  de  L  orme  de  tout 
mon  cœur  :J'ai  reçu  deux  de  fes  Lettres  aufquel- 
les  je  ferai  réponfe  ,  je  ne  manquerai  pas  de  par- 
ler de  fon  affaire  à  M.  le  premier  Prefident ,  &C 
delà  bien  recommander  en  tems  cVlieu,  Se  en 
attendant,  je  vous  prie  de  l'avertir  qu'en  fa  dou- 
zième Lettre,  il  apelle  Monfieur  le  premier  P  re- 
ndent »*0»  Mécénat ,  qui  eft  un  titre  dont  mon- 
dit  Seigneur  ne  fe  pique  pas,  quoi  qu'il  foît  fore 
fàvant  &  fort  généreux.  Pour  moi  je  n'en  eus  ja- 
mais aucun,  que  vous,  Mondeur,  après  le  boa 
Dieu,  &  feu  mon  père,  qui  étoit  un  fort  bon 
homme,  &  à  la  mémoire  duquel  j'ai  toutes  les 
obligations  du  monde,  pour  les  foins  extraordi- 
naires qu'il  a  pris  de  mon  éducation ,  quoique 
chargé  de  neuf  enfans.  A  propos  de  ce  grand  Fa- 
vori d'Augufte,  ce  grand  Patron  des  Mufes  ,  de 
Virgile  &:  d'Horace,  laiifa-t-ii  en  mourant  quel- 
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ques  en  fan  s ,  je  n'en  ai  jamais  oiu  parler.  Néan- 
moins je  penie  eue  un  peu  obligé  -de  croire  que 
François  I.  qui  fut  le  Père  des  Savans  dans  un  fic- 
elé plein  d'ignorance,  &  qui  a  fondé  les  Profef- 
feurs  du  Roi ,  &  auiïi  que  le  bon  Roi  Henry  IV. 
qui  nous  a  donné  des  augmentations  de  gages 
étuient  defeendus  de  cet  illuftre  Chevalier  Tof- 
can  qui  étoit  de  la  race  des  Rois  d'Etrurie  :  car 
e'eft  de  lui-même  que  Martial  a  dit  dans  le  plus 
beau  de  tous  Tes  Epigrammes. 

Ri  fit  ThufcHs  eqtiti ,  paupertatewqns  rnallgnant, 
Âe^  pâlit  &  céleri  jujjit  abire  via. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  que  mon 
Catoluseft  fort  dans  les  bonnes  grâces  de  ceMe- 
cenas  du  Palais.  Il  m'a  dit  plufieurs  fois  qu'il 
aimoit  bien  le  fils ,  mais  qu'il  aimoit  bien  aufïi  le 
père.  Je  fuis  toujours  le  bien  venu  chez  lui. 
On  y  fait  toujours  bonne  chère  ,  mais  il  faut 
fe  dépêcher  à  ia  mode  des  Courtifans.  Je  ne 
fuis  pas  accoutumé  à  ces  foupers  que  Renaud  de 
Beaume  Archevêque  de  Bourges  apelle  des  fou- 
pers de  promenade ,  Cer.as  ambulatoria*  >  De  Fa- 
ns le  i8.  Décembre  1665. 
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LETTRE    eCCLXXXVIII. 

Ah  même. 

MONSIEUR, 

Qaand  je  penfe  au  malheur  du  pauvre  M .  de 
Campigni ,  je  le  vois  &  ne  le  comprends  pas ,  je 
perds  pied  dans  l'abîme  de  la  Providence  qui  eft 
toute  pleine  d'obfcuritez  pour  nous,  tant  pour  les 
chofes  humaines,  que  pou  ries  divines:  Dieu  gou- 
verne le  monde,  mais  c'eft  à  fa  mode ,  la  prédèfti- 
nation  eft  un  étrange  miftere  ,  ftnlfnnt  commoti 
feda met  fracew peccatorumvidens*  voyezà  votre 
loifirlaMétaphyfiquedeGraflbcp.  157 v  & 'fs 
Oraifons  de  Muret  fur  le  livre  de  Senéque  de  la 
Providence,^  bonis  maie  fit»  cîtmfitProviâcntta 
&c.  Quand  je  penfe  à  ce  malheureux  naufrage, 
je  dirois  volontiers  après  le  Poète  ancien , 

Cam  ra fiant  malafata  bonos ,  ignofeite  fujfo  > 
Sollicitor  miles  etfe  putare  Deos. 

Mais  pourtant  je  ne  le  dis  pas,  ma  raifon  retient 
mapafïïon  ,  autrement  je  demanderois  pourquoi 
Caligula,  Néron,  Domitian  ,  &  tant  d'autres 
tiràhs  &  monftres  du  genre  humain  ne  font 
point  morts  au  berceau,  non  plus  que  Philip- 
pe II.  Roi d'Efpagne,  leCardinal  deRichJieu, 
&  ain  maftatores. 

1    On  ne  dit  rien  de  nouveau  de  la  Reine  mère , 
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vamfuferat  >  nec  adhacvitalibni  orcubat  timbra?- 
je  prie  Dieu  qu'elle  gnerifie,  &  que  le  Roi  dimi- 
nue la  caille  Se  tous  les  impôts  en  faveur  de  fou 
pauvre  peuple  ,  il, y  a  même  bien  de  la  pauvreté 
dans  les  Villes ,  &  il  la  peut  empêcher  ,  je  ne  le 
dis  pas  pour  moi,  je  ne  fuis  ni  riche,  ni  pauvre, 
Viiuias  nec pattperiatem  dederis  mibi.  Le  vieux 
Journal  des  Savans  ne  revient  point ,  &  fon  réta- 
blirTement  eft  fort  incertain ,  pour  l'autre  je  n'en 
ai  point  oui  parler  depuis,  je  m'en  informerai.  Je 
n'ai  point  vu  la  harangue  funèbre  de  M.  Gâches 
faite  par  M.  Morus,  mais  je  l'aurai,  fi  elle  efl 
imprimée,  en  ce  cas- là  je  la  lirai,  &  je  vous  en 
écrirai  mon  fentiment.  Je  vous  baife  les  mains, 
&  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre  &c.  De  Paris, 
le  zi.  Décembre  1665. 

HETTRE     CCCLXXXIX. 

jiti  même» 

XVlo  N  S  I  E  U  R  , 

Le  Roi  a  été  au  Palais, on  dit  que  tout  ce  qu'il  jr 
fit,  fera  imprimé  après  ces  fêtes  :  tous  les  Articles 
en  font  considérables,  &  font  crier  bien  des  parti- 
culiers, mais  entr'autres  ce  font  les  hypothecques 
Se  les  taxes,  car  on  dit  qu'il  en  a  jufqu'au  nombre 
de  15000.  fur  Paris  feui  ;  il  y  en  a  auiïî  d'autres 
fort  fâchez  de  ce  que  nul  ne  poura  être  reçu  Con- 
feiller  de  la  Cour  qu'il  n'ait  vingt-fept  ans  accom- 
plis 5  voilà  le  moyen  de  remédier  au  Juvenaïus 

d'au- 
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«Tau  jourdui,  afin  qu'il  devienne  bientôt  Sénat  tu. 
J'ai  au  jourdui  rencontré  un  de  nos  Libraires  de 
la  Religion,  à  qui  j'ai  demandé  des  nouvelles  de 
foraifon  funèbre  de  feu  M.  Gâches,  faite  par  M. 
MoniSjil  m'a  répondu  que  Ton  en  imprime  un  to- 
me entier  in  40  lequel  contiendra  douze  haran- 
gues funèbres,  de  diverfes  perfonnes,  mais  nos 
Libraires  vont  bien  lentement  atout  ce  qu'ils  en- 
treprennent, je  croi  qu'ils  n'ont  pas  plus  d'à  rge  nt 
que  de  vertu. 

M.  Ogier  m'a  dit  ce  matin  qu'il  va  faire  impri- 
mer in  4.0  fon  Oraifon  pour  ie  feu  Roi  d'Efpagne 
Philippe  IV.  dernier  mort,  père  <Sc  frère  de  nos 
deux  Reines ,  &  qu'il  la  dédiera  au  Roy ,  pour  le 
remercier  de  lapenfionde5oo.  écus  qu'il  lui  fait 
payer  tous  les  ans  >  jepenfe  que  celle-là  vaudra 
bien  celle  du  Miniftre,  car  M.  Ogier  eft  un  des 
plus  fçavans  hommes  de  Paris,  fans  excepter 
mêmes  les  Pères  Palïefins. 

Les  fefuites  ont  fait  arrêter  leur  Père  le  Clerc 
dans  Orléans ,  où  ii  eft  peut  être  encore ,  il  a  voit 
fait  un  voyagea  Rome,  &  à  Ion  retour  a  voit  fé- 
journé  quelque  tems  à  Turin,  en  qualité  deCon- 
ferfeurdela  Ducheiïe,  &commeilrevenoità  Pa- 
ris ,  ils  l'ont  fait  arrêter  à  Orléans  ,  on  a  fçû  fes 
fredaines;entr'autresqu'il  entretenoit  une  certai- 
ne femme  nommée  Mad.  de  S.  Martin  ,  dans  la 
rue  des  Ecouffes  prés  de  la  rue  des  Rofiers  :  elle 
faifoir.  la  dévote,&  laDame  de  grande  confequen- 
ce  ;  elle  avoit  caroire  cV  beau  train,  &  KantoïC  les 
Dames  du  quartier,  avec  grand  apareil  Se  bonne 
raine,  dés  qu'elle  a  fçû  qn'il  avoîtété  arrêté  ^ 
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Orléans,  elle  s'eftéclipfée,  &  adifparu  finement 
&  fort  à  propos  :  les  bons  Pères  la  font  chercher, 
on  a  Saiiî  tous  fes  meubles  qu'ils  ont  fait  vendre, 
voilà  un  terrible  coup  de  marïuë  fur  h  tête  des 
Loyolites  :  O  que  j'aime  ce  beau  vers  de  Mon- 
sieur de  Lorme. 

Nigra  cohorsi  quorum  qnidqttid  non  diciwr  > 
Ars  cft. 

M  de  B  ifïï-Rabutin,  par  commandement  du 
Roi,  s'eft  défait  de  fa  charge,  &  de  la  Battre  où 
il  étoic ,  a  été  conduit  dans  les  petites  maifons  ou 
on  met  les  fous,  Ôc  il  y  a  deux  Chambres. 

Il  y  a  ici  des  lettres,  lefqueilss  portent  que  la 
mer  a  débordé  en  Hollande,  &  qu'il  y  a  eu  plu- 
sieurs villages  Submergez. 

M.  le  D  jc  d'Orléans  aorend  les  Mathémati- 
ques,  il  commandera  nôtre  aimée  la  campagne 
prochaine. 

Le  décri  desmonnoyes  fait  bien  remuer  de  Far- 
gent,cV  parler  du  monde,  mais  la  dernière  décla- 
ration du  Roi  fait  encore  bien  pis.  L' Ambaffa- 
deur  d'Angleterre  prit  hier  congé  du  Roi,  il  s'en 
retourne  à  Londres, ce  qui  fait  foupçonner  qu'il  y 
a  du  malheur,  Meflieurs  du  Parlement  s'apretent 
défaire  au  Roi  des  remontrances  par  écrit,  fur 
leurs  offices  &  les  hypothèques,  &c. 

La  Reine  Mère  a  eu  cinq  mauvai fes  nuits  tout 
de  fuite ,  il  ne  faut  pas  s'étouner  que  les  forces  di- 
minuent ,  cV  fais  fâché ,  qu'elles  ne  reviendront 
jamais.  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains, 
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&  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre,  &c.  De  Pans 
le  28.  Décembre  1665. 


M 


LETTRE    CCCXC. 
>4#  même, 

ONSIEUR, 


Hier  M.  Gon  qui  eft  un  gros  garçon  ,  glo- 
rieux ,  âgé  de  prés  de  60.  ans,  natif  de  Tours,  Ôc 
par  ci-devant  Marchand  &  infigne  Baaquerou- 
tier,  qui  a  marié  deux  hlles  ,  l'une  à  M.  de 
Hauteri ve  Pa  rtifan ,  &  l'autre  à  un  Confciller  da 
Parlement  de  Rc-iien  :  fut  arrêté  par  trente  Ar- 
chers &  misaufïï-tôc  en  prifon,  d'où  il  ne  for- 
tira  point  qu'il  n'ait  payé  fa  taxe  de  cent  mille 
écus,  à  laquelle  il  eft  condamné.  Nous  voilà  ar- 
rivez au  nouvel  an  1666.  que  je  vous  fouhaite 
heureux  de  tout  mon  cœur.  Tout  le  Palais  eft 
morfondu  &c  extraordinairement  mortifié  de  la 
dernière  Déclaration  du  Roi.  Ces  Meilleurs  ont 
réfolu  de  faire  des  remontrances  au  Roi  par  écrie, 
mais  je  ne  fai  (1  elles  en  amenderont  leur  marché. 
On  dit  que  dans  leurs  Chambres,  ils  ne  font  rien 
&  s'entre-regardent  ïiui  Fautre,tanc  ils  font  éloo- 
nez  Se  étourdis  du  bateau.  Quelques  Monfque* 
taii  es  &:  Dauphins  que  le  Roi  avoit  envoyé  con- 
tre l'Evêque  de  Munfter  ont  été  attrapez  en  une 
embufeade.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  de  tuez  ,  donc 
les  ennemis  ont  les  cafaques,  6c  dont  ils  fe  glori- 
fient fort  à  notre  defavantage.  Le  Roi  en  eft , 
E  vj  dit- 
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£it- on  fort  fâché,  je  le  fuis  aufîî.  Fait,  De  Paris 
le  i.  Janvier  1666. 

HETTRE    CCCXCL 

-Au  wtme* 

jVl  O  N  S  I  E  U  R , 

Vous  avez  vu  par  ma  dernière  le  peu  de  nouvel- 
le que  nous  avons, après  ces  fêtes  on  preiTera  fort 
le  payement  des  taxes ,  autrement  il  y  aura  bien 
des  emprifonnemens.  Le  mois  prochain  le  Roi 
ira  à  Compiegne,  à  Soldons ,  à  Amiens ,  à  Ar- 
ras,  de  là  il  vihtcra  fa  frontière  ,  chacun  devine  la 
fuite  à  fa  fantaifîe,  nôtre  paix  s'en  va  fe  faire  avec 
les  Anglais. 

L  Hiftoire  de  TUniverfité  de  Paris  fe  vend  rue 
S.  Jacques,  chez  M.  le  Petit,  j'entends  les  deux 
premiers  tomes  du  grand  ouvrage,  le  troifiéme 
c(l  fous  la  prêtre,  les  autres  (Vivront  immédiate- 
ment fa«is  aucune  difeontinuation  ,  à  ce  que 
m'en  a  dit  l'Auteur  même  5  M .  du  Boulay. 

On  dit  ici  que  nos  arïaires  ne  vont  pas  bien  du 
côté  du  commerce  des  IndesOccidentales,à  caufe 
du  trop  grand  ménage  qu'on  y  a  voulu  aporter. 

La  Reine  mère  efl:  beaucoup  plus  mal,  &  ex- 
trêmement exténuée  ,  de  graiïè  qu'elle  étoit,elIe 
n'ed  plus  qu'une  fquelette  :  oh  eft  fort  mal  con- 
tent de  ce  M.  Alliot,  &  même  on  die  qu'il  n'y 
fait  •plus  rien  ,  on  n'a  pas  trouvé  contre  Tes  dou- 
leurs de  meilleur  remède  que  les  petits  grains  de 
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Meilleurs  les  Archiatres,  qui  ne  font  faits  ,  à  ce 
que  difent  nos  Secretiftes  ,  que  d'opium  préparé 
avec  la  rofée  de  Mai. Enfin  nôtre  Monfieur  Bou- 
jonnier  (  fils  aîné  du  bon  homme ,  qui  vit  encore, 
âgé  de  7  7.  ans  )  eft  mort  chez  fa  belle  mère  ,  à 
Gien  fur  Loire  ,  à  Ton  retour  de  Bourbon  Lanci , 
il  n  avoit  que  trente-trois  ans ,  il  lailfe  cinq  petits 
garçons.  C'eft  grand  pitié  de  mourir  fi  jeune,  Se 
laiifer  tant  d'enfans  ,  qui  font  encore  fi  petits ,  Il 
la  mère  leur  vient  à  manquer ,  Dieu  &  les  Loix 
y  pourvoiront. 

J'ai  vu  ce  matin  pafler  le  Roi  dans  Ton  petit  ca- 
rotte, accompagné  de  Cavaliers  fort  leftes,  j'étois 
dans  la  rue  de  la  Vénerie  ,  &  j'ai  crié  de  bon 
cœur ,  Vive  le  Roi ,  on  difoit  qu'il  alloit  à  Gros- 
bois  ,  mais  il  eft  revenu  dés  après  midi,  &  déton- 
ne heure,  c'eft  queTon  eft  allé  le  chercher,  à  cau- 
fe  d'un  vomillcment  qui  a  pris  à  la  Reine  mère  : 
Faxit  Dem  Ht  ad  ma'orem  fm  glorUm  ,  xotmfyuc 
Gallifinwlnpltct  modo  epprejf*  &  gravai*  leva- 
ntemum  oftima  Mater  integrt  valcttidim  refittur 
&  in  hic  voto  defino. 

Le  Journal  des  Savans  recommence  ici  de  pa- 
roître  :  un  honnête  homme  m'eft  aujourdui  venu 
dire  que  j'étois  prié  de  prendre  ma  part  de  la  fatis- 
fa&ion  qui  m'étoit  due  dans  la  Préface  de  la  fe-, 
maine  prefente  ,  &  que  dorénavant  perfonne 
n  auroit  occafion  de  s'en  p1aindre,je  l'ai  prié  d'al- 
ler faire  ce  compliment  à  mon  fils  Charles,  qui 
avoit  étél'orfenfé,  &  qui  pourtant  par  mon  con- 
feil  s'en  étoit  moqué,  &  Tavoit  méprifé,  voyant  le 
peu  de  raifon  que  cet  impertinent  Gazetier  avoir, 
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tle  reprendre  ce  qu'il  n'entendoit  point,  &  même 
avec  calomnie  &  double  fauffcté.  Le  même  m'a 
die  que  l'on  tra  vailloic  pour  y  mettre  le  grand  re- 
cueil d j  P.  Théophile  Raiîiaud,dont  j'avois  pre- 
fente  moi-même  le  mémoire  l'an  parte,  dés  la  fin 
du  mois  de  Janvier,  il  y  a  bien  prés  d'un  an  ;  je 
ferai  bien  aife  de  voir  le  jugement  que  feront  ces 
Medieurs  les  Critiques  réformez  de  ce  grand  ou- 
vrage: le  Père  Briet  Jefuite,  qui  l'a  vu  dans  leur 
Bibliothèque ,  en  eft  coût  glorieux,  Se  le  loue*  fort. 
Te  vous  baife  les  mains, &:  fuis  de  tout  mon  cœurr 
Votre,  Sec.   De  Paris  le  8.  Janvier  1666. 


M 


HETTRE    CCCXCIL 
Ah  même, 

ONSIEUR, 


Monteur  Piètre  eft:  toujours  fortmaî,  on  en 
dit  autant  de  la  Reine  mère,  on  dit  que  fesplayes 
font  féches,&:qu'iiyaungranddanger  de  lacan- 
grene  prochaine.  Le  Roi  étoit  p;  et  à  partir,  mais 
fou  voyage  eft  encore  différé,  &  néanmoins  les 
troupes  marchent  toujours  jufques  fur  la  frontiè- 
re de  Picardie,  on  die  qu'ils  vont  vers  Calais  Se 
Gravelines.  On  parle  ici  d'une  trêve  entre  le  Roi 
d'Efpagne  Se  les  Portugais  pour  vingt  ans,  mais 
cela  me  fembîe  encore  bien  incertain  ,  Se  fi  elle  fe 
fait,  c'eft  marque  de  gran  le  foibleife  au  Roi  d'Ef- 
pagne. On  a  ici  de  nouveau  fait  commandement 
aux  Paroiifes  de  recommencer  les  prières  pour  la 
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Reine  Mère  ;  mais  vaille  que  vaille  :  Veus  eft  im- 
mmabdis  3  ma.net  volant  a*  Domini  m  atemttm  :  ce 
qui  doit  arriver,  ce  que  Dieu  a  ordonné,  ne  man- 
quera point  dvarriver  :  Lucrèce  a  dit  du  Dieu  des 
Epicuriens ,  nec  bene pro  meritù  capnur  nec  tangi- 
tar  ira  :  mais  moi  pourtant  je  prie  Dieu  qu'elle 
en  rechape,  &  que  le  Roy  diminue  la  taille  des 
pauvres  gens  des  champs, &  les  impots  des  villes. 

Nous  avons  encore  ici  un  Médecin  dangereu- 
fement  malade,  c'eft  Monfieur  Puilon  ,  fçavant 
homme,  qui  fçait  bien  Ton  Galien  8c  Ton  Hipo- 
crate  ,  je  m'en  tierois  bien  plûcot  à  lui ,  qu'à  tant 
d'autres  qui  font  les  fuffi  fans,  avec  leurs  préten- 
dus remèdes  nouveaux,  laudanum  réduit  en  pe- 
tits grains,  cV  préparé  avec  la  rofée  de  Mai,  le  vin 
Emetiquc,  le  G 'lia  Theopbraftt,  &  autres  tels  ve- 
nins. La  Reine  Mère  eft  fort  empirée  ,  elle  a  re- 
çu la  nuit  pillée  notre  Seigneur  :  après  Monfieur 
Ahiot  ôc  le  Piemontois,  ou  le  Milanois ,  il  y  a 
encore  un  autre  qui  fe  prefente  ,  il  dit  qu'il  la 
guérira  ,  Dieu  lui  en  falfe  la  grâce,  mais  j'ai  peur 
que  cela  n'arrive  point,  Dieu  communique-t-il 
fa  grâce  défaire  des  miracles  à  des  Charlatans  & 
ignorans  ?  je  ne  le  fçanrois  croire,  ainfi  je  me  dé- 
fie toujours  d'eux,  je  penfe  que  telles  grâces  ne  le 
prodiguent  pas  Ci  aifément. 

M.  Piètre  vient  de  mourir  âgé  de  57.  ans,  il 
eft  le  dernier  d'une  grande  famille,  fçavante  ÔC 
honorable ,  qui  a  bien  eu  plus  de  vertu, de  feience 
&  de  probité  ,  que  de  fortune ,  qu'elle  a  toujours 
mérité,  Ôc  toujours  meprifée,  nous  en  a  vous  en- 
core trois  bien  malades:  Monfieur  Piètre  eft  mort 

le 
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le  1 8.  Janvier  à  quatre  heures  du  matin,  d'un  ca-" 
tha  rre  furîbquant,  enfuite  d'un  rude  accès  épilep- 
tique ,  la  fubftance  du  pouimon  étoit  toute  poai  ie 
avec  beaucoup  de  férofitezdans  la  poit rinçai  a  été 
porté  de  fa  tnaifon  à  S-Mederic  fa  Paroifl^où  on 
lui  a  fait  un  grand  fervice,puis  a  été  porté  à  S.  Ni- 
colas des  Champs,  où  il  a  été  mis  auprès  des  os  de 
fon  père  Nicolas ,  mon  cher  maître  ,  je  n'ai  pu 
m^mpêcher  de  pleurer  ,  en  leur  jettant  de  Teaa 
bénite,  ce  tombeau  contient  les  corps  de  deux 
hommes  qui  ont  été  bien  fçavans  ,  &  le  fils  bien 
plus  que  le  père  ,  Uterque  reqmefcat  in  face. 

L'Ambatfadeur  d'Efpagne  a  dit  à  un  des  nô- 
tres ,  que  la  Reine  mère  ncn  a  voit  plus  que  pour 
huit  jours. 

Monfieur  le  Préfixent  le  Lièvre  a  reçu  com- 
mandement de  fortir  de  Paris,pour  avoir  dit  quel- 
que chofe  contre  les  taxes.  Je  vous  baife  les  mains, 
ôc  fuis  H e  tout  mon  cœur,  Votre,  &c.  De  Paris. 
le  19.  Janvier  1  6  66, 


M 


*  L  E  T  T  R  E     CCCXCIII. 
A  Monfieur  C.  S.  D.  M.  C.  D.  R, 
0  N  S  I  E  U  R , 


Je  vous  écrivis  hier  la  mort  8c  l'enterrement 
du  pauvre  M.  Piètre ,  aujourd'hui ,  ce  10.  Jan- 
vier ,  je  vous  écris  la  mort  de  la  Reine  mère,  qui 
eft  arrivée  cette  nuit  du  10.  Janvier,  mais  je  ne 
fçai  quel  chemin  elle  peut  avoir  pris ,  trouvera- 
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l'ellc  en  l'autre  monde  le  Cardinal  Mazarin  ? 
e'ctoic  un  méchant  homme  ,  j'aimerois  mieux 
qu'elle  renconuâc  M.  Piètre  ,  car  il  eft  mort  en 
grande  dévotion  ,  il  pouroit  lui  dire  en  chemuî 
faifant  de  bonnes  chofes  pour  mieux  gouverner 
fon  Etat  en  l'autre  monde,  fi  elle  y  devient  Reine, 
comme  en  celui-  ci ,  elle  eft  morte  aujourdui  à  fis 
heu  rescY  demie  du  matin,  on  travaille  à  l'embau- 
mement de  Ton  corps ,  on  voit  déjà  fa  reprefenta- 
t;on  dans  le  Lou  vre,pour  tous  ceux  qui  font  pou£- 
fez  de  curiofké  de  la  voir  ;  le  peuple  eft  friand  de 
telles  cérémonies  :  dés  qu'elle  a  été  morte,  le  Roi 
eft  allé  à  Verfailles,  c'eft  pratiquer  le  précepte  du 
Seigneur  Swite  wortuos feptlire  mcrtxos  :ilaem~ 
mené  quant  Se  foi  la  jeune  Reine  fa  femme  ,  ôc 
M.  le  Duc  d'Orléans  6V  fa  femme  s'en  font  allez 
à  S.  Cloud. 

M.  Blondel  m'a  envoyé  fa  réponfe  contre  ML 
Alliot,  &  j'en  ai  céans  aufîi  deux  exemplaires 
pour  envoyer  à  Lion  pour  vous,  &  pour  M-. 
Spon ,  dequoi  je  m'aquitterai  à  la  première  com- 
modité. On  parle  toujours  de  la  guerre  des  An- 
glois ,  ce  qui  fait  peur  à  nos  marchands,  mais  elle 
eft  encore  fort  incertaine.  Aujourdui  11.  Janvier 
efl  mort  à  Paris  un  des  plus  fçavans  hommes  qui 
fut  au  monde,  c'eft:  Monfieur  Jean  Tarin  ,  jadis 
Profelleur  en  Rhétorique,  &  Recteur  de  1  Uni- 
versité, puis  Profelfeur  du  Roy  en  Eloquence 
Grecque  &  Latine,  il  étoit  devenu  fâcheux  &" 
bouru,  peut- être  à  eau  fe  de  fon  grand  âge,  car  il 
avoit8o.  ans,  plût  à  Dieu  que  je  fçûlfe  autant  de 
Grec  de  de  Latin  qu'il  a  fçû ,  il  f ça  voit  tout ,  il 
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étoit  vrayement  Panepiflemon,  auffi  bien  qu'An> 
gelus  Politiaiius. 

Le  Roi  &  la  Reine  feront  demain  à  faint  Ger- 
main en  Laye,  &  le  corps  de  la  Reine  mère  fera 
porté  fans  cérémonie  à  faint  Denis. 

Le  Roi  a  remandé  Monfienr  le  Marquis  de" 
Vardes  mais  la  Comte  lie  de  Soiiïbnsn  eft  poinc 
remandée,  il  n'y  aura  cette  année,ni  foire  defainc 
Germain,  ni  bal ,  «ai  Comédie,  tout  cela  éft  dé- 
fendu à  caufe  de  la  mort  de  la  Reine  mère  ;  on  dit 
que  Monfîeur  Séguin  fon  Médecin  s  en  va  touC 
quitter,  qu'il  va  fe  retirer  en  fon  Abbaye,  qu'il  ne 
Veut  plus  voir  de  malades ,  pour  prier  Dieu,  Sec. 

Je  fais  réponfe  à  M.  Meilïbnnier  en  peu  de 
mots,  pour  celle  qu'il  m'a  écrite,  je  vous  fuplie  de 
la  lui  envoyer,  je  voudrois  bien  qu'il  gardât  Ces 
paperatfes,  &:  qu'il  ne  m'envoyât  rien  du  tout,  ii 
eft  plus  foû  qu'il  ne  penfe. 

On  porte  aujourd'hui  en  cérémonie  le  cœur 
de  la  Reine  mère  au  Val  de  Grâce,  &  demain  fon 
corps  à  faint  Denis  fans  cœur.  On  dit  que  le  Prin- 
ce de  Mekelbourg,quiavoiticiépoufé  Madame 
de  Châtilion ,  a  renvoyé  trois  chofes  au  R  oi,  fea- 
voir  fa  femme ,  fon  collier  de  l'Ordre,  &  fa  Reli- 
gion Papiftique,  Se  s'eft  refait  Luthérien ,  je  le 
tiens  un  conte  pour  rire.  Je  vous  baife  très  hum- 
blement les  mains,  Se  fuis  de  toute  mon  ame, 
Votre i  Sec.  De  Paris  le  i§«  Janvier  1 6  66. 
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♦LETTRE    CCCXCIV. 
A  Monfitnr  F,  C.  M.  V.  R. 

Mon  sieur, 

On  fait  des  fervices  en  toutes  les  Eglifes  de 
Pans  pour  le  repos  de  l'ame  de  la  Reine  Mère  -, 
àla  mémoire  de  laquelle  beaucoup  de  particuliers 
font  obligez  :  on  dit  qu'elle  a 'fait  de  belles  re- 
montrances au  Roi  fon  fils  en  particulier ,  peu 
avant  que  de  mourir,  Se  qu'il  n'y  avoit  qu'eux 
deux ,  je  crois  quelle  n'a  pas  manqué  de  lui  don- 
ner  de  bons  pi  éceptes  pour  régner  fûrement  Se 
Ion*-  tems ,  &  je  prie  Dieu  que  cela  lui  réuflîrTe  \ 
&  d'autant  que  le  monde  ne-ie  gouverne  gue- 
respius  que  par  fineilcs,  je  ne  doute  pas  qu'elle 
ne  lui  ait  marqué  ceux  à  qui  il  fe  peut  fier  ,  &  ceux 
dcfquels  il  fedoiedéfier,  c'eftletems  où  Ton  em- 
ployé la  plus  fine  politique,  qui  n'eft  pas  tcû  jours 
fi  Chrétienne ,  que  les  pi  éceptes  que  le  bon  Louis 
IX.  (  je  veuxdire  le  bon  S.  Louis  )  diela  avant 
<pemourir,àfon  fils  aîné  Philippe  le  Hardi.  M* 
jorii  Mi  nojlrij  abavt  &  atavi  qnamv  »  ce  pat  & 
allmm  edebant ,  bent  tamtn  awmatt  vivebant  : 
ils  étoient  grodiers  en  leurs  vivres  &  en  leurs  ha- 
bits, mais  ils  avoient  l'efpric  bien  tourné  ;  i'efpnt 
de  fourberie  étoit  encore  alors  bien  jeune,  Se 
quafi  en  maillot ,  leurs  actions  fentoient  les  pré- 
ceptes de  l'Evangile ,  mais  depuis  ce  tems-  là  Ma- 
chiavel Se  P.>mponace  font  venus,  qui  ont  r  evéle 
aux  Minières  des  Rois  &  des  Princes  fouverains 
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d  étranges  maximes ,  qui  font  la  plupart  réfutée 
par  le  P.  Cauffin  en  fit  Courfitinte  :  fi  bien  qu  'au. 
jourduila  plus  belle  politique,&  la  plusChrécien 
ne,  eH:  devenue,  *ri*ontarn  regenÂi ,  ejuàm  faU 
levdt  homme*  :  &  vo:ià  où  malheureufement  non 
en  foinmes  devenus,  o  mores  ?  o  ternporx  ! 

M.  Coîbcrt  Maîcre  des  Requêtes,  frère  du 
grand  Colberc,  vient  d'être  envoyé  par  le  Roi  er 
Hollande,  pour  traiter  avec  Meilleurs  les  Etat 
Généraux,  tant  de  l'affaire  des  Angîois,  que  de 
Suédois,  &  pour  empêcher queces  Meilleurs  ns 
fanent  enfemble  quelque  accord,.fans  nôtre  con. 
lentement,  6\r  à  notre  préjudice. 

On  parie  ici  de  la  mort  de  Moniteur  le  Prince 
de  Conti,  qui  laiife  drax  petits  Princes  du  fang  à 
Ja  Nièce  du  Cardinal  Mazarin,  voilà  un  béai 
Cou  vernement  Vacant,  qui  e(t  celui  du  Langue 
doc;  celui  de  Bretagne  vâquoit  parlamortde  (L 
Reine  Mère;  onditqueJeRoy  Fa  donné  au  Duc 

Mazarin,duquel  il  retire  la  charge  de  grand  Mafc 
tre de  l'artillerie. 

Le  Roi  a  fait  prefent  au  Roi  d'Angleterre  d* 
deuxcensmuidsdctrésbonvin,fçavoirdeCham 
P^gne,  de  Bourgogne,  &  de  l'Hermitage,  je 
prie  Dieu  qu'il  le  boive  en  fanté  &  en  joye  ,  à  la 
charge  qu'on  nous  laiiïera  auffi  en  repos  boire 
le  notre. 

La  trêve  n'eft  point  faite  de  l'Efpagne  avec  le 
Portugal.  L'on  parle  d'une  nouvelle  élection  d'u 
Roi  des  Romains. 

Monfîeur  Annibal  Sefteed,  Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire du  Dannemarck  eft  ici  arrivé  depui 

troi 
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jroîs  jours  incognito.  M.  l'Ele&eurde  Brande- 
bourg traite  avec  les  Hollandois,  pour  leur  don- 
ner du  fecou  1  s  cont  re  les  A  n  giois.  Je  vous  baife 
Irt  mains}  5c  fuis  de  tout  mon  coeur  Votre,  &c* 
te  Paris  le  5.  Février  1666. 


M 


*  LETTRE   CCCXCv". 
An  même* 
DNSIEUR, 


Le  fervice  de  la  Reine  Mère  fut  Kier  fait  a 
Ç.  Denis,  le  Sermon  y  fut  fait  par  le  Rev.  P. 
'Faure,  jadis  Co-  délier  Limofin,  je  me  trom- 
'pe 3  je  devois  due  plus  v rayement  A ngoumoifin, 
'du  pais  de  Ravaillac  :  ce  Moine  a  g^gné  cec 
'Evêché  par  des  Sermons  comiques  &  baladins, 
ou  au  moins  Ta  attrapé  parles  bonnes  grâces  de 
la  feu  Reine  Mère  ,'aux  louanges  de  laquelle  il 
employa  hier  fort  mal  deux  grandes  heures  de 
'bon  tems  dans  un  heu  facré  ,  ôc  en  belle  com- 
pagnie ,  à  telles  enfeignes  ,  qu'il  y  fit  fort  mal  , 
&  qu'il  ny  a  plu  à  perfonne  ;  on  dit  que  toute  la 
céi  émonie  de  l'Eglife  ne  fut  achevée  qu'à  £x  heu- 
res du  foir ,  d'où  tous  n'étoient  point  encore  re- 
venus à  minuit. 

Meflieurs  des  grands  jours  d'Auvergne  font 
ici  de  retour  >  Monfieur  Talon  arriva  hier  , 
Monfieurle  Préiidentde  Novion  éto;t  arrivé  de- 
vant. Beaucoup  de  gens  parlent  ici  comme  s'ils 
étoient  fâchez  de  la  paix  avec  les  Ang'ois,  & 

moi 
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moi  je  voudrons  qu'elle  fut  par  couc  le  monde,? 
mais  c'eft  qu'il  y  a  des  gens  qui  n'aiment  que  le 
trouble  ôc  le  defordre.  Je  fuis  en  peine  de  la 
fan  té  du  grand  M.  de  Lorme,  je  vous  prie  de  lui! 
écrire  que  je  fuis  fou  très  humble  ferviceur,  plût 
à  Dieu  que  l'hy  ver  fut  déjà  palfé ,  tant  pour  lui  J 
que  pour  moi,  Ôc  que  nous  puiflïons  dire  avec 
Horace,  Diffugerc  mves  ,  reicttnt  jam  grarmnA 
cawpis ,  arboribttfijue  com&  . 

Feu  Monfîeur  Piètre  n'a  laifle  qu'une  fille > 
la  veuve  deflre  vendre  Tes  livres,  ôc  me  les  fit 
voir  hier  pour  en  avoir  mon  avis ,  il  y  en  a  de 
fort  bons,  ôc  environ  pour  mille  écus,  j'aime- 
rois  bien  mieux  avoir  fa  fcience ,  que  Ces  livres, 
$C  fon  bon  efprit,  que  tout  fon  bien,  il  étoit 
fils  d'un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  fieclc 
en  fon  métier,  mais  ce  dernier  a  voit  quelque  cho- 
fe  dans  fa  têce  ,  qui  étoit  trop  violent,  ôc  qui  lu 
a  enfin  produit  morbttm  Hercnhum  3  dont  enfin  i 
eft  mort  :  c'efl  un  malheur  à'un  homme  d'avoir 
tant  d'efprit  :  eft  heroicumv'*^  :  Jules  Cefar  ôc 
Charles- Quint  en  ont  eu  leur  bonne  part,   ôc 
plufieurs  autres  illuftres  Tyrans,  comme  auflS 
Armant  Jean  ,  Cardinal  de  Richelieu. 

Il  y  a  ici  du  bruit  contre  la  Cour  des  Mon- 
ncyes ,  on  a  menacé  de  les  interdire  ,  on  die 
qu'on  veut  mettre  tous  les  quarts  d'écu  au  bil- 
Ion  ,  ôc  que  l'on  s'en  va  faire  une  nouvelle  mon- 
noye ,  tout  cela  fera  bien  crier  du  monde,  qui 
eft  déjà  aiTez  affligé,  il  y  a  dans  les  Adages  d'E- 
rafme  un  beau  proverbe,  Aut  fMtwrn  >  am  Re- 
g;m  nafci  opornt  :  O  que  le  bon  homme  E.rafme 

tcoïc 
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etoît  tin  excélenc  perfonnage  î  On  dit  que  le 
Comte  de  S.  Pol  eft  à  Rome  ,  &  que  Monfîeur 
de  Longuevi'le  fou  frère  aîné  fe  meurt  en  Lan- 
guedoc, où  il  eft  auprès  de  Monfieur  le  Prince 
de  Conti  Ton  Oncle.  Je  vous  baife  les/mains,  8c 
fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre  ôcc.  De  Paris  >  le 
16.  Février  1666. 


M 


LETTRE    CCCXCVI, 
An  même. 
ONSIEUR, 


Ma  dernière  fut  du  1 6.  Février,  avec  une  de 
mon  Carolus.  On  ne  parle  ici  que  de  vaitfeaux 
&  de  galères,  que  Ton  apiêce,  &  que  Ton  faic 
avancer  contre  les  Anglois,  s'ils  ofent  entrepren- 
dre quelque  choie  contre  nous  :  on  parle  au  fil  du 
Duc  Charles  de  Lorraine ,  qui  s'eft  remarié  de- 
puis quelques  mois  avec  une  belle  jeune  Dame, 
Mad.  d'Afpermont,  de  qu'elle  eft  déjagrorfe  5 
fi  cela  eft  vrai ,  &;  que  cet  enfant  vive  âged'hom- 
me,  il  poura  terminer  les  guerres  &  les  nvJé- 
res  de  fon  pais ,  mais  ce  fera  quelque  jour  que  je 
n'y  ferai  plus  :  pour  vous,  M.  je  prie  Dieu  que 
Vons  y  foyez encore  fâin  &  joyeux. 

Toute  la  frontière  de  Normandie,  qui ,  com- 
me vous  fçavez,  eft  de  grande  étendue',  eft  plei- 
ne de  foLdatefque  qui  veille  fur  l'ennemi,  afin 
qu'il  ne  nous  furprenne  rien  ;  les  Anglois  ne  font 
paspuiilans  anjourdui,  comme  ils  étoient  }zd\s i 

quand 


quand  ils  nous  donnoiei*  des  batailles ,  Se  quand 
ils  avoieiu  la  Guyenne ,  le  Poitou  &  la  Norman- 
die les  tems  ont  bien  changé ,  ils  ne  feront  jamais 
l'en  de  pareil  aux  batailles  de  Creci  en  134.6.  & 
d'Àzincour  1  +  14-  ni  à  celle  de  Poitiers,  où  no- 
tre Roy  Jean  tut  taie  piifonmer,  &  mené  en  An- 
gleterre.  A 

Oi  fait  ici  un  grand  préparant  a  notre  Da- 
me pour  le  fervlce  de  la  feue  Reine  Mère ,  mais 
en  dit  que  Monfieûr  l'Archevêq  1e  de  Pans  e(t 
malade ,  &  que  ce  ne  fera  pas  lui  qui  y  ofhcie- 
ra  ■  o^  dit  que  c'eft  de  regret  de  quelque  écrit 
que'xM  -{Heurs  les  Janfeniftes  ont  fait  courir  con- 
tre lui,  joint  qu'ona  mis  dans  la  B-iftille  un  un- 
èrimeûf,  qui"  a  été  furpris  imprimant  la  vie, 
qui  étoit  un  libelle  fcandalenx.  On  dit  que  les  An. 
pÎois  font  fort  adoucis,  &  qu'il  y  a  grande  ca- 
rence auffi bien  qu'efperancedt  paix  entr'euxfc 
nous,  l'aivûcematin,  13.  Février,  le  Roi  pal- 
fer  au  bout  du  Pontneuf  en  carotte,  avec  le  Duc 
d'Orléans  fon  frère ,  fuivi  des  cent  Suites ,  &  de 
plufieurs  autres  caroffes  ,  il  alloit  à  notre  Dame  , 
Lut  y  affifterau  fer  vice,  &  prier  Dieu  pour  le  rc- 
™s  de  Famé  de  la  Reine ,  à  qui  il  doit  la  vie  &  la 
Royauté ,  elle  n'a  pu  nous  laitier  en  repos  durant 
fa  vie  je  prie  Dieu  qu'elle  y  foit  en  l'auti  e  monde. 
Le  Père  Faure  Evcque  d'Amiens  fera  imprimer 
for.  fermon  funèbre  qu'il  a  reciré  à  S.  Denis  en 
l'honneur  de  la  Reine  Mère  ,  M*Mdm  ftâ* 
ZtHPcpmeîanimtlmendaX,  *d*lstat*rmm ,  V* 
UffJm  .  &c.  Dieu  conferve  le  Roy  &  Moniei- 
gncurleD.iuphin,jepneDieu.tousies  jours  pour 
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•eux ,  &  qu'il  les  illumine  pour  le  bien  pub'ic. 

Perfonne  n'a  mieux  entendu ,  ni  expliqué  le  fe- 
crec  de  l'Apoplexie  ,  que  Durée  fur  les  Coacjtiei  a 
&m  Hotltrmm,  c'eft  une  maladie  du  fang  conte- 
nu dans  les  vaiifeaux  du  cerveau  ,  quoi  qu'en  di- 
fent  les  Charlatans.  Je  vous  baife  très  humble* 
ment  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  y  Vo- 
tre, &c.  De  Paris  le  2.6.  Février  1666. 


M 


LETTRE     CCCXCVIÎ. 
Att  même 
ONSIEUR, 


Les  Saturnales  font  enfin  palfées ,  &  voici  le 
Carême  venu  ,  lequel  peut- être  nous  produira 
plus  de  nouvelles  que  je  ne  vous  en  écrivis  par  ma 
dernière.  Il  eft  mort  un  Maître  des  Comptes 
nommé  M.  Mandât.  Un  de  nos  Compagnons 
eft  échapé  d'une  inflammation  de  poumon, après 
feize  bonnes  faignées,  âgé  de  plus  de  7  o .  ans.  Je 
ne  m'étonne  point  de  la  mort  de  M.  le  Prince  de 
Conti.  îlavoit  la  taille  fort  gâtée.  Tous  les  bof- 
fus  ont  le  poumon  mauvais.  Hipocrate  a  dit 
quelque  part  que  c'étoit  un  grand  deshonneur  à 
un  Médecin,  ii  le  malade  mouroit  le  même  jour 
qu'il  avoitpns  Médecine.  Daustoutes  îesentnî- 
pïifesde  notre  métier,  la  prudence  y  eft  toujours 
requile.  Monfîeur  M 01  in  fon  Médecin  eft  un 
bon  garçon  ,  favan^eV  conrxg  -.ou  de  licence  de 
mon  fils  Caroks.    Il  aime  le  bon  vin  ,  &  j'ai 

TomelIJ.  G  peur 
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peur  que  cela  ne  l'empêche  de  vieillir. 

L' Hipocrate  de  Vanderlinden  n'eft  guéres  pro- 
pre à  étudier.  Il  eft  en  deux  gros  volumes  in  8» 
&  de  petice  lettre.  Vanderlinden  étoit  un  boa 
homme  &  riche ,  mais  qui  étoit  fera  de  la  Chy- 
mie  &  de  la  pierre  Philofophaîe.  N'eft- ce  pas  là 
pour  faire  un  bon  Médecin  :  aufïï  haï(foit-il  notre 
bon  Galien.  Il  loiioit  Hypocrate  ,  Paracelfe  & 
Vanhelmont,  en  quoi  il  imitoit  cet  Empereur 
qui  ayoitdaiis  fon  Cabinet  les  portraics  de  J.  C. 
de  Venus,  de  Priape  &c  de  Floria.  N'étoient-ce 
pas  là  âts  Tableaux  bien  afïortis.  Il  voyoit  peu 
de  malades  Se  ne  faifoit  jamais  faigner.  Il  faifoit 
profeffion  d'un  métier  qu'il  n'entendoit  gueres. 
Enfin  il  tomba  malade  d'une  fluxion  fur  le  pou- 
mon, pour  laquelle  il  ne  voulut  pas  êcre  iaigné  : 
mais  le  fixiém-s  jour,  cet  homme  qui  entendoic 
fi  b;en  Hipocrate  prit  deux  onces  de  vin  émeti- 
que  dans  une  médecine,  avec  laquelle  ce  même 
jour  il  palla  en  l'autre  monde,  âgé  de  54.  ans  j 
Et  faire  amii,  n'eft- ce  pas  faire  triompher  Hipo- 
crate &  êcre  homicide  de  foi-  même ,  en  dépit  de 
GaHen  ?  Il  eft  met  deux  jours  avant  que  fon  li- 
vre eut  paru ,  6c  fans  l'Antimoine  fon  Hipocrate 
eût  été  beaucoup  meilleur.  J'en  fuis  pourtant  fâ- 
ché le  reconnoiilant  plus  honnête  homme  qu'il 
n'étoit  éclairé.  Il  y  a  de  ces  Hollandois  qui  ionc 
rudes&quine  fepolifTent  qu'en  v oyageant.  Van- 
derlinden auroit  bien  faic  de  prendre  un  peu  à  Pa- 
ns do  notre  bonne  mêtoJe,  quiTauroit  tiré  de 
beaucoup  d'erreurs. 

Un  des  nôtres  m'a  dit  aujourdui  que  Monfieur 

Me- 
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Morin  a  été  fort  blâmé  d'avoir  laiifé  mourir  le 
Prince  de  Conci  fans  avoir  reçu  nôtre  Seigneur, 
difant  que  Ton  mal  n'écoic  rien  :  comme  aufïï  dt 
ce  qu'il  lui  avoit  fait  boire  de  l'eau  de  fainte  Rei- 
ne. Ou  prelïe  ici  le  payement  des  taxes ,  &  To:i 
mec  plufieurs garnifons  en diverfes-maifons. Mrs 
les  P  rélacs  du  Clergé  de  France  ici  aflèmblez,ont 
fait  aujourd'hui  grand  fervice  pour  le  défunt  aux 
grands  Auguftins  du  Pont- Neuf,où  il  y  aura  bien- 
dès  cérémonies  &  des  cierges.  Cndic  qu'il  coûce 
dix  mille  francs.  Il  me  fembîe  qu'il  vaudrait  mieux 
employer  cela  en  Aumônes  à  de  pauvres  gens  de 
la  campagne ,  qui  ont  tanc  de  peine  à  gagner  leur 
vie,  &  à  qui  l'on  fait  fi  lourdement  payer  la  caille. 
Jefuis,  «Sec.  De  Parisien.  Mars  16" 6 6. 


M 


LETTRE   CCCXCVIII. 

An  même. 
ONSIEUR, 


On  ne  parle  ici ,  ce  ij„  Mars ,  que  de  fervices 
pour  la  feuëReinemere,&de  plu  fieurs  harangues 
funèbres  pour  honorer  fa  mémoire,  mais  on  n'en 
a  encore  imprimé  aucune,  néanmoins  on  cipçyQ 
d'avoir  bien-tôtcelledu  P.  Senaut,  qui  tftle  Ge- 
neral des  Pères  de  l'Oratoire,  &  celle  que  le  P. 
FauvreEvêque  d'Amiens  a  pi  êchée  à  S.  Denis: 
toutes  les  Parai  des,  les  Monafteres ,  Se  les  Cha- 
pitres ont  fait  faire  de  fomneueux  fer  vices  à  leurs 
dépens ,  &  encr'autres  les  Bénédictins ,  les  Char- 
G  ij  trçax, 
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tieux,IesFeiiiilans,  ôc  autres  Moineries,  excep- 
té toutesfois  lesjefukes,  qui  n'ont  point  branlé; 
je  crois  néanmoins  qui  n'ont  point  laiifé  de  bien 
prier  Dieu  pour  (on  ame,  pour  tant  d'affection 
qu'elle  a  eu  pour  eux,  en  les  défendant,  comme 
eileafaitjde  Ton  autorité,  contre  les  Janfenif- 
tes,  qui  autrement  les  auroient  mal. traitez  fur 
leur. Morale,  &  autres  livres  de  Théologie,  avec 
lefquels  ils  s'en  vouloient  faire  accroire. 

J'ai  rencontré  ce  matin  notre  M.  Blondel  à 
la  Sieffe  dans  hs  blancs  manteaux,  &  nous  en 
Tommes  fortis  enfemb'e,  il  m'a  dit  que  le  mois 
prochain  il  commencera  à  faire  imprimei  quelque 
chofe  contre  l'abus  de  l'Antimoine. 

Il  fait  ici  froid  comme  en  hy  ver  ,  &  il  y  a  quaiv 
tité  de  rhumatifmes  Se  dégouttes,  &  plusieurs 
femmes  en  couche  fort  malades,pour  avoir  négli- 
gé de  fe  faire  faigner  dans  le  tems  de  la  groiFeile , 
G i lien  a  eu  raifonde  dire  que  le  fœtus  eft  fou  vent 
étouffé  par  l'abondance  du  fang  ,  mais  nos  fotres 
femmes  n'entendent  pas  ce  fecret,&  pourtant  el- 
les veulent  toujours  faire  bonne  chère, faire  beau- 
coup di  fang ,  &  ne  fongent  guercs  à  leur  fanté. 

M.  Fonqnet  le  fui-Intendant  de  jadis  a  eu 
foi  i  de  fe  faire  plusieurs  amis  particuliers,  qui 
vo/.droieut  bien  encore  le  fervir,  &  en  attendant 
Toccafion,  ils  travaillent  à  faire  un  grand  recueil 
de  diveries  pièces  qui  peuvent  fervir  à  fa  juftifïca- 
tion  :  en  ce  recueil ii  y  aura  quatre  volumes  in  fo** 
iio,  dans  lefqueiles  fans  doute  le  Cardinal  Maza- 
rin  ne  trouvera  pas  dequoi  êtrecanonifé. 

On  tjgnt  ici  pour  cercain  que  ¥qï  &  Fargent  ne 

dimi- 
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diminueront  point ,  &  dit -on  ,  que  c'eft  que  Ton 
a  apris  qu'on  avoit  emporté  hors  du  Royaume  , 
Se  principalement  en  Angleterre  beaucoup  d'or 
d'ici ,  &  que  l'or  valoic  là  davantage.  Je  vous  bai- 
fe  les  mains  ,  ôc  fuis  de  toute  mon  ame,  Votre, 
&c.  De  Paris  le  1 6-.  Mars  1 6  6  6, 

HETTRE     CCCXCIX. 

An  même, 

JVlO  N  S  I  EUR, 

Le  Roi  eft  allé  à  VerfaiIles,'pour  n'en  revenir 
que  vers  Pâques  ,  il  n'y  a  encore  rien  de  certain 
touchant  le  prix  de  la  monnoye  ,  non  plus  que  de 
la  guerre  :  il  y  en  a  qui  difent  que  les  Suédois  £c 
les  Anglois  font  d'accord  enfemble  pour  attaquer 
leDannemark,  mais  fi  cela  arrive,  vous  verrez 
beau  jeu  en  ce  païs-là ,  car  les  Hollandois  &■  nos 
gen*  ne  leur  manqueront  point  :  on  parle  fort  d'a- 
cord  avec  PEvêque  de  Munfter/. 

Hier  de  grand  matin  9  par  commandement  du 
Roi,  un  célèbre  maître  d'Académie,  dans  le 
Fauxbourg  S.  Germain,  nommé  MonfieurDel- 
campe,  fut  arrêté  &  mené  dans  la  Baftille  ,  r  ù 
il  a  été  interrogé  ce  matin  touchant  la  faulîc 
monnoye,  dont  il  a  été  accule  par  un  homme 
qui  fut  pendu  à  la  Croix  du  Tiroir  la  femainc 
pairée,  il  fut  mené  en  prifon  dans  un  Carollè  pat: 
trois  compagnies  qui  avoient  été  tirées  du  Régi- 
ment des  Gardes  :  un  Confeiller  de  la  Cour  des 
G  iij  Mon- 
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Monnoyes  m'a  die  qu'il  fera  bien-tôt  juge  ,  & 
^u'iln'y  aura  point  d'apei. 

Je  vousenvoyeunelettredemonCarolus,  qui 
vous  honore  particulièrement  :  il  dit  qu'il  faut  res- 
pecter les  grands  Seigneurs,  qu'il  faut  honorer  les 
gens  de  mérite,  &  aimer  les  amis  particuliers,  & 
qu'il  ne  faut  pas  Te  foucier  des  autres ,  cela  n'efl 
pas  mal ,  mais  je  ne  voudrois  pas  qu'il  fut  fi  ftoï- 
que,  il  a  trop  du  mifantrope. 

Le  fils  aîné  de  M.  le  premier  Préfident  a  été 
reçu  Confeiller  de  la  Cour  depuis  quatre  jours  , 
j'y  ai  été  pour  cet  éfet  aujourd'hui  y  faire  ma  cour 
Se  mon  complimenta  M.  Ton  père.  L'Electeur 
de  Mayence  a  la  pierre,  il  traite  avec  François 
Colot  pour  fe  fcire  tailler  dans  la  fin  de  May. 

Monfieur  l'Archevêque  de  Sens  a  fait  mer- 
veilles à  l'ArTemblée  du  Clergé ,  contre  les  pré- 
tentions du  Pape,  qui  vouloit  obliger  quelques 
Evêques  à  ligner  ce  qu'on  n'a  .encore  pu  obtenir 
d'eux. 

Je  vous  prie,  Monfieur,  de  vouloir  faire  rendre 
l'inclufeà  Monfieur  le  Préfident  M  iron,  qui  doit 
arriver  à  Lion  le  douzième ,  &  ne  fçachant  où  il 
doit  loger,  j'ai  pris  la  confiance  de  vous  l'adreifer , 
afin  qu'elle  lui  foit  plutôt  rendue  ,  &  plus  fûre- 
ment.  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains, 
ôc  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre ,  &c.  De  Paris 
le  6.  Avril  i<5  06. 


*  LET. 


Mon 
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HETTRE    CCCG 
Ah  même. 
SIEUR, 


On  continué  de  prendre  des  faux  monnoy eu rs, 
enfuite  de  M.Delcarnpe  qui  eft  pri Tourner  dans 
la  Baftille. 

Je  parlerai  de  votre  procez  à  Monfieur  îe  pre- 
mier Préfident  en  fon  tems  ,  quand  il  aura  été 
diftribué  à  Monfieur  le  Bouts  ,  qui  eft  un  fore 
bon  Juge,  je  le  lui  ferai  aufîi  recommander 
•par  fon  Médecin,  qui  eft  Monfieur  Matthieu  : 
les  Charlatans  ont  trop  de  crédit  au  monde  ,  Se 
les  bons  Juges  n'en  fçavent  pas  allez  l'impor- 
tance. 

L'œconomiede  Foëfius,  eft  pour  l'Hipocrace 
feulement ,  mais  c'eft  un  exceleat  liviea  aufïï 
bien  que  celui  de  Marinnellus. 

Feu  M.  Nicolas  Piètre  avoit  peu  de  livres, 
mais  ce  dernier  mort  en  avoit  encore  moins  de  la 
moitié ,  je  crois  que  la  Bibliothecque  fut  divifee 
■&  partagée  entre  les  enfans  de  M.  Nicolas  Piè- 
tre 5  les  fçavans  comme  lui  n'aiment  gueres  les 
livres  nouveaux  :  Nicolas  Piètre  avoit  l'efpric 
doux  cV  manfuet,  mais  Jean  (on  fils  l'avoit  dur 
&âpre,  8c  trop  échauffé,  auiïi  n'a-t-il  gueres 
vécu  après  s'être  donné  beaucoup  de  peine,  ciio 
raptus  ,  eft  ne  malitia,  mataret  imellefftim  ,  c'elt 
Une  mauvaife  Se  mameureufe  confticution  que 
G  iiij  Ta- 
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l'atrabilaire,  elle  fait  trop  de  peine  à  Ton  fujetJ 
Le  Roi  ira  au  Parlement  Lundi  prochain  , 
pour  faire  pafler  une  Déclaration  qui  lui  aportera 
plus  de  feize  millions ,  on  en  fçait  pas  encore  le 
détail,  quoi  que  les  intererTez  s'en  doutent. 

J'aiaprisaujourd'huiqueia  Bibliothèque  de  feu 
M.  Piètre  n'avoit  point  été  vendue  400.  écus  : 
feu  M.  Ton  père  ne  lifoit  après  Hipocrate  &  Ga- 
lien,  queCiceron,  Plntai que,  Pline  Se  Seneque, 
Virgile  &  Horace,  &  de  tous  les  modernes,  que 
Scaiiger  &  Turnebe. 

La  Cour  des  Monnoyes  fe  tremoulfe  fort  à  faire 
pendre  des  faux  monnoyeurs  :  le  fieur  Delcampe 
eu  toujours  en  pnfon,  ion  affaire  eft  biendange- 
reufe,  &  il  n'y  a  pas  d'aparence  qu'il  en  échape. 
Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cceur, 
Votre,  6Vc.  De  Paris  le  9.  Avril  1666. 

*  LETTRE    CCCCI. 

Ah  râeme* 

jVI  O  N  S  I  E  U  R, 

Comment  fe  porte  l'incomparable  M.  de  Lor- 
mc  ?  tft-il  vrai  que  fa  jeune  femme  eft  morte 
dme  mort  fubite  ?  fi  cela  eft  ,  je  le  plains  bien 
fort,  qoandun  homme  eft  jeune,  il  abefoin  d'u- 
ne femme,  quand  il  eft  vieux,  il  en  a  befoin  de 
deux  :  Scahger  le  Père  a  dit  en  Tes  Exercitations 
contre  Cardan,  Rapientu  coetint  ne  coca*t  >  mais 
il  n  eft  plus  teras,  quand  un  homme  eft  fi  vieux. 

On 


Mr.   Guy   Patin,  ij5 

On  parle  d'une  revue  que  le  Roi  vent  fai- 
re de  nouveau  ,  les  uns  difent  que  ce  fera  à 
TroyeSj  d'autres  difent ,  fur  la  frontière  de  Pi- 
cardie. 

La  Reine  de  Portugal  partira  bien- tôt,  &l'o:i 
parle  de  faire  Monfîeur  le  Dncd'Enguyen,  Roy 
de  Pologne,  &  on  dit  que  le  Roi  d'Efpagne  veut 
prendre  notre  Roi  pourarbitredelacontroverfe 
qu'il  a  avec  les  Portugais. 

On  a  pendu  douze  faux  monnoyenrs  depuis 
quinze  jours,  qui  en  ont  aceufé  plufle'urs  autres 
éc  entr'autres  le  fieur  Deîcampe,  qui  cft  dans 
la  Baftille  ,  on  dit  que  les  quarts  d'écu  ;  les  tel- 
tons  ,  &  les  pièces  de  20.  fols  s'en  vont  être  de- 
criées,  que  Ton  ne  touchera  ni  aux  écus  blancs, 
ni  aux  Lciiis  d'or. 

On  nous  promet  après  Pâques  une  Déclaration 
du  Roi  pour  la  réforme  des  abus  du  Palais ,  Se  de 
la  Chicane,  que  les  procez  par  écrie  iront  tous 
aux  Enquêtes ,  que  la  grande  Chambre  en  jugera 
plus!  qu'aux  Audiences,  &  qu'ils  n'auront  plus 
d'Epices. 

Un  Maître  A potiquaire  de  Paris  vient  de  for- 
tir  de  céans,  qui  m'a  dit  que  dans  trois /ours  le 
Comte  de  Konifmark  arrivera  ici,  6V  qu'il  me 
prie  de  le  faire  fon  Apotiquaire  ,  j'ai  fait  Téton- 
né,  &  lui  ai  dit  que  je  ne  favois  pas  il  je  ferois 
fon  Médecin ,  &  il  m'a  répondu  qu'il  fa  voit'  bien 
que  j'étois  déjà  retenu  ,  je  lui  ai  promis  de  le  C^v- 
vir  dans  l'occahon  :  voilà  comment  on  a  intro- 
duit la  coutume  d'aller  briguer  despratiquesic'etl 
un  Ambalfadeur  de  Suéde,  qui  eft  ici  attendi: 

G  v  pour 
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pour  les  affaires  publiques.  On  die  ici  que  la  Rei- 
ne mère  de  Portugal  eft  morte.  La  nuit  pajfée  la 
Maréchale  de  Turenne  eft  morte  ,  on  dit  qu'elle 
étoit  furieufement  Huguenote,  &  que  doréna- 
vant Ton  mari  poura  bien  fe  faire  Catholique  ,  il 
a  l'efprit  doux,  &c  eft  fort  raifonnable.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains,  &  fuis  de  tou- 
te mon ame,  Votre,  &c.  De  Paris,  le  13.  Avril 
1666. 


M 


♦LETTRE    CCCCII. 
Ati  même. 
ON  SIEUR, 


On  dit  que  le  Roi  veut  faire  fa  revue  générale 
devers  Arias,  toutes  les  villes  de  Picardie  regor- 
gent de  foldats  qui  mangent  le  peuple,  qui  n'a  plus 
que  la  peau  &  les  os ,  f cilié  &  ojfafîtnt  pra  mtftrA 
macrundine  >  tout  eft  ruiné  en  nôtre  pais  de 
Beauvais,  Bone  V cas  u fanée] no  Domine  !  Nous 
avons  ici  le  tems  fort  beau,  mais  les  maladies 
s'accroiifent,  crachement  de  fang,  fièvres  conti- 
nues,  inflammations  de  poumon,  rougeoles, 
quand  l'Eté  fera  venu,  les  véroles  ne  manqueront 
pas  de  venir  ,  ainfî  le  monde  ne  manquera  pas  de 
maux&  d'afflictions  de  diverfes  fortes. 

Hier  mourut  ici  un  des  nôtres  âgé  de  54.  ans, 
nommé  Pierre  Moriau,qui  étoit  malade  il  y  a  fore 
long-tems ,  il  y  a  plus  de  vingt  ans  qu'il  étoit  tout 
languiilànc ,  &  ne  bougeoic  prefque  du  lit.    Il 

mou- 
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mourût  ici  hier  quatre  perfonnes  différentes  de 
mort  fubite  &  imprévue  yfivee x apoplexia  »  fivg 
ex/yncope  cardtaca  »  ifta  comingunt  ex  motH  fiir- 
guinirj ,  quiverna  tempeflate  Uquatur  >  ac  fe  dif- 
fundtt.  Le  fieurDelcampeaeu  latêcecoupéeàia 
croix  du  Tiroir  à  fept  heures  du  foir  eu  très  gran- 
de compagnie,  il  yavoit  bien  trois  cens  Archers  à 
Fentour  de  l'échafaut ,  mais  il  y  avoit  tant  de  peu- 
ple ,  qu'il  y  a  eu  plufïeurs  hommes  tuez  ,  &  de 
felefTez ,  hommes,  femmes ,  foldats  &  autres  ;  à 
la  preife  vont  les  fous  :  Tes  amis  n'ont  pu  obtenir 
fa  grâce ,  «aufïï  un  faux  monnoyeur  en  eft  fort  in- 
digne ,  je  le  trouve  plus  criminel  qu'un  homicide 
le  mal  qu'il  fait  étant  plus  univerfel.  Je  vous  baife 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c 
De  Paris  le  16.  Avril  16  6  6. 

LETTRE    CCCCIII. 

An  même. 

JMo  nsiedr, 

J'ai  vu  aujourd'hui  M.  le  Comte  de  Konigs- 
marck  Ambatfadeur  de  Suéde, qui  n'eft  que  mé- 
diocrement malade.  Ces  Mrs  du  Nord  ne  font 
pas  fujets  à  de  fi  grandes  chaleurs  que  nous  en 
avons  eu  depuis  un  mois ,  mais  ils  ne  font  pas  il 
réglez  que  des  Capucins.  Ils  font  fou  vent  mala- 
des de  la  maladie  polaire,  qui  eft  de  trop  boire. 

On  fait  ici  en  deux  Tomes  le  recueil  de  toutes 

les  Comédies  de  Molière.    Enfin  M.  de  Meze- 

G   vj  ray 
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rai  aproche  de  la  fin  de  ion  Abrégé  de  l'hiftoiré 
de  nos  Rois.  Il  etlà  Henri  IV.  &  finira  à  l'an 
1635.  quancl  ^e  Cardinal  de  Richelieu  fit  déclarer 
la  guerre  au  Roi  d'Eipagne,  rompant  la  paix  de 
Vtrvins3queMeiTieursdeBelliévre«ScdeSiller/ 
avoientfibien  faite  :  mais  il  faut  qu'il  y  aie  des 
f o  x  &  des  médians  par  le  monde ,  comme  il  eîl 
des  (inges  ,  des  limaçons  &  des  grenouilles ,  au- 
trement le  monde  finirait;  Aàieu.  De  Pans  le. 
24.  Avril  1666. 


*  LETTRE    CCCCIV. 
An  même, 

SIEUR, 


Mon 

Nous  fommes  ici  en  affliction  domeftiqne  pour 
moncolégue  M.  Hommcts,  quietl  le  beaupere 
de  mon  Carolus  :  Laborat  illemorbo  tmmedicabili, 
r.empe  ftbre  ajftdtta  3  cwn  infîgm  &  manifefra  cor- 
ruPtela  fitb  Untid  pulmoriù  :  il  n'a  point  manqué 
de  Médecins,  mais  le  mal  eft  incurable  ,  pugna- 
tum  ejï  arte  wedendt,  exnium  faperavit  opem,  qnz 
vitta  jacebat ,  noas  l'avons  vu  à  toute  heure,  & 
néanmoins  il  en  mourra,  Contra  vim  mortis  non 
cft  med'camen  m  bortis  :  ion  poumon  eft  affecte 
dans  fa  propre  fubitance ,  &  la  médecine  ne  le 
peut  fecourir.  Fernel  en  fa  Pathologie  a  fort  bien 
décrit  ce  malheureuxmal,  fur  lequel  je  puis  vous 
dire  ,  Eius  tlrrccreare  qui  creavit  >  vuittm  tmrn 
fofiiHm  in  firbftéUtok  {art mm  cmndare  >  non  t;l 
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humant  virtntis  :  le  tems  des  miracles  eft  paire 
&  ne  reviendra  peut-  être  plus. 

Depuis  la  more  de  la  Reine  mère  de  Portugal  9 
on  dit  ici  que  les  Portugais  ont  réiolu  de  fe  bien 
défendre  contre  le  Roi  d'Efpagne,  &sque  les  Es- 
pagnols fe  trouvent  bien  empêchez  ,  joint  que 
1  on  parle  de  la  fanté  de  leur  Roi  comme  d'une 
chofe  bien  frêle. 

On  die  quele  Chevalier  d'Hoquincour  a  été  noyé 
fur  la  mer  Méditerranée,  cVque  c'eft  dommage. 
Je  viens  de  voir  une  Dame  de  2.1.  ans,  qui  avoit 
hier  pris  du  fy-rop  de  rofes  pâles,  &  qui  a  vuidé 
un  ver  delà  groupeur  d'une  bonne  plume,  Ôc  long 
d'une  demi  aune,  les  corps  humides  &  pleins,fonc 
des  vers  aiTément,  mais  la  longueur  &  la  groifeur 
de  celui-ci  m'étonne  ,  j'ai  peur  que  cette  année 
nous  n'ayons  bien  des  fièvres  Se  antres  maladies 
de  cette  forte  de  pouiïture,  néanmoins  j'efpere 
qu'il  n'en  mourra  que  les  plus  malades. 

Le  bon  Monfieur  Hommetseftmort  lefixiéme 
jour  de  fa  maladie,  nous  l'avons  fait  ouvrir,  & 
nous  lui  avons  trouvé  le  poumon  adhèrent  aux 
cotes,  tout  purulent,  &:prefque  feireux,  ce  font 
les  effets  de  la  fièvre,  &dela  chaleur  contre  natu- 
re. J'ai  aujourd'hui  faluéî'Ambaifadeur  de  Suéde 
Monfieur  le  Comte  de  Konifmark,  qui  m'a  fait 
grand -accueil,  il  n'a  pas  trente  ans,  on  m'a  dit 
qu'il  me  veut  prendre  pour  fon  Médecin, il  a  !a ré- 
putation d'un  fort  adroit  &  habile  négociateur  , 
quoi  qu'A  riftote  ait  écrit ,  ad  re*  poliucat  gerendas 
mi»™  idoneos  ejfe  juvenes  ,  mais  il  y  a  des  gens  pour 
qui  Dieu  fait  des  miracles, j oint  qu'il  n'y  a  ordinai, 

re- 
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rement  quelque  exception  pour  ces  régies  géné- 
rales. Je  vous  baife  les  mains, .&  fuis  de  tout  mon 
cœur  >  Votre ,  &C.  De  Paris  le  4.  May  16  6  6. 


M 


LETTRE   CCCCV. 
Am  mêrnt> 
N  S  I  EUR,- 


Je  vous  écrivis  hier ,  ce  Samedi  8 .  ftlay ,  de 
grand  matin ,  &  bien  à  la  hâte ,  mon  opinion  fur 
la  fille  de  Mad.  laComteiTe  de  Verdun,  je  vous 
prie  de  m'excufer ,  fi  je  ne  la  fis  pas  fi  longue  que 
j'auroisdû,  j'étois  fort  prelre,  &  on  m'attendoit 
pour  m'emmener  voir  une  perfonne  de  qualité 
hors  de  la  Ville, il  me  femble qu'après  avoir  fait 
des  remèdes  généraux.,  elle  fera  plutôt  foulagée 
du  demi  bain  Se  du  lait  d'âneflTe  ,  que  des  eaux 
minérales,  entre  lefquelles  celles  de  S.  Miron  lui 
feroient  plus  propres  que  celles  de  Vic-le  Comte, 
qynzfunt  caltdtores  &  acriores ,  &  même  elles  pur- 
gent ,  qt*od  répugnât  talifervon»  folié  emm  mviùo- 
rtbsts  iniiget ,  cajfia  >  fin*  &  tamanndis  :  &  ait- 
qvattdo  fyr  diarhodom ,  aut  fionbu*  malt  perfic*  » 
wio  futrint  non  recentet  ,fedante  annum  paraît:  je 
m'en  raportc  bien  à  vous.  Monfieurle  premier 
Préfident  m'envoya  hier  inviter  à  fouper  avec  lui: 
ilmeditqu'ilfeplaignoitdemoi,  que  je  ne  fallois 
point  voir  afïez  fou  veut ,  je  lui  répondis  que  ce 
n'étoit  que  faute  de  loifir,  nous  y  rimes  bien,  &  y 
bûmes  du  vin  blanc  de  Mâcon ,  qui  étoic  excélent 

pour 
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pour  la  faifon  ,  mais  point  de  nouvelles,  Hormis 
qu'il  y  fat  dit  en  partant,  que  les  Anglois  ne  vou- 
loient  point  de  paix  avec  nous,  Ci  nous  ne  cédions 
fentreprife  de  nôtre  commerce  des  Indes  Orien- 
tales ,  je  crois  pourtant  qu'ils  feront  bien  obli- 
gez dy  confentir ,  car  ils  ne  le  pouront  jamais 
empêcher. 

Nôtre  nouvel  Ambalfadeur  de  Suéde  fera  fon 
entréeDimanche  prochain, je  fuis  invité  pour  être 
de  fête ,  &  du  feftin  aufli.  On  dit  que  PEvêque  de 
Munfter  viendra  à  Paris  voir  le  Roi,  &  qu'il  ai- 
dera à  faire  la  paix  avec  les  Anglois  :  01  dit  bien 
plus,  que  le  Roy  de  Perfe  veut  envoyer  à  Paris  fi- 
fille  pour  y  faluer  le  Roi,  ne  feroit-ce  point  une 
autre  Reine  de  Saba,  qui  viendront  voir  Salomon 
dans  fon  trône  ;  ils  fe  reffemblcnt  tous  deux  en 
plufieurs  chefs.  Je  vous  baifetrés  humblement 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c. 
De  Pans  le  1 4.  May  1666. 

LETTRE    CCCCVL. 

jin  mime» 

IVlo  NSIEUR, 

Les  Pères  de  la  Société  ont  eu  le  crédit  de  faire 
arrêcer  prifonnier  un  fçavant  Janfenifte  ,  frère 
<lefeu  M. le  Maître,ce  célèbre  Avocat  qui  nous  a 
donné  de  fi  beauxplaidoyers.il  y  a  long-tems  que 
j'ai  oiiidireà  feu  mon  père  ,  un  beau  mot  qui  cfl: 
danslesEpîties  de  Lipfe3  V$m  bonié  doltndnrn  §fi 

fftêd 
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quod  tant  multa  mmis  Uceam  tmprobt*.  J*ai  céans 

le  même  Tome  que  feu  mon  Père  avoic,  de  ces 

Epîtres  donc  il  avoir  connu  l'Auteur.  Il  difoit  que 
Lipfe  lui  avoic  confeillé  de  me  faire  étudier.  Dieu 
foit  loiié  de  tout.  Il  a  voit  grande  amitié  pour  L  ip- 
fe,  &  certes  il  le  méritoit.  Tout  ce  qu'il  a  écrit 
cftbon,  mais  Ton  flile  ne  Teft  gueres.  Pour  les 
méchans  ils  ont  trop  de  crédit ,  &  les  Moines 
trop  d'ambition  &  d'envie  de  fe  vanger  de  ceux 
qui  ne  font  pas  leurs  amis ,  &  qui  n'ont  point  fait 
le  pain  benic  dans  leur  cabale. 

On  a  ici  publié  quelques  Oraifons  Funèbres 
£oar  la  Reine  mère  Anne  d'Autriche.  L'Evêque 
d'Amiens  fit  fort  mal  à  S*  Denis,  &  déplût  à  tout 
le  monde,  &  néanmoins  il  Ta  fait  imprimer: 
auflï  dit-  on  qu'il  l'a  fore  changée  ,  &  elle  déplaît 
encore.  Voici  ce  qu'en  a  die  un  de  nos  Poètes. 

Ce  Cordelier  mitre  qui  promet toit  merveilles, 
De*  hauts  faits  de  la  Reine  Orateur  ennuyeux. 
Ne  s'efl  point  comemé  de  lajfer  nos  oreilles, 
Il  veut  àtfffi  la/fer  les  yeux. 

L'AmbafladeurdeSuedea  fait  ici  Ton  entréeL 
t€.  de  ce  mois.  J'ai  été  invité  de  la  fête,  mais  je 
n'y  ai  point  été.  J'aurois  eu  peur  qu'il  ne  m'eût 
falu  bouc  là  en  Allemand.  Je  ne  bois  plus  qu'en 
Philofophe,  qui  a  tantôt  foixante-cinq  ans.  J'ai 
cette  obligation  a  la  vieilletfe  &  à  un  peu  de  Phi- 
lofophie.  Adieu,  De  Paris,  leig.  May  1666. 
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HETTRE  CCGCVÎI. 
Ait  nteme. 
XflO  N  S  I  EUR, 

T'ai  vu  ici  quelques  jours  l'Ambalfadeur 
.d'Angleterre,  à  qui  j'ai  die  aujourd'hui  adiew, 
d'autant  qu'il  doit  partir  dans  deux  jours ,  pour 
.s'en  retournera  Londres  :  Ton  mal  étoit  la  goutts 
aux  pieds. 

On  dit  qu'il  faut  fe  réfoudre  à  la  guerre  ,  puis 
.qu'il  faut  dompter  par  les  armes  la  fierté  de  cette 
nation  Angloife,  mais  il  fera  beau  voir  fur  l'O- 
céan tant  de  Princes  Armez  ,1e  Roi  de  France, 
d'Angleterre,  &  de  Dannemarck  ,  les  Hollan- 
dois  avec  l'Electeur  de  Brandebourg. 

Notre  Monfieur  Blondel  eft  un  homme  fort 
fç Avant,  mais  qui  écrit  d'un  ftile  obfcur  &  emba- 
raifé,  il  eft  plaideur  &  chicaneur  T  de  aime  les 
procez,  il  aime  mieux  plaider,  qu'accorder  ôc 
terminer  les  querelles  ,  il  a  un  procez  contre 
Theuart  le  Camus  ,  qui  eft  un  autre  méchant 
chicaneur  ,  il  a  fait  un  grand  Factum  pour  fa 
défenfe  ,  mais  il  n'y  en  a  encore  que  deux  feuil- 
les imprimées  ,  il  m'a  dit  qu'il  y  en  aura  huit, 
il  fe  plaint  fort  de  Monfieur  le  premier  P-  élident 
qu'il  croyoit ,  à  ce  qu'il  die .  être  fon  ami  :  je  ne 
fçai  ce  que  c'eft  que  tout  ce  galimathias  de 
gens  chicaneurs  ,  dés  que  le  Fa&um  fera  ache- 
vé-, je  vous  le  ferai  tenir  y  comme  aufli  un  li- 
vre 
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auflï  un  livre  qu'il  promet  dcKomnt*>  Stibitm  \ 
V**tm,  parlequel  il  veut  prou  ver  que  l'Antimoi- 
ne eft  potfon ,  puis  qu'il  fait  vomir. 

J'ai  grand  regret  du  pauvre  Monfieur  Hom- 
mets,  il  écoit  bon  &  içavant  homme,  mais  il 
n'écoit  pas  befoin  de  jeûner  le  Carême,  ôc  de 
le  tuer  pour  aller  en  Paradis,  cmtmmflmhitèâ  M 
tmw  :  un  Médecin,  quand  même  il  ne  feroit  que 
médiocrement  fçavant,  doit  être  guéri  de  cette 
dévotion  meurtrière  :  la  vie  de  l'homme  eft  atfez 
courte ,  fans  fe  couper  Ia.gorge  par  dévotion,  tôt 
ou  tard  nous  devons  tous  mourir.  Q^andeft-ce 
que  viendront  les  voyages  de  M.  de  Monconis  t 
en  viendra-t-il  encore  quelques  volumes,  carie 
Journal  des  Sçavans  en  a  dit  quelque  chofe. 
Je  ne  fçai  qui  eft  ce  M .  Rat  duquel  vous  m'écri- 
vez, mais  je  ferai  très  volontiers  tout  ce  que  je 
pourai  pour  lui  à  caufe  de  vous. 

J'ai  bonne  opinion  de  vôtre  Abrégé  de  V  Ht  fai- 
re d'Efpjgne  péir  M.  du  Merdier,  il  y  a  de  belles 
chofes  à  dire  :  Mariana  le  Je  fuite  ,  qui  a  été  un 
grand  Perfonnage,  a  dit  en  fon  Hiftone  dy£fpa- 
f[Yie,  qu'il  yadeux  Avicennes,  &c. 

Vous  m'aviez  ci-devant  promis  de  m'envoyer 
le  livre  nouveau  de  Monfieur  Daillé ,  de  Pfeu- 
do-Dionyfto  Areofagita,  &  Ignatia  Antkio- 
chno  :  je  vous  en  remercie  de  tout  mon  cœur  y 
j'en  ai  un  :  un  honnête  homme  de  ce  parti  m'a 
dit  que  depuis  Cal  vin,ils  n'ont  point  eu  de  C\  grand 
homme  que  Monfieur  Daillé  ,  &  je  le  connois  : 
les  Juifs  difent  de  leur  Rabin  Mofet  Malmo- 
nidet ,  que  à  Mofe  awtfuo  *d  Mofem  rtofiram 
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mfkrrexit  major  Aîofe  :  je  le  veux  donc  bien. 

On  dit  ici  que  le  mois  prochain  le  Roi  ira  à 
a  Rochelle,  ôc  que  dés  demain  il  quitte  faine 
Germain,  qu'il  s'en(va  à  Verfailles  pour  quelques 
jours,  dtli  à  Fontainebleau ,  à  Biois  ,  à  Chan> 
Dord  «Se  à  la  Rochelle  :  tout  cela  eft  encore  in- 
certain. 

Monfieur  le  Marquis  de  Vardes  eft  bien  mala^ 
de  en  fa  prifon ,  ce  feroit  bien  dommage  qu'il  y 
mourût,  car  c'eft  un  brave  Seigneur. Nous  avons 
ici  force  crachement  de  fang  avec  fièvres  conti- 
nues, je  vois  pourtant  bien  que  nos  Medecins,qui 
fe  plaignent  de  l'avarice  de  nos  malades,c'eft  que 
la  gueuferie  s'introduit  merveilleufement  par 
tout ,  en  vertu  du  teftament  du  Cardinal  Maza- 
rin,  Se  de  fa  fuite. 

La  Reine  de  Portugal,  ci-devant  Mademoifel- 
le  d'Aumale,  doit  partir  d'ici  demain  ,  le  Roy- 
même  Ta  commandé  ,  elle  s'en  va  d'ici  à  la  Ro- 
chelle ,  tout  s'aprête  de  deçà,  pour  un  voyage 
i  Fontainebleau. 

Je  viens  de  rencontrer  M.  Blondel ,  lequel  m'a 
dit  qu'il  avoit  furfisi'impreffion  de  fon  fa&um  , 
dont  il  ny  en  a  que  deux  feuilles  imprimées,  qu'il 
y  a  un  grand  procez  ,  dont  il  fera  demain  com- 
muniqué au  Parquet  :  cet  homme  aime  trop  à 
plaider,  c'eft  pourtant  grand  dommage,  carc'efl: 
un  très  fçavant  homme. 

On  me  vient  de  dire  que  le  débauché ,  Mon- 
fieur des  Barreaux  eft  mort ,  belle  ame  devant 
Dieu ,  s'il  y  croyoit  !  au  moins  il  parloit  bien 
comme  un  homme  qui. n'a  voit  gueres  de  foi  pour 

les 
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les  affaires  de  l'autre  monde ,  mais  il  a  bien  infec 
té  des  pauvres  jeunes  gens  de  Ton  libertinage  :  f 
converfation  étoit  bien  dangereufe  &  fort  pefti 
lente  au  public  :  on  die  qu'il  en  avoit  quelque  graii' 
avant  qu'il  fut  en  Icalie,  mais  à-  Ton  retour  il  étoi 
achevé  :  un  rieur  difoit  que  la  trop  grande  conver' 
fation  desMoines  Favoit  gâté,non  pas  de  ces  Ana 
choretes  de  la  Thebaïde,  ou  de  nos  bonnes  gen 
cjui  s'employentàla  dévotion  &  à  l'étude,  mai 
de  ceux  qui  font  en  il  grand  nombre  dans  les  vit 
les  d'Italie,  qui  ne  longent  à  rien  moins  qu' 
Dieu.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout 
mon  ame,  Votre,  &c.     De  Paris  le  z8.  Ma 
X666. 

LETTRE    CCCCVIII, 

An  mime» 

iVLoNSIEUR, 

En  attendant  des  nouvelles  qui  foient  bon 
nés  &  agréables,  &  qui  foient  fondées  fur  le  foi 
lagement  public  de  toute  la  France,  je  ne  IaiiT 
pas  de  vous  écrire.  On  s'en  va  vendrelagran 
de  Bibliochecque  de  M  on  fleur  Fouquet  ,  les  a 
fiches  en  font  publiques  par  les  rues.  La  mau 
vaife  fortune  de  cet  homme  me  déplaît.  Si  j 
voyoiscéansde  fes  livres  cela  me  feroit  mal  a 
cœur.  Il  en  a  pourtant  de  très  beaux  ,  don 
je  ferois  peut-être  mieux  mon  profit  que  per 
forme.    J'ai  d'ailleurs  fi  peu  de  loifir  d'étu 
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,er,  que  je  m'en  confule  plus  aifément. 
'  On  die  que  le  Pipe  n'eft  pas  en  bonne  întelli- 
snce  avec  le  Roy  ,  que  cela  eft  caufe  que  nous 
[avons  pas  de  Jubilé.  Voilà  un  grand  malheur 
our  la. Chrétienté  &  pour  tant  de  pécheurs  qui 
M  befoin  de  rémiffion. 

'L'accord  du  ma:  iage  de  l'Empereur  avec  Fin- 
.nte  d'Efpagne  eft  fait.  Cette  PrinceiTe  partira 
Ben- tôt  pour  Vienne,  où  Ton  dit  que  l'Empereur 
attend  avec  beaucoup  d'impatience.  On  parle 
j[Tï  d'un  grand  débat  qui  eft  en  Efpagne  entre 
>om  Jean  d'Autriche  d'une  part,  qui  a  la  Reine 
's  fon  côté ,  &  ie  Duc  de  Médina  Sidonia  de  l'au- 
e.  Ce  dernier  eft  un  grand  Seigneur  d'Efpagne 
ui  a  bon  apetit  &  que  l'on  dit  être  defeendu  des 
nciens  Rois  d'Efpagne  avant  que  la  Maifon 
'Autùche  y  fût  entrée  Pcr  Lance  an*  carnùsc'e&- 
•  dire,  par  alliances  &  mariages.  Un  certain 
>o.ëte  faifant  réflexion  fur  cette  penfée ,  a  dit  de 
ette  Maifon  d'Autriche  qui  eft  venue  à  un  fi 
îaut  degré  de  puiifance , 

Bella  gérant  alii,  ttifelix  Avftria  mie. 

Vous  fç  ivez  que  le  commencement  de  leur  gran- 
lenreft  venudecequeMaximilien  I.filsdeFréde- 
icl  I  I.époufa  Marie  de  Bourgogne  fille  unique  de 
Chartes  Duc  de  Bourgogne  qui  fut  tué  fan  14.77. 
levantNancy.C'éroit  à  elle  que  les  17  .  P 1  ovinces 
lu  Païs-bas  apartenoient,  &  ainfi  elle  nous  les  a 
Ltnporcée*  par  la  faute  de  nôtre  Louis  XI  .duquel 
Philippe  de  Cornalines  a  die  trop  de  biviï.Cc  M  a^ 
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xmilien  Duc  d'Autriche  eût  de  Maris  de  Bourgc 
gnePhilippe  le  Beau  qui  époufa  Jeanne  dcCaftille, 
Jeanne  la  Loque,  autrement  Ja  folle.  Ce  Philippe 
mourût  jeune,  &  lailfr  Chai  les- Quint ,  qui  fut 
Archiduc  d'Autriche,  Empeieur  &  Roi  cTEfpà- 
gne,  lequel  aifez  jeune  encore  fit  arrêter  prifon- 
niere  fa  propre  mère ,  de  peur  qu'elle  ne  fe  rema- 
riât, de  ce  parle  conleil  du  plus  ruféPi  ince de  foc 
tems  Henri  VII.  d'Angleterre  :  mais  i'Efpagm 
lui  vint  par  la  mort  de  fon  Oncle  Infant  de  Caftil- 
le,  qui  tomba  de  cheval  à  lachatfe,  &fe  rompit 
le  col,  comme  avoit  pareillement  fait  Marie  d< 
Bourgogne  l'ani+8i.  ôc  voilà  le  deftin  de  ceui 
qui  gouvernent  le  monde.  Mais,  me  direz-  vou« 
pourquoi  cette  hiftoire  ?  C'eft,  Monfîeur,  quej( 
vous  en  écris  de  vieilles,  puifque  les  nouvelh 
nous  manquent,  tandis  que  nous  en  attendons 
bonnes ,  touchant  la  paix  des  Anglcis  &  des  Su 
dois ,  avec  les  Hollandois ,  les  Danois  &  les  Frai 
cois.  Amen.  De  Paris  le  4.  Juin  16  eu. 


M 


LETTRE    CCCCIX, 
jia  même. 

ONSIEUR, 


Je  viens  de  recevoir  la  vôtre  du  S.  Juin,  Arles 
deux  Livres  de  M  onfleur  Daillé  que  vous  m'ave: 
envoyé.     Qjand  vous  avez  dit  à  M.  de  Lcvme 
que   M.  Blondel  vouloit  prouver  que  l'Anti- 
rnoirve  t&  poifon^  vous  dites  qu'il  a  fait  un  grand 
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faut.  Il  n'eft  point  ma!, fi  à  Ton  âge  il  faute  encore 
ii  bien,&  Dieu  foie  loué,  qu'il  faute  encore  :  mais 
l'Antimoine. en  a  bien  fait  tomber,  qui  ne  rele- 
j  veronc  jamais  &  ne  fauteront  plus.  Dieu  le  veiiille 
bien  con  fer  ver  &  ramener  de  Boui  bon  en  bonne 
famé  ;  &c  puis  qu'il penfeà  fe  remarier,  jelui  fou- 
haite  unebelie  femme  telle  qu'il  la  voudra  choifir. 
Il  n'eft  rien  tel  que  de  mourir  d'une  belle  épée.  Il 
faut  entrer  avec  honneur  danslaSte  Sinagogue. 
Je  f  honore  fort ,  mais  mon  bon  génie  m'empêche 
d'être  de  fonfencimenc  touchant  l'Antimoine.  Te 
n'en  ai  jamais  donné  à  penonne,  parce  que  je  ne 
hazarde  rien  Se  fur  les  inftructions  que  m'en  a 
données,  il  y  a  plus  de  quarante  ans,  feu  M.  Nico- 
las Piètre ,  qui  m'étoit  comme  un  autre  Gaiien  ou 
Hipocrate,  ies  mains  ne  m'ont  jamais  démangé 
,  pour  en  donner  à  qui  que  ce  foit  ;  &c  en  vérité  je 
,  crois  a  voir  eu  raifon.C'eft  une  méchante  drogue, 
,  &  le  peu  qui  en  a  pris,  &  n'en  eft  pas  mort,  n'en 
avoit  que  faire.  Il  n'y  a  rien  de  (î  aifé  que  de  dire 
que  l'Antimoine  n'eft  pas  un  poifon  :  mays  il  n'eft 
pas  fl  aifé  d'en  gue  rir  toute  forte  d-e  maIades,com- 
me  difent  nos  faux  Prophètes.  Quand  il  ne  fera 
queftion  que  d'aller  vite  &  faire  tout  ce  que  fait 
l'Antimoine,  voire  encore  mieux,  nous  ne  man- 
quons point  de  remèdes.  Les  Apoticaires  fe  mê- 
lent de  la  partie  &  enragent  contre  le  Médecin 
Xbavtab/e,  &  contre  les  Médecins  qui  pour 
!  empêcher  leur  tirannie  ordonnent  en  François  & 
font  faire  les  remèdes  à  la  maifon,  ce  que  j'en  fais 
n'eft  que  pour  lelouiagemcnt  des  familles.  LaCaC 
!  Te,  le  Séné ,  le  Sirop  de  Fleurs  de  Pêcher ,  dc 
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Rofes  pâles  ôc  de  Chicorée  compoié  avec  Rhu- 
barbe furHfent  prefque  à  tout. Je  n'ai  jamais  vu  de 
maladie  guenifable  qui  ne  pûc  guenr  fans  Anti- 
moine :  quoi  qu'à  la  venté  je  me  ferve  au{Tï,pour 
Les  plus  focs ,  tels  que  font  quelquefois  les  étran- 
gers ,  de  nos  Confections  Scamoniées,  comme  du 
chaphenic  ,  Diaprun  folutif ,  Diacarthame ,  Dap- 
fyliium,  de  Citro  ÔC  de  Sacco  Âofamm  :  PEÙsifl 
faut  regarder  de  prés  &  ne  pas  prendre  Maître 
pour  Renard.  Les  corps  bilieux  ôc  attrabilaire, 
tlont  nôtre  ville eft  pleine,  n'ont  pasbefoindeces 
remèdes  beaucoup  acres  j  moins  de  Coloquinte, 
Ellébore,  Antimoine  ou  autres  venins  fembla- 
bîes-  Ces  Mrs  m'ont  quelquefois  demandé  pour- 
quoi je  ne  me  voulois  point  fçi  vir  de  ce  vin  Eme- 
tîque,  qui  eft  un  fi  bon  remède  :  à  quoi  j'ai  fou- 
vent  répondu  que  je  ne  mettois  point  la  vie  de 
mes  malaies  dans  des  rifques  fi  dangei  eufes  ,  ou 
bien  je  les  paye  de  cet  Apologue  du  bon  Horace 
èVdelaréponfeduRenardàquile  Lion  malad< 
demandoit ,  pourquoi  il  ne  le  venoit  point  voir 
Çeft ,  dit  il ,  ô  mon  Roi ,  que  je  vois  les  veftige: 
des  pas  de  ceux  qui  te  font  allez  voir  qui  font  tous 
tournez  du  coté  de  ta  tanière,  ôc  je  n'en  vois 
point  de  ceux  qui  font  revenus.  Mais  Dieu  ioic 
Joui  le  tout ,  en  attendant  le  Fattum  ôc  le  Livre 
de  M.  Biondel.  Nous  verrons  tout  ce  qu'il  dira, 
s'il  vient  bien- tôt  :  car  s'il  tarde  tant  à  ve- 
nir je  n'y  ferai  peui-ctre  plus  ;  je  pourai  être  par- 
ti pour  ce  gîte,  dont  M.  de  Lorme,  non  plus  que 
Us  Coumfans  $  ne  favent  pas  mieux  la  carte  que 

moi. 
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On  ne  die  pins  rien  de  Moniîeur  de  Barreaux  , 
je  nefaioùileft  àprefent.Ila  vécu  delà  Sett:  de 
Cremonin  :  point  de  foin  deleurame  &  gueresde 
leur  corps,  (i  ce  neft  crois  pieds  eu  terre,  il  n'a  pas 
laiifé  de  corrompre  les  efprits  de  beaucoup  de  jeu- 
nes gens<^ui  fe  font  lailFez  infatuër  à  ce  libertin. 

Monfieur  MorùTet ,  qui  étoit  en  prifon  pour 
fes  dettes,  n'y  eft  plus.  Il  fait  toujours  bonne  mi- 
ne. Ii  a  du  tems  que  lui  a  fait  donner  lePrefidenC 
deBailleiil.  La  réflexion  que  vous  m'en  faites  qu'il 
faut  avoir  du  bien  en  la  vieille(re,me  fait  fouvenir 
de  ce  que  dit  Juvenal  en  pareil  cas,  lui-même 
ayant  peur  de  mourir  de  faim  en  fa  vieille tre.  Cé- 
toit  un  honnête  homme  de  grand  efprit  Se  qui 
connoiiïoit  le  monde,  aufïi  bien  qu'Homère,  A nC- 
tote ,  Ciceron ,  Tacite  Se  Seneque  :  ajoûtez-y  les 
deux  Plines ,  je  mets  en  paralelle  pour  la  force 
d'efprit  Lucien  Se  Juvenal  qui  écoic  en  fou  tems  le 
Socrate  de  Rome,&  à  la  vertu  duquel  la  tirannie 
même  de  Domitien  portoit  honneur  Se  refpec~e. 
Ce  fiecle  ne  valoit  pas  grand  argent  excepté  la  lu- 
mière de  l'Evangile  ,  néanmoins  il  valoit  encore 
mieuxque  le  nôtre,  quoique  nous  ayons  bien  des 
Bigots. Fale  &treama.De  Paris  le  18. Juin  166  6. 


M 
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An  même, 

ONSIEUR, 


La  nouvelle  eft  ici  fort  grande  delà  Bataille 
gagnée  fur  mer  par  les  Holiandois  contre  IcsAn- 
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glois ,  on  dit  qu'elle  a  duré  quatre  jours, &  que  les 
Anglois  y  ont  perdu  pïufîeurs  vailfeaux,  outre 
ceux  qui  ont  été  emmenez  en  Hollande  avec  3000. 
prifonniers  ;  on  attend  de  jour  à  autre  un  détail 
plus  certain  ,  mais  néanmoins  on  ed  ici  fort  ré- 
joui de  ce  que  les  Hollandois  ont  eu  gain  de  ba- 
taille, car  onefpere  que  les  Anglois  feront  plus 
aifement  la  paix.  J'ai  vu  ce  matin  Monfieurle 
Comte  de  Scefted  Ambalïadeur  Extraordinaire 
de  Dannemark,  lequel  m'a  dit  qu'il  ne  croira  rien 
de  tout  ce  qu'on  en  dit ,  qu'il  n'ait  reçu  Tes  let- 
tres de  Calais,  lefquelles  il  attend  aujourdui ,  il 
y  a  pourtant  des  relations  à  Pans,  qui  font  ve- 
nues depuis  trois  jours,  lefquelles  aifûrent  que 
les  Anglois  y  ont  perdu  15.  grands  vailfeaux,  ôc 
qu'on  leur  a  emmené  en  Hollande  plus  de  3000. 
prifonniers,  mais  quoi  que  l'on  endife,  je  luis 
d'avis  de  ii'^n  croire  que  ce  que  les  Anglois  natu- 
rellement glorieux  avoueront  en  être  vrai. 

La  Reine  eftgrotfe,  &  je  le  fouhaite  fort  poul- 
ie bien  de  toute  la  France,  il  n'y  aura  jamais  trop 
de  fils  d'un  fi  bon  Roi  que  le  notre. 

Ceux  qui  veulent  exeufer  la  perte  des  Anglois , 
iifent  que  leur  malheur  eft  arrivé  ,  de  ce  qu'ils 
ont  divifé  leur armée,&  qu'ils  enavoient  tiré  25. 
Frégates  qu'ils  avoient  envoyé  contre  Monfîeur 
de  Beaurort,  mais  j'ai  oiv  dire  à  d'autres  que 
celan'eft  pas  vrai.  Nôtre  Monfîeur  Brayeraau- 
jourdui  miné  fa  fille  à  un  Confeiller  de  la  Cour, 
nommé  Monfîeur  Lefchafîîer,  neveu  de  Mon- 
sieur le  Prefident  Méiron,  à  laquelle  il  a  donné 
80000.  écus  argent  comptant,  il  en  a  bien  de 

refte , 
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refte,  Se  encore  deux  autres  enfvus,  qui  en  au- 
ront pareillement  beaucoup  :  ce  M.  Lefchatfïer 
eft  fils  d'un  Makrc  des  Comptes ,  excélent  hom- 
me qui  aimoit  nôtre  Carolus  comme  fon  propre 
fils  :  ils  ont  fou  vent  étudié  enfemble,  Se  ce  jeune 
marié  efttrés  lavant;  outre  la  belle  junfnrudei- 
ce,  il  fçaic  l'antiquité,  le  Grec  &  ks  belles  let- 
très  :  au  de  là  de  fa  condition. 

Le  Roi  a  donné  à  Monfîeur  du  Ruvigni  quin- 
ze vaifleaux,  pour  conduire  Mademoifeile  d'An- 
nulé en  Portugal ,  Se  après  il  a  charge  de  s'aller 
joindre  à  l'armée  de  Monfieurde  Beaufort ,  afin 
qu'il  foit  fi  fort,  que  les  Anglois  ne  le  puilFenc 
Éttaquer.  Meilleurs  les  Etats  deKollande  ont  pa- 
reillement envoyé  plusieurs  vaiiFeaux  vers  leDaii^ 
nem.irk  ,  afin  d'empêcher  que  les  Anglois  n'ail- 
lent de  ce  coté-  la  faire  quelque  furprile. 

On  dit  que  les  Anglois  ont  fait  faire  des  feux 
de  joye,  fur  ce  qu'ils  ont  gagné  la  bataille  lu  r  mer 
contre  les  Hoilandois,  mais  il  fait  bon  battre  glo- 
rieux :  ils  ont  perdu  25.  grands  vaiiFeaux,  Se  ks 
Hoilandois  n'y  en  ont  perdu  que  quatre  ,  cepen- 
dant on  amufe  le  peuple,  Se  on  donne  ainfi  le 
courage  à  des  m"  ferablesfoldats  de  s'embarquer, 
comme  s'ils  étoient  fur  s  d'en  revenir,  Jamais 
les  Efpâgnols  ne  perdent  de  bataille  que  leurs 
'  fuyards  n'aillent  dans  leurs  villages  crier  FtÈioirt 
Contre  ces  givachu  de  Françoù. 

Ou  dit  que  le  Roi  s'en  va  faire  faire  une  gran- 
de revue  à  l'entour  de  Fontainebleau  avec  tout 
Paparac  d'un  fiege ,  ce  qui  coûtera  beaucoup, 
mais  c'eft  pour  réjouir  les  Dames  de  la  G  *ir  , 

H  V\  Oa 
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On  dit  que  nous  verrons  bien- tôt  cette  grande 
ré  formation  de  la  Juftice,  &  qu'elle  fera  publiée 
le  mois  prochain ,  &  que  les  procez  en  feront 
bien  abrégez,  avec  grand  retranchement  de  tant 
de  chicane  qui  eftaujourd'huidansles  Parlemens 
&  dans  les  Préfidiauxde  France.  Fiat  >  fiât*  mais 
cela  ne  Te  fera  jamais  qu'au  grand  regret  de  tant 
de  gens  qui  en  vivent ,  &  que  cette  chicane  en* 
trenent  avec  tant  de  luxe. 

L'Infante d!Erpagne  efl  encore  en  Efpagne, 
quand  elle  forma  delà  >  elle  viendrai  Milan  où 
feront  les  cérémonies,  &  de  là^lle  fera  conduite 
en  Allemagne  jufqu'à  Vienne. 

La  ratification  du  traité  que  le  Roi  a  fait  avec 
ceux  d'Alger  &  de  Tunis  a  été  reçue  avec  gran- 
de joye  à  Fontainebleau  ,  ils  nous  rendront  nos 
efclaves ,  nous  y  aurons  toute  la  liberté  du  corn-, 
merce  ,  rnajs  il  ne  fe  faut  gueres  fier  à  ces  gens- 
là  ,  qui  n'cntd'autre  religion  que  celle  du  profit, 
quorum  Dtvu  venter  e/f.  Je  vous  baife  les  mains, 
&  fuis  de  tout  mon  cœur  ,  Vôtre,  &c.  De  Paris 
le  xi.  juûi  1666. 

*  LETTRE    CCCCXI, 
jiu  même. 
]Vl  ON  S  I  EU  BL, 

Monfieur  Y  A  mba (fadeur  de  Suéde  m'a  dit  ce 
matin,  qu'il  n'y  a  nulle  aparence  de  paix  entr 
les  Anoiois  &  les  H.oilandois ,  que  les  uns  &  le 
0  au- 
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autres  n'ayent  encore  remis  une  fois  en  mer,  & 
qu'ils  ne  fe  foient  derechef  batns ,  après  la  victoi- 
re que  les  Hollandois  onc  remporté  fur  mer,  les 
Anglois  firent  anfîi-tot  courir  le  bruit  qu'ils 
a  voient  gagné  de  beaucoup ,  mais  ce  fut  un  ftra- 
tageme  qui  leur  a  réiiiiï ,  ce  ne  fut  que  pour  em- 
pêcher une  fédition,  que  cette  mauvaife  nouvel- 
le eût  caufé  dans  Londres. 

Ceux  qui  viennent  de  Fontainebleau  ,  (  ce 
6.  Juillet)  difent  que  la  goutte  eft  venue'  à  Mon- 
iteur Colbert,  ôc  qu'il  fe  porte  mieux  :  il  eft  vrai 
que  la  goutte  eft  quelquefois  critique ,  rêvera 
enim  à  magnis  morbis  libérât  >  nihiiominut  tamen 
Mtritiorum  vifcemm  fravam  dtathefîm  >  eàm- 
que  tandem  lethalem  indicat.  JWeminifline  apho- 
ri/mi  Daretiani  ?  quand  vous  avez  la  goutte, 
Yûus  ctts  à  plaindre,  quand  vous  ne  l'avez  pis, 
Vous  êtes  à  craindre ,  mmirum  r  e finit  ferum  vint- 
\entvtrn&  maligntim  h  vifceribm  iniemperatts  & 
maie  moratis  ai pttlmanem  »  qtti  inde  inficitur  >  & 
ïnemendabile  vitmm  conctfit.  Enfin  c'ell  chofe 
certaine  que  les  Anglois  ont  perdu  18.  grands 
vaiGTeaux  le  mois  palfé ,  dont  fept  ont  été  emme- 
nez en  Hollande,  Ôc  tous  les  autres  ont  été  en- 
foncez, Se  font  allez  au  fond  de  la  mer.  Les  Hol- 
landois font  au jourdui les  plus  forts,  &  dominan- 
ttir  mari ,  mais  la  paix  ne  fe  fait  point,  Ôc  n'eft 
pas  en  état  d'être  faite,  il  faut  qu'ils  fe  tiennent 
fur  leurs  gardes,  car  les  Anglois  difent  bien  qu'ifs 
en  veulent  avoir  leur  revanche;  quand  les  loups 
font  enragez,  ils  mordent  bien  ferré,  dxriqttc 
venermm  demis ,  &  a  dmorfo  (îgnata  in  fiirf'è  ci- 
H  iij  et- 
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catrix^mcmz  il  y  en  a  ici  qui  tiennent  qu'ils 
iont  déjà  aux  mains. 

On  avoit  parlé  du  retour  du  Roi  à  Vincennes 
&  à  Verfailles5maiscelae(t  changé,  le  Roi  s'en 
\  a  à  Chambort ,  Se  peut-  être  de  là  bien  plus  loin, 
jufqu'à  la  Rochelle,  où  l'on  dit  que  doit  aborder 
dans  quinze  jours  M  onfieur  de  Beaufort  avec  fon 
armée.  J'attendrai  le  plus  patiemment  qu'il  me 
fera  poflible  les  voyages  de  Monfieur  de  Monco- 
nis,  avec  l'autre  livre  que  vous  m'avez  deftiné 
par  M  onfieur  de  Taix,  puitfenc-  ils  bien-  toc  ve- 
nir à  bon  port.  Je  fuis  ravi  de  ce  que  Moniîeur 
vôtre  hh  eft  tout  à  fait  reçu,  &  aggregé  dans  vo- 
tre Collège,  Dieu  lui  farte  la  grâce  de  n'y  aqueur 
que  du  bien  &  de  l'honneur ,  ÔV  de  n'en  mourir 
que  l'Ancien  Maître,  il  a  de  Pefprit  &de  fort 
bonnes  qualitez  ,  letems  lui  en  acquerera  d'au- 
tres, &  j'efpere  qu'il  réiïfTira  bien  dans  fa  pro- 
feifion.  r 

Je  ne  fçai  quand  le  Roi  ira  au  Parlement  pont 
fa  déclaration  contre  la  chicane,  &  la  réforma- 
tion de  tant  d'abus  qui  font  au  Palais,  mais  on  en 
m;nace  ici  fort  tous  les  Procureurs  Se  les  Gref- 
fiers, lesConfeillers  mêmes,  Se  les  Avocats  en 
font  épouventez,  les  marchands  d:fenr  que  cela 
fervira  à  rabatre  l'orgueil  &  la  bravenedes  fem- 
mes des  Procureurs. 

L  Ambaifàdeurde  Suéde  commence  fort  à  fai- 
re diminuer  (on  train ,  il  en  partit  encore  hier  1 1. 
Officiers,  qui  s'en  vont  à  Bruxelles,  en  Hollan- 
de, &  de  là  à  Brème.  Huit  jours  auparavant  on 
a  voie  déchargé  la  maifon  de  pareil  nombre  de  do- 

m- 
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meftiques ,  mais  pour  l' Ambaiïadeur  même  ,  0:1 
dit  qu'il  n'eft  pas  encore  prêt  de  s'en  aller.  Hier 
après  midi,  tandis  que  j'étois  en  ville,  Se  peut- 
être  au  Collège  Royal,  un  croebeteur  m'aporta 
un  paquet  qui  eft  fans  douce  de  vôtre  part,  dans 
lequel  j'ai  trouvé  cet  abrégé  de  VHtftoire  £ Ef- 
fagne  de  du  Firdhr  >  &  les  royag*  de  M 'otsfietir 
de  Monconis  >  ôc  pour  le  tout  je  vous  en  rends 
grâces  très  humbles. 

Monfieur  Blonde!  me  dit  hier  que  Ton  Factum 
viendroit  bien- tôt  :  comment  fe  porte  Monfieur 
de  Lorme  ?  eft-il  remarié  ?  tnrftfintx  miles >  tnr- 
fefenilis  awor.  Je  vis  hier  chez  M-  Cramoifi 
deux  tomes  in  folio  d'un  Médecin  Efpâgnol  , 
nommé  de  Heredia*  imprimez  chez  Mrs  Ar- 
naud &  Bordes,  mais  dans  ce  peu  de  tems  qu'ils 
furent  entre  mes  mains ,  j'y  vis  tant  de  fautes  de 
la  part  de  l'Imprimeur ,  que  j'en  fus  bien-tôt  dé- 
goûté, cela  pourtant  n'empêche  point  que  je  n'en 
defîre  un  exemplaire,  il  y  a  là-dedans  un  traité 
qui  me  les  fait  defirer,  malgré  les  fautes  typogra- 
phiques, c'etl  un  commentaire  far  les  Htftoira 
Epidewiqiies  d'Hioocrate  :  je  vous  en  ferai  ren- 
dre le  prix  parle  commis  de  M.  Troifdames,  qui, 
Dieu  merci ,  eft  en  bonne  fanté. 

On  ne  parle  plus  d'aucun  voyage  du  Roi,  mais 
feulement  que  la  Cour  fera  encore  trois  mois  à 
Fontainebleau  ,  que  TAmbaifadeur  de  Suéde  a 
fait  fon  accord  avec  nous  ,  &  qu'il  a  touché 
400000.  liv.  Je  vous  baife  très  humblement 
les  mains  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c 
De  Paris  le  16.  Tuillet  1606. 

H  iiij  LEt- 


i%€  tïTTRIS     DE    Fe* 

LETTRE    CCCCXII. 
An  même, 
JVlo    NSIEUR, 

Pour  fatisfaire  à  ce  que  vous  fou  haitez  démoli 
je  vous  dirai  que  Julius  Ce  far  Bulengetusétoit  na- 
tirde  Loudun,fiisd'un  Médecin, natifde  Troyes. 
Ufe  fit  ici  Jefuite  allez  jeune,  &  comme  il  étoie 
fçavant,  il  y  fauoit  leçon  le  matin  ,  &  le  Pçre 
Jacques  Sirmond  ce  grand  homme  qui  mourût 
en  1651.  âgé  de  54.  ans  y  enfeignoic  l'aprés-dî- 
né.  L'habit  de  Bulengerétoit  tanné  &  non  pas 
noir;,  &  parce  qu'il  n'étoit  pas  encore  Pi  être  ,  il 
n'étoit  nommé  que  Maître  Jules.  J'ai  céans  un  pe- 
;:;  livre  écrit  de  la  main  de  feu  mon  père  ,  qui  font 
des  leçons  qu'il  lui  a  dictées  l'an  15  8  6.  Il  fortit 
des  JefuitescV  enfeigna  dans  Paris  en  divers  Col- 
lèges, &  entr'antres  à  Harcourt  Se  aux  Gradins, 
puis  il  devint  Aumônier  du  Roi, puis  Alchymifte, 
fripon  Se  débauché,  &  enfin  allant  à  conferTe  à  un 
Jefuite  en  un  certain  Jubilé  ,  il  fut  reconquis  Se 
regagné  après  une  parenthefe  de  2  2.  ans ,  &  il  fe 
remit  aux  Jefuites  chez  lefquels  il  eft  mort  envi- 
ron l'an  1618.  àTournon,  ou  là  auprès  ;  Il  étoit 
favant,  mais  tout  ce  qu'il  a  écrit  n'a  pas  réiifïï. 
Les  Jefuites  le  vouloient  obliger  d'écrire  contre 
i'hiftoire  de  Monfieur  le  Préhdent  de  Thou  Se 
contre  Cafaubon. 

Jeconnois  fort  ce  Monfieur  Colladon,  dont 

vous 
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vous  me  parlez,  il  fe  dit  Médecin  de  la  Reine 
Mère  d'Angleterre.  Il  m'a  dit  qu'il  a  un  fils  qu'il 
veut  faire  Médecin,  &  qu'il  me  recommandera 
pour  être  mon  Auditeur,  qu'il  étoit  piuiïeurs 
rois  venu  au  Collège  Royal  y  entendre  mes  expli- 
cations, &  qu'il  aimoit  bien  ma  métode  fimpîe 
&:  facile  :  mais  je  fai  de  bonne  part  qu'ils  n'obfer- 
vent  pas  de  métode  en  Angleterre.  LesApoti- 
caires  y  font  grands  cou  peurs  de  bourfes&  les  Mé- 
decins \<zsy  a\àz\\tHu&  alibi  veniiînr  piper.  Pour 
M.  de  Mayerne  qui  étoit  Médecin  du  Roi ,  c'é- 
toit  un  grand  Charlatan  :  mais  qu'eft  devenu  ce 
Provençal  Chymïfte  nommé  Arnaud  ?  a-t-il  été 
pendu  pour  faulfe  monnoye,car  on  nous  l'a  dit  ici, 
Je  ne  fai  pas  qui  eft  celui  des  nôtres  quia  écrit  i 
Lion  que  ce  n'eft  pas  fans  miftere  que  l'Antimoi- 
ne a  prévalu.  Donnez- vous  un  peu  de  patience, 
il  en  fera  parlé.  Il  viendra  un  Fac~him  ,  un  Arrêt 
&  un  livre  latin.  Il  eft  ici  peu  de  malades ,  mais  le 
vin  Emetique  y  eft  fort  décrié.  La  Cabale  de  cet- 
te dernière  aiïèmblée  a  fait  tort  à  fa  réputation. 
Ces  Meilleurs  difent  qu'un  poifon  n'eft  point  poi- 
fon  dans  la  main  du  bon  Médecin.    Ils  parlent 
contre  leur  propre  expérience  :  Car  la  plûrurc 
d'entr'eux  en  ont  tué  leurs  femmes  ,  leurs  enfans 
&  leurs  amis.   Q^pi  qu'il  en  foit ,  pour  favorifer 
les  Apoticaires,  ils  difent  du  bien  d'une  drogue, 
dont  eux-mêmes  n'oferoient  goûter.  Je  me  con  fo- 
ie parce  qu'il  faut  qu'il  y  ait  des  Herefies,arin  que 
les  bons  foient éprouvez,  mais  je  n'ai  jamais  été 
d'humeur  à  adorer  le  Veaud'or,  nia  coniidérer 
la  fortune  comme  une  Déeife ,  Dieu  m'en  préfer- 
H  y  ve 
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ve  à  l'avenir.  Je  fuis  concenr  de  la  médiocrité  dt 
la  mienne.  Paix  Se  peu.  Dés  que  le  vent  aura 
changé,  tous  ces  champions  de  l'Antimoine  fe 
difnperont  comme  la  fumée  de  leur  Fourneau. 
Jfji  peribum  :  Du  weliora  fiis.  KaU.  De  Paris 
le  30.  Juillet  1666. 

HETTRE    CCCCXIIf. 

A  Monfiew  F.  C.  M.  D.  R. 

ONSIEUR, 


M 


Monfieur  Derlta,  Procureur  du  Roi  aux  Re» 
quêtes  de  F  Hôtel ,  &  qui  étoit  n'aguercs  à  Lion, 
a  été  reçu  Lieutenant  Criminel  à  la  place  de  M  . 
Tardieu  ,  qui  fut  (î  miferabîement  aifaiïiné  l'an- 
née pallee  dans  fa  maifon.  Moniîeur  le  Lieute- 
nant Civii  eft  ici  fort  malade  ,  comme  auili  M. 
deNoailles,  premier  Capitaine  des  Gardes.  On 
fait  avancer  M.  de  Beaufort ,  cvles  Hollandois  le 
viennent  joindre  avec  cent  cinq  voiles  ,  que  les 
vailfeaux  du  Roi  de  Dannemark  viendront  join- 
dre tôt  après. 

Hier  mourût  ici  un  Prélldent  des  Comptes, 
nommé  Girard  du  Tilly  ,  il  étoit  gendre  de  feu 
Moniîeur  le  Président  de  Bailîeul,  c'eft  lui  qui 
avoit  chaire  fa  femme,  &  chez  laquelle  fut  trou- 
vé l'année  pillée  le  P.  Faveroles  Jefuke,  qui  fait 
aujourd'hui  chez  ces  bons  Pères  rude  pénitence, 
à  ce  qu'on  dit,  dans  une  cave,  les  fers  aux  pieds, 
avec  les  limaçons. 

Il 
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Il  y  en  a  qui  cfoyent  que  Monfieur  de  B'eau- 
forc  eft  ici  à  la  Cour,  &  qu'il  eft  venu  voir  le 
Roi  mcognixo. 
On  commence  ici  à  voir  plu  fleuri  maux  extraor- 
dinaires ,  tels  que  font  diflenterîes  ,  fièvres  quar- 
tes ,  hidropiques  ;  je  croi  que  c  eft  le  malheur  cîli 
tems  qui  fait  tant  de  mélancoliques,  car  to.it  le 
monde  fe  plaint. 

Comme  j'étois  aujourd'hui  fur  les  onze  heures 
avec  Monfieur  le  premier  Préfident  dans  fon  ca- 
binet,  qui  m'avoit  envoyé  quérir  pour  dîner 
avec  lui,  on  eft  venu  lui  dire  que  Ton  avoit 
donné  l'Extrême.On&ion  à  Monfieur  le  Lieu- 
tenant Civil,  tôt  après  il  eft  venu  une  grande 
troupe  de  fesparens&  parentes,  qui  le  cher- 
choient  pour  l'emmener  ,  ego  veto  clamme  f»bdu- 
xi  ,  comme  dit  quelque  part  Erafme,  &  m'en 
fuis  venu  dîner  avec  ma  famille  :  il  y  aura  eu 
quelque  affaire  fecrette.  Nous  avons  ici  un  des 
nôtres  fort  malade,  qui  eft  Monfieur  Charpen- 
tier ,  &  qui  eft  un  des  plus  habiles,  mais  la  fcicn- 
ce  n'y  fait  rien  ,  tant  dotli  >  quàm  tndoftt ,  <eq»è 
veniunt  in  rat  totem  libitinœ.  Je  YQOS  baife  les 
mains,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur  ,  Votre,  ôcc. 
De  Paris,  le  9.  Septembre  1666. 


H  vj  *  LET- 
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*  L  E  T  T  R  E   CCCCXIV. 
An  même* 
ONSIEUR, 


M 


Nôtre  MonfieurMorifTetétoitallé  en  Flandres 
pour  la  Princelfe  d'Efpinai,  &  jenefçai  ce  que  ce 
voyage  luicanfera  de  bien,  car  on  die  qu'elle  ek 
morte  :  il  mourût  au  fil  hier  un  céiébre  Avocat* 
nommé  M.  Gautier,  qui  s'eft  autrefois  fait  bien 
entendre  dans  le  Palais  avec  grande  attention,  il 
avoit  foixante-  feize  ans. 

Le  Roi  d'EfpagneôV  celui  de  Portugal  ,  font 
enfin  d'accord  enfemble,  &  on  dit  que  la  Paix  eft. 
faite  avec  un  notable  avantage  pour  le  Portugal  i. 
on  prétend  que  la  Paix  Te  fera  au  fît  entre  ces  mê- 
mes Efpagnols  &  les  Ang'ois,qui  auront  pour  en- 
nemis les  François,  Hollandois,  Danois,  Suédois., 
avec  l'Electeur  de  Brandebourg,  &  autres  Prin- 
ces de  l'Allemagne  ,  Dieu  nous  préferve  de  cette 
guerre  qui  riiineroit  toute  l'Europe,  m  belio  pax  : 
fie  paci  bellvmfebi  tnvicem  ft*ccednm  ,  car  après 
que  les  Princes  fe  font  bien  long- tems  tourmen- 
tez ,  Dieu  fait  aufîî  fa  guerre,  où  il  fait  paroître 
ion  pouvoir  à  Ton  tour.  On  parle  de  grands  jours 
nouveaux  :  on  parle  aufîî  du  Frère  Année  Reco- 
let,  &  d'un  Buis,  qui  font  morts  à  Lion  en  belle 
compagnie ,  de  cette  angine  que  fait  le  bourcau  : 
mais qu«  deviendra  Buaton  ?  Je  fçai  toute  l'arTai^ 
re  ,  aparemmeuc  vous  la  fçayez  aufTi  bien  que 

nousj 
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nous,  c'eft  aux  dépens  de  M.  le  Marquis  de  Châ- 
teau-neuf 5  frère  aîné  de  Monficur  le  Maréchal 
de  Senneterre.  Je  vous  recommande  la  lettre  de 
mon  Carolus  ici  inclufe. 

On  vient  de  publier  à  cri  public  par  les  trom-' 
pettes  jurez,  que  le  Roi  rétablit  les  Loiiis  d'or  à 
ii.  Hv.  les  écus  blancs  à  60.  fols ,  &  le  refc  à. 
proportion,  plufieurs  s'en  réjouirent  de  deçà, 
les  Médecins  n'y  perdront  rien.  Jevousbaifeles 
mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre,  &c. 
De  Paris  le  1 7 .  Septembre  16 66. 

^LETTRE    CCCCXV. 

An  ntsme. 

Jvio  N  SIEUR, 

Nous  avons  ici  un  nouveau  Lieutenant  Cri- 
minel ,  qui  eft  Monfieur  Defîta  ,  il  fait  bonne  & 
biiévejuftice,  &  dit-on,  avec  grande  le  vérité: 
hier  à  quatre  heures  du  foir  il  fît  pendre  à  la  rue 
famt  Antoine  une  fervante  larronnetfe  ,  de  deux 
heures  après,  deux  autres  femmes  qui  avoienC 
fervi  de  faux  témoins,  Se  qui  avoienc  été  prîtes 
travefties  en  hommes. 

Le  Roi  a  fait  une  levée  de  10000.  Lorrains: 
M,  de  Beaufort  eft  forti  de  la  Rochelle. avec  fa 
flotte,  &  va  joindre  celle  des  Hollandois ,  j'ef- 
pere  que  c'eft  le  moyen  de  nous  faire  avoir  la 
paix  :  j'ai  vu  pourtant  ce  matin,  Lundi  vingt 
Septembre ,  un  politique  ,  qui  eft  fort  entendu 

dans 


ïtl  LlTTRES    B!    Feu 

dais  les  affaires  publiques,  qui  m'a  dit  qu'on  % 
peur  que  ies  Hollandois  ne  traitent  en  fecret  avec 
les  Anglois  pour  s'accorder  fans  notre  confeute- 
ment ,  Se  que  le  Roi  fe  plaint  de  Ruyter ,  difanc 
qu'il  l'a  trompé ,  Se  qu'il  lui  a  manqué  de  parole. 
Voici  une  nouvelle  qui  a  fort  réjoui  la  Cour,  qui 
eft  que  MxwWïeurde  B-aufort  eft  parti  de  la  Ro- 
chelle, Se  eft  arrivé  à  B.Lfle,  où  il  a  été  conduit 
par  douze  grands  vaitfeaux,  Se  ia  note  du  Roy 
de  Portugal,  dequoi  nôtre  Roi  eft  fort  réjoui ,  le 
rendez. vous  cft  à  Breft,  où  l'armée  des  Hollan- 
dois  le  doit  venir  joindre. 

Nôtre  M .  Bîondel  a  obtenu  dans  la  Chambre 
des  Vacations  la  calfation  de  l'A  ri  et  que  le  Huyen 
Vignon  avoit  obtenu  au  raport  de  M.  du  Tillet , 
fous  un  faux  entendu ,  en  faveur  du  vin  Emetique, 
ainfi  les  voilà  à  deux  de  jeu,  fauf  maintenant  à  en 
écrire  de  part  &  d'autre  ,  nous  verrons  ci- après, 
fiGuenaut  ofera  écrire  pour  l'Antimoine ,  n'en 
croyez  rkn ,  il  s'en  gardera  bien ,  outre  qu'il  n'en 
fut  jamais  capable  ,  il  aime  bien  mieux  compter 
fesécus&  faire  la  Cour  à  des  Charlatans  ,  &  aux 
Apoticaires  Tes  bons  amis  :  on  m'a  dit  que  Mon- 
sieur Blondel  fera  imprimer   les  Plaidoyers  Se 
l'Arrêt  même,  pour  opo  er  au  faux  An  ê:  de  Vi- 
gnon pour  le  vin  Emetique,  Se  pour  l'Antimoine. 
Jetons  baife  les  mains ,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Vôtre, &c.  De  Parisien.  Septembre  1666. 


LET- 
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LETTRE    CCCCXVI. 

A  Morfeftr  F.  S.  M.  D.  R. 

jVloNSIEUR, 

Je  vous  remercie  de  tant  de  peine  que  vous  pre- 
nez pour  mes  petites  affaires.  J'atendrai  vôtre 
nouvelle  édition,  &  après  je  fatisferai  M.  Ra- 
yaud,à  qui  cependant  je  me  recommande.  Tana- 
qui'ilusFabert  s'en  eft  retournéàSaumur.Ceft  un 
excélent  homme  &  de  la  première  Clarté  des  Sça- 
vansd'aujourd'hui.Nous  dînâmes  enfemble  à  S. 
Vi&or  avec  quelques  bons  Religieux  Se  des  plus 
favans.  Nous  nous  entretînmes  trois  heures  en- 
tières dans  leur  Jardin.  Votre  converfat ion  fut 
fort  mêlée,  mais  comme  a  dit  Pétrone  erndito  Ltt- 
xtt.  Il  fçait  les  Poètes  anciens ,  qui ,  comme  vous 
fçavez,  entendoient  bien  la  raillerie.  Les  Moines 
qui  nous  écoûtoient  furent  fort  contens  de  nous 
&  nous  à  peu  prés  d'eux  :  mais  ils  ont  fait  à  Mon- 
fieurMontelnôtre  colégue  un  jugement  fur  no- 
tre entretien,  dont  je  me  plains  :car  ils  me  préfè- 
rent audit  Faber ,  en  quoi  on  voit  allez  qu'ils  ne 
s'y  connoilfent  pas.  Vous  fçavez  bien  que  dans  les 
Adages  d'Erafme  il  y  a,  indofttu  m  Mênachs***  & 
voilà  mon  écot  payé  Je  ne  voudrois  pas  pourtant 
citer  ce  paiftge  en  leur  prefence  :  On  diroit  que 
je  me  veux  défendre  d'un  compliment  par  une 
çfpece  d'injure. 

Nous  avons  ici  Monfieur  Charpentier  nôtre 

Col- 
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Collègue  Tort  malade.  J'en  ai  regret  parce  qu'il 
eft  habile  homme  8c  qu'il  n'y  en  a  plus  gueres  de 
fa  trempe.  N  eus  en  avons  perdu  depuis  huit  mois 
des  meilleurs,  fçavoir  Meffieurs  Piètre,  le  Com- 
te &  Hommets.  Ces  trois- là  en  fçavoienr  plus 
que  50.  autres.  Le  Duc  d'A-lbe  diïoit  que  cent 
grenouilles  ne  valoient  pas  une  tête  de  Saumon. 
NousavonsauffipacluMonfleurd'AubraiLieu- 
tenant  Civil.  Cétoit  un  honnête  homme,. qui 
étoic  merveilleufement  intelligent  pour  l'exerci-~ 
ce  de  cette  grande  charge.  On  n'a  pas  bien  con- 
nu fa  maladie ,  ôc  de  plus  un  Charlatan  lui  a  don- 
né deux  pnfes de  vin  Emétique avec lefquelles  il  a 
bien -tôt  parte  au  pais  d'où  perfonne  ne  revient  : 
mais  il  n'y  a  pas  dequoi  s'étonner  de  cela.  Il  eft' 
mort  de  la  main  d'un  Charlatan,  lui-même  donc 
la  charge  étok  de  chailer  cette  forte  de  gens,  qui 
fe  difent  impudemment  &  faufïement  Médecins 
deMontpellier.Cenefontquedemiferablesgre- 
dins,  gens  fans  lieu  &  fans  aven,  Moines  défro- 
quez,  Fracers,  Apoticaires&  Barbiers Gafcons, 
qui  promettent  des  fecrets  contre  toute  forte  dé 
maladies  Se  plufieurs  autres ,  témoin  nôtre  Abbé 
Aub^ry  ,  natirde  Montpeiier,  qu'on  prend  pour 
un  grand  Docteur. 

Nous  n'avons  rien  ici  de  nouveau  ni  de  certain 
de  la  guerre  de  la  part  des  Anglois,  ni  des  Hol- 
landois.  Je  ne  lis  aucune  gazette  étrangère,  ni 
même  de  manufents  :  mais  j'aprens  que  ceux 
qui  les  font ,  mentent  auiïï  hardiment  qu'à  Pans, 

pour  corn  plaire  à  ceuxqui  les  mettent  en  befogne! 
Ad>eu.  De  Paris,  le  2.1.  Septembre  166  6. 

LET- 
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LETTRE    CCCCXVIK 
Ah  wênte. 
O  N  S  IEUR, 

Je  connois  bien  ces  Àphorifmes  d'Olivier  Po- 
pardus  Médecin  de  la  Rochelle  ,  dont  vous  me 
parlez ,  mais  je  ne  fçai  rien  de  l'Auteur.  Pour  ce 
Rodolphe  le  Maître ,  je  l'ai  vu  &  connu.  Cétoïc 
un  homme  d'une  humeur  fort  douce ,  natif  de 
Tonnerre  en  Champagne.  Il  eftmort  Medecir* 
de  Gafton  feu  Duc  d'Orléans,  environl'an  i6jo: 
Il  avoir  un  frère  nommé  Paul  le  Maître,  qui 
avoit  été  bien  plus  habile.    Après  ce  Rodolphe 
vôtre  Monfieur  de  Lorme  fut  Médecin  du  Duc 
d'Orléans,  mais  il  n'y  demeura  gueres.  Monfieur 
Brunier  lui  fucceda  ,  qui  eft  mort  à  Paris  depuis 
peu  âgé  de  92.  ans.  G'eft  beaucoup  vivre  pour  un 
homme  qui  a  autant  bû-de  vin  que  lui.  Nous  n'a- 
vons pas  eu  d'autre  Médecin  de  nôtre  Faculté  qui 
portât  ce  nom  de  le  Maître  depuis  3  co.  ans  :  mais 
il  y  a  eu  un  premier  Préfident  le  Maître  au  Parle- 
ment de  Pans  du  tems d'Henry  II.  &  de  FerneL 
Monfieur  le  Préfident  le  Maître  de  la  quatrième 
Chambre  des  Enquêtes  en  eft  defcendu.  Je  fuis> 
&c  De  Pans  le  i.O£tobrex6  6£, 


f  LET- 
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^LETTRE   CCCCXVIII. 
A  M cnfient  F.  C.  Af.  D.  i?. 


. 


ONSIEUR, 


M 

Jene  vous  écrivis  hier,  cei5.  Septembre,  que 
par  occafion  de  la  mort  de  nôtre  bon  ami  Hanni-  j 
bal  Seefted.    L'AmbafTadeur  de  Dannemarck 
a  ete  embaumé,  Se  remporté  en  Ton  pais  où  il  ' 
avoir  bien  envie  de  retourner  fur  la  fin  de  cec 
Automne. 

Plu  fieurs  lettres  portent  que  le  feu  s'eft  pris  dans 
Londres,  qui  a  brûlé  la  moitié  de  la  ville,  voilà 
une  hor  nble  a  ffli&ion  pour  un  pais  agité  de  guer-  'j 
re,  de  pefte,  de  tempête,  de  peu  d'argent,  & 
ce  peu  de  commerce,  je  crois  qu'enfin  ils  fe 
trouveront  réduits  à  faire  la  paix  avec  les  HoU 
landuis,  ce  que  je  fouhaite'pour  le  bien  pu- 
blic. r 

Monfîeur  de  Beanfort  eft  revenu  avec  fa  flote 
de  Bretagne  à  Dieppe,  aujourdui  Ton  dit  qu'il  eft 
aDunkerque,le  voilà  donc  avec  de  bons  &  Grands 
vaiihaux,  joint  aux  Hollandois,  qui  ne  peuvent 
d  orenavant  manquer  4  être  les  plus  forts,  avec 
tant  de  fecours,  tant  François,  que  Danois  :  mais 
d'uneautre  part  il  me  fembleque  voilà  FAngleter- 
re  dans  une  grande  afflidion ,  où  il  eft  à  craindre 
qu  après  tant  de  pertes  fignalées ,  il  ne  lui  arrive 
encore  quelque  chofe  de  pis,  fçavoir  la  famine , 

qui 


Mr     Guy    Pat  in.  187 

mi  feroit  Ton  accablement.  Il  y  a  de  quoi  craindre 
me  féditiondanstantdemauvaisefprits,  &tant 

e  difpofitions  de  révolte  en  un  païs,oùilya  tant 
:egensenragtz,&tantdediver(îtéde  Religions, 
e  penfe  que  tout  cela  eft  bien  capable  de  donner 
lu  martel  en  tête  au  Roid'Angleterre,car  ce  peu- 
)le  eft  bien  méchant.  Je  vous  remercie  des  deux 
rome  du  Médecin  Efpagnol ,  M.^Spon  vient 
le  me  l'aprendre,  &  on  vient  de  m'en  envoyer 
e  balot.  On  ne  doute  plus  ici  de  l'horible  incen- 
iiede  Londres,  il  y  a  bien  des  Marchands  à  Paris 
Mji  en  ont  des  lettres ,  on  dit  que  c'eft  une  horri- 
3le  perte  :  la  flotte  des  Anglois  s'eft  retirée  vers 
eurs  Danes,&  il  femble  à  la  contenance  des  deux 
innées,  que  les  uns  de  les  autres  n'ont  gueres  en- 
vie de  fe battre ,  peut-être  font-ils  las  de  la  guer- 
re 3  qu'ils  s'accordent  donc. 

On  ne  parle  ici  que  de  morts  fubites  :  on  a  en- 
terré ce  matin  un  riche  marchand  de  la  rue*  S.  De- 
nis, nommé  Bellavoine,  quittant  à  deux  lieues 
d'ici  en  fa  maifon  des  champs  ,  ne  fut  que^quatre 
heu  res  malade,l'apoplexie  le  prit  par  un  i  â'ement 
dont  ii  eft  mort ,  cette  mort  cft  à  craindre  à  un 
Chrétien. 

Plusieurs  curieux  ont  remarqué  queîesRev.  Pè- 
res de  la  Société  n'avoient  point  comme  d'autres, 
fait  des  harangues  funèbres  à  l'honneur  de  la  feue 
Reine  Mère  Anne  d'Autriche,  mais  je  viens  d'a- 
prendre,ce8.  Septembre, que  Dimanche  ;. Oc- 
tobre un  de  leurs  Profelfeurs  en  Rhétorique  fe- 
ra une  harangue  Latine  en  fon  honneur,  peut- 
être  qu'on  l'imprimera. 

^  Nôtre 
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Notre  M.  Charpentier  eft  toujours  en  mati.' 
vais  état  ,  étourdi  &  afîbupi ,  comme  en  enfance, 
n'cft-ce  pas  gran  Je  pitié  que  la  vieilleiFe. 

Notre  Monfieur  Blondel  a  fait  achever  Ton 
Factum,  mais  il  ne  le  publie  point  à  caufe  de  quel- 
que chofe  qu'il  y  veut  ajouter,  Ton  verra  de 
fortes  pièces  contre  l'Antimoine,  ôc  entr'autres, 
un  Arrec  de  la  Cour  donné  il  y  a  cent  ans,  conrlr- 
matif  du  Décret  donné  fous  le  Décanat  du  grand 
Simon  Piètre,  ôc  vous  le  pouvez  lire  dznsHofrnan 
enfin  livre  de  Medicamemi  Officinalibus  pag. 
693.  il  fe  trouve aufïï  imprimé  en  pluGeurs  au- 
tres livres.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains ,  ôc  fuis  de  toute  mon  ame ,  Vôtre,  &c.  De 
Paris  le  1.  Octobre  1666. 

LETTRE    CCCCXIX, 

*Att  même* 

.AdoNSIEUR, 

Dieu  foit  loué  que  vous  êtes  en  meilleur 
état,  car  je  viens  d'aprendre  que  vous  avez  été 
bien  malade.  Donnez-vous  loifir  de  guérir  par- 
faitement avant  que  vous  remettre  à  travailler 
ôci  endoifer  le  harnoisde  mifere  de  nôtre  profef- 
fion  ,  qui  eft  capable  d'accabler  les  plus  robuftes, 
ôc  puifque  vous  n'êtes  pas  de  ce  nombre,  pre- 
nez la  peine  de  vous  bien  choyer,  en  confervant 
&  ménageant  prudemment  le  peu  qui  vous  re- 
fte  de  forces.  Soa&oas  ôc  réfutons  ôc  nous  dé- 

feu- 
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pndant.    Pratiquons  le  précepte  de  Virgile. 

Pttrate  &  va/met  rtbu*  fervate  fecmdis. 

Peut-être  qu'après  la  pluyc  viendra  le  beau 
[ems  3  &  ceux  qui  feront  morts  ne  pouront  jouir 
jdu  bénéfice  de  la  paix.  ; 

Monfieui  le  Lieutenant  Criminel  travaille  ici 
à  faire  juftice  par  de  très  fréquentes  exécutions ,  a 
rendre  &  à  rompre  des  voleurs  &  des  fauxmon- 
loyeurs.Depuis  huit  jours  il  a  fait  aufli  mettre  en 
EciTon  force  garfes  tirées  de  divers  endroits  dePa- 
'  lis  &  fur  tout  des  Marêts  du  Temple,  qui  eft  un 
jlieu  devenu  defer.t  au  prix  de  ce  qu'il  étoit  autre- 

fois,par  le  mauvais  tems  auquelDieu  nous  a  reier- 
.vez  &  par  les  taxes  que  laChambre  de  Juftice  a 
.mifesfur  les  partifans&  leurs  héritiers.  Je  luis, 

&c  Vôtre,  &c.  De  Pans  le  i.  Octobre  1666, 


HETTRE   CCCCXX, 
A  Monfuur  P.  T.  M.  L. 

ONSIEUR, 


M 

T'ai  fort  bonne.opinion  du  Livre  que  vous  ayes 
fouslaprdle  Index  Librorum prohtbttorttm&ex- 
fur  rat ,  en  deux  tomes  in  folio  9  c'eft  un  ouvrage 
bien  curieux.Des  livres  deDroit,  je  n'en  ai  que  fai- 
re-Mais pour  ceuxqui  regardent  vôtreRehgion, 
iç  les  aime  ;  car  il  y  ai  fçavoir  ,  principalement 
quand  ils  font  du  mérite  de  ceux  de  M.  Daillc. 

1  Tous 
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Tous  ces  bons  livres  là  tiennent  bien  leur  place 
dansuneBibliotheque:un  honnête  homme  a  tou- 
jours bonne  grâce  d'aprendre  la  vérité  ,  &  de  fe 
détromper,  &  même  délivrer  de  la  bigoterie  du 
fiécle  «5c  de  fe  garantir  des  impoftures,  des  fraudes 
&  delà  cabale  des  CanWs. 

On  déplore  fort  ici  1  horrible  perte  qu'a  faite 
l'Angleterre  dans  l'incendie  de  Londres, qui  cau>- 
fe  une  perte  ineftimable.  Je  fuis  de  toute  mon 
ame,  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  8.  Octobre  166 6. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCCCXXI. 
A  Monfieur  F.  C.  M.  D.  £. 
ONSIEUR, 


Permettez- moi  de  vous  témoigner  la  joye  que 
j'ai  de  vôtre  convalefcence,  je  prie  Dieu  qu'il 
vous  rende  bien-  tôt  une  fanté  parfaite. 

On  parle  ici  d'une  chofe  qui  me  fembîe  bien 
étrange ,  c'eft  de  remettre  fus  le  procez  de  Mon- 
fieur Fouquet,  &  de  le  faire  revenir  de  deçà  pour 
le  juger  de  nouveau  fur  des  lettres  que  l'on  a  re- 
couvrées ,  je  ne  fçai  lî  cela  s'eft  jamais  fait ,  il  eft 
vrai  qu'un  Huguenot  a  autrefois  fait  un  livre  in- 
titulé, Rtiifion  dx  Concile  de  Trente. 

On  dit  que  le  Roi  va  demeurera  faint  Ger- 
main en  Layepourun  mois,  c'eft-à-dire,  jufqu'à 
ce  que  le  gros  pavillon  des  Tuilleries  foit  achevé, 
auquel  on  travaille  jour  ôc  nuit,  Fêtes  &  Diman- 
ches. 

f    On 
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Cn  parle  ici  d'une  forêt  qui  brûle  depuis  trois 
1  femaines  prés  de  Befefme  au  Perche,  ôc  perfonne 
ne  peut  deviner  d'où  vient  ce  feu. 

Le  Roi  n'a  point  encore  pourvu  à  la  charge  de 
'  Lieutenant  Civil  3  il  y  a  aparence  que  ce  fera 
;  M.  d'Ofrémont  Maître  des  Requêtes,  filsdudé- 
funt,  d'autres  la  donnent  à  un  parent  de  M.  Col- 
bert ,  mais  qui  que  ce  foit  qui  Tait ,  je  crois  qu'on 
ne  la  donnera  jamais  avectant  d'autorité  qu'elle 
en  a  eu  jufqu'à  prefent  ;  car  on  parle  d'établir  une 
Chambre  de  Police,  à  laquelle  préfideront  plu- 
fieurs  Maîtres  des  Requêtes. 

On  parle  auflî  d  ôter  toutes  les  fontaines  des 
particuliers  Se  de  faire  établir  une  fi  bonne  gar- 
de toute  la  nuit  par  touces  les  rues,  qu'il  ne  s'y 
falfe  plus  de  vols  ,  ni  de  malïàcres.  J'ai  vu 
aujourd'hui  une  maladie  qui  eft  a  (Fez  commune 
dans  les  hôpitaux,  mais  qui  eft  bien  rare  chez 
les  bourgeois ,  c'eft  le  Scorbut,  duquel  tant  d'Ai- 
lemans  ont  écrit,  Eugalenus,  Ronifeus,  Hor- 
ffiiis,  Sennertus,  Salomon  Albertus,  &c.  Celle- 
ci  n'en  échapera  non  plus  que  les  autres,  worbm 
eft-  àtota  fubttantia  ,  &  vere  imrr.eAicabilù  pro- 
fter  vuiHtn  impreflUnsvariis  féirtéw  :  mais  tous 
les  fcoi  butiques  ne  font  pas  lî  malades  ;  quand 
ils  font  confirmez  par  beaucoup  de  tems  , 
&  que  le  corps  en  eft  abatu  ,  je  lestiens  incura- 
bles. Je  vous  fuplie  que  l'inclufe  foit  au  plutôt  & 
fûrement  rendue*  à  Mon  (leur  AnifFon  ,  j'atfends 
impatiemment  des  nouvelles  de  vôtre  bonne  fan- 
té  &  parfaite  convalefcence ,  minant  hoc  jpfum 
opt>irJfimum,  cito  & fer  te  >  frofriaque  ma  m  an* 

refeiam* 
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refciam.  Je  Cduè  coûte  vôtre  famille  Ôc  tous  nos 
amis,  principalement  M.  Spon  notre  bon  ami, 
8c  M.  Garnier,  &  fuis  de  tout  mon  cœur.  Voue, 
&c.  Paris  le  18.  Octobre  1 6  6  6. 


M 


*  LETTRE   CCCCXXII. 

Ah  même» 
ONSIEUR, 


Je  fuis  fort  en  peine  de  vôtre  fanté ,  n'en  âpre 
riant  rien  de  certain,  ni  par  vous ,  ni  par  les  vô- 
tres, au  moins  donnez. m'en  quelque  aifuranc» 
par  M.  vôtre  fils ,  rix  lignes  me  fuffironc ,  mai 
plutôt  fixmots,  tels  que  ceux  deCiceron,S/  vale. 
bent  efî>  ego  qtiidem  valeo  :  je  fuis  inquiet  de  vôtn 
fanté  ,  la  perte  d'un  vieux  ami  eft  irréparable  ,  i 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'argent ,  il  en  peut  veni 
tous  les  jours ,  le  Soleil  s'en  va  &  revient ,  mai 
Fami  ne  revient  point. 

On  commence  ici  à  exécuter  la  police  prémé- 
ditée fur  les  revendeufes,  receleufes ,  ravaudeu 
fes  ,  Se  favetiers  ,  qui  occupent  des  lieux  qu 
incommodent  le  paifage  public ,  on  veuc  voir  le 
rues  de  Paris  fort  nettes  :  leRoi  a  dit  qu'il  veu 
faire  de  Paris  ce  qu'Augufte  fît  de  Renie,  Late 
ritiam  repert ,  marmoream  rclinqtio  :  on  viendr 
enfuke  aux  Bouchers,  Boulengers,  Cabaretiers 
&  autres.  Après  la  faint  Martin  ,  on  publiera  a- 
Parlement  l'abréviation  des  procez, dont  fe  fenci 
ront  les  Greffiers,  les  procurai  r*,les  Avocats,  S 

ttêm 
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[  mêmes  les  Confeillers ,  mais  fur  touc  ceux  de  U 
;  grande  Chambre. 

On  s'en  va  aufîi  donner  ordre  pour  les  voleurs 

de  nuit ,  en  quoi  on  imitera  ,  à  -ce  qu'on  die  ,  la 
1  Police  de  vôtre  Ville  de  Lion  ;  on  parle  auiïî  de 

laftrtanda  wwirfa,  ctvitate  >  de  vifiter  toutes  les 
•  maifons ,  d'en  charter  toutes  fortes  de  vagabons 

&  gens  inutiles ,  &  même  le  nombre  fuperrlu  des 

garçons  barbiers  chirurgiens, apotiquaires,plûe 
;   àDieuque  cela  réiiffiiïe  pou  rie  bien  du  public, 

•en  y  comprenant  tant  de  Charlatans,  fe  difant 
,  la  plupart  &  le  plus  feu  vent  Medecinde  Mont- 
\  fellier,  qui  néanmoins  ne  font  le  plus  fou  vent  que 
I  des  ignorans  Empiriques,  Chimiftes  eirrontez> 
;  Moines  déiroquez,  nrbittm  fxarunt pnrgamenta , 
,  fut gen;is deboYieftamenta,  pauvres  malotrus,  qui 
:  font  gueux,  ôc  qui  n'ont  que  bon apetie  :  qm  ct- 
|  vitim  rtoftrorHm  ferictilû  difitêm  >  &  expérimenta 
■  qvotidtepcr  mortes  a-gttm  3frandibsu  >  impofturù  : 
j  vtrtetate ,  nwltipliatate  &  novitAte  rewediorptm* 

fiibio,  elaterioy  fuïvere  Peruviano,  fcammoniQ» 
,   ricino  Indico  >  &c. 

Enfin  je  viens  d'aprendre  par  la  vôtre  du  if. 
;  Octobre  que  vous  êtes  en  meilleur  état ,  Dieu 
i  foit  loiié  de  tout,  purgez-vous  bien,  mangez 
;  peu  ,  &  ne  vous  remettez  pas  fi-  tôt  à  travailler, 
(  *nmm  dam  qutriwM ,  &vnm  perdimu*  :  je  fuis 
i  ravi  du  contentement  que  vous  donne  Monfieur 
(  votre  fils  aîné  ,  &  je  ne  doute  pas  que  cela  n'aiilc 
,  toujours  en  continuante  en  augmentant.  Je  vous 
,  haifefesmains,&fuisde  tout  mm  cœur  Vôtre  . 
I  &c.  DeParislei?.  O&obre  166$. 

ImelII,  i  LET- 
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LETTRE    CCCCXXIIL 
A.  M.  C.  S.  C.  M.  D.  £. 

JVl  ONSIEUK, 

J'ai  rendu  vôtre  Lettre  à  Monfîeur  Moreau. 
Monfieur  Courtoise^  un  homme  fore  fage  Ôc  fort 
habile,  doux  &  accort,  adroit  Ôc  fçayant,  qui 
entend  bien  Hipocrate  ôc  Galien,  ôc  fçait  fort 
bien  la  Médecine.  Il  eft  âgéde48.  ans,  &  n'eft 
point  marié,  vtvit  fine  iwpcdimemo  ;  Je  le  trouve 
trop  fin  pour  fe  charger  d'une  femme  c ttm  omni» 
bit*  fais  armameniù  3  comme  dit  Lipfe  en  pareil 
cas. 

La  mort  de  vôtre  Horlogeur  arrivée  à  Genève 
eft  fort  étrange.  La  vie  humaine  n'eft  qu'un  Bu- 
reau de  rencontres  cV  un  théâtre  fur  laquelle  do- 
nr.ne  la  fortune.  J'ai  connu  un  homme  qui  di- 
foit  que  la  fagetfe  de  Dieu  &  la  foiie  des  hommes 
gnnvemoient  le  monde. 

On  parle  ici  d'un  Livre  qui  s'imprimera,  bien- 
tôt ,  touchant  les  droits  de  la  Reine  fur  le  Bra- 
bant  :  cela  a  été  fait  par  l'avis  des  meilleurs  Jurik 
confulces&:  Avocats  qiifoient  ici  :  mais  nos  rai- 
ions  feront  bien  trouvées  meilleures  quand  on  les 
publiera  enFlandres  à  coups  de  canon,&avec  une 
armée  de  30.  ou  40.  rriile  hommes  du  côté  de 
deçà ,  Se  une  autre  du  cô:é  de  FAilemagne ,  pour 
empêcher  le  fecours  que  pouroit  envoyer  contre 
nou j  F  Empereur  qui  elt  i'aucre  beau-  frère. 

F*- 
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J'apris  hier  par  la  vôtre  la  mort  de  M.  Ri- 
vaud.  Dieu  veuille  avoir  Ton  ame  ,  s'il  en  avoic 
une  :  Erat  enim  Bibliopola  »  &  de  ces  gens-!à 
tout  e(l  à  craind  re.  Je  me  réjouis  de  l'avancement 
de.  M.  votre  fils  à  Montpellier.  Dieu  lui  farte  U 
grâce  de  bien  continuer,  tant  pour  Ton  profit, 
que  pour  vôtre  contentement.  Il  ne  fauroit  man- 
quer de  bien  faire,  tandis  qu'il  vous  croira ,  Ha  J 
qu'heureux  font  les  enfans  qui  ont  de  tels  pere^ 
que  vous.  J'efpere  que  la  pofterité  ne  nous  accu- 
lera ni  l'un  ni  l'autre  de  charlatanerie. 

Un  Médecin  de  Nuremberg  m'a  écrit  que  M. 
Rolfink  étoit  fort  en  peine  d'une  chofe,c'e(lqa5il 
aoiiidire,  qu'on  vouloit  imprimer  à  Lion  un  re- 
cueil de  toutes  Tes  œuvres  :  Je  vous  prie  pour  lui 
de  l'empêcher  tant  que  vous  pourez ,  parce  qu'il 
y  veut  mettre  la  dernière  main.  Il  mérite  d'être 
obligé ,  car  il  eft  fç  avant  Se  très  galant  homme  , 
quoi  qu'il  n'entende  pas  bien  ni  la  Saignée,  ni 
l'Antimoine. 

J'aprens  que  Monfieur  de  Lorme  efl:  parti  de 
Lion  8c  qu'il  s'en  retourne  à  Bourbon  ou  à  Mou- 
lins, où  ila  detfèin  de  Te  remarier.  Il  fait  bien,  (ï 
c'eft  pour  le  falut  de  fon  ame  :  car  pour  Ton  corps 
jecroi  qu'il  n'a  plus  gneres  befoin  de  ce  meuble 
de  ménage,  Adieu.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  le 
zo.O&obre  t66  6. 


LET- 
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LETTRE  CCCCXXIV. 
A  Monftenr  F.  C.  M.  P.  ,£. 

NlO  NSIEUR, 

Mon  cher  Carolus  vous  baife  les  mains  il  eft 
ravi  de  votre  convalefcence  ,  dans  peu  de  jours 
•vous  recevrez  un  paquet  qu'il  vous  envoyé  parle 
coche  d'eau,  Se  là  dedans  vous  trouverezun  très 
petit  paquet  pour  M.  Spon,  que  je  vous  prie  de 
lui  envoyer,  dés  que  vous  l'aurez  reçu. 

On  parie  ici  d'une  grande  Darne  encore  jeune, 
laquelle  il  a  falu  étourrer  entre  deux  matelats,par- 
ce  qu'elle  était  enragée,  le  peuple  dit  qu'elle avoic 
été  mordre*  d'un  petit  chien, mais  cela  fe  dit  à  cré- 
dit. Se  fans démonftration de  témoins,  auflinele 
crois- je  pas  :  adpopulumploaleras  :  &^ue  na/citur 
hjrlrofhokui ,  Jive  rabiet  à  catt/a  interna  >  quàm  ab 
ex  terna?  pravus  emm  humor  facile  dégénérât  >  Ô* 
t'Y  corraptionem  induit  natttram  veneni  :  je  l'ai  vu 
plu  fi  u  "s  fois  en  ma  vie,  Se  entr'autres  il  y  a  dix 
*ns,  en  nôtre  M.  Guiikmeau,  quiitoit  vieux  Se 
i.fé  ,  mal  fain  &  délicat,  &  de  plusrrés  fâché  d'u- 
ne banqueroute  q-.i'un  de  Tes  aillez  lui  avoit  faite 
de  40c  00  écus,  fans  mettre  en lignedecompte 
les  grains  d'Opium  qu'il  prit  fort  mal  à  propos, 
contre  nôtre  confentement  :  Se  ainû  les  plus 
fin»;  y  font  pris  avec  leur  hneife. 

Hier  au  foir  mourût  M.  de  Vcrtamon  Con- 
feiller  d'Etat,  MonfiearrAmbàiudeurdeSueJe, 

Mon- 


M  k   G  u  if   Pa-t  inï  \J7 

Motifieur  le  Comte  de  Konifmarc  a  eu  Ton  au- 
dience de  congé  ,  il  fut  hier  dire  Adieu  à  Mef- 
fieurs  les  Secrétaires  d'Etat ,  ôc  dés  qu'il  aura  fait 
&s  antres  Adieux  il  s'en  retournera. 

On  commence  ici  à  faire  des  taxes ,  que  l'on 
fait  lignifier  à  des  gens  qui  ne  s'y  attendoient 
point,  ou  plus  :  iwdicjttecaUmttdt»  undique  nati- 
fragtum.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains,  ôc  luis  de  tout  mon  cœur  Vôtre,  cVc. 
De  Paris  le  1 1.  Octobre  1666. 

tETTRE    CCCCXXV, 

An  mime, 

jS%0  N  S  I  E  U  R , 

Je  fuis  tout  joyeux  de  vous  écrire  de  votre  con- 
valefcence  ôc  je  prie  Dieu  qu'elle  aille  toujours  en 
augmentant  :  mais  j'ai  bien  du  regret  que  je  n'ai 
quelques  bonnes  nouvelles  à  vous  mander,  qui 
puiîent  vous  réjouir  comme  bon  Chrétien,  boiv 
Philofophe,  ôc  bon  François,  tel  que  vous  êtes. 
On  ne  parU  ici  que  de  taxes ,  d'impôts  ôc  de  ré- 
formation. Les  pauvres  gens  fe  confolent  de  ce 
que  le  pain  n'eft  pas  fort  cher.  Les  bons  compa- 
gnons fe  réjoviiiîent  que  le  vin  eft  excélent  cette 
année:  mais  toutes  les  autres  denrées  font  dans 
une  grande  cherté, peut-  être  qu'enfin  le  bon  tems 
reviendra.  Et  en  attendant  il  faut  que  je  vous  di fc 
le  retranchement  de  17.  Fêtes  que  M.  nôtre 
Archevêque  a  médité  de  faire  par  uneOrdonnan- 

I  iij  ce 
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ixpretfe  en  tout  Ton  Archevêché  pour  l'année 
prochaine  8c  les  autres  qui  fuivront.  Il  y  a  long- 
tems  qu'on  avoit  parlé  de  ce  retranchemen  c.  M . 
c^eThouen  a  parlé  quelque  part,  comme  au  ilî  le 
Cardinal  d  OlFat  dans  Tes  Lettres  :  &  il  me  fem- 
ble  que  cela  eft  fort  raifonnable ,  car  le  petit  peu- 
ple Ôc  les  artifans  abufent  de  ces  Fêtes  &  ne  font 
que  fe  débaucher ,  en  joiiant  à  la  boule  &  allant 
au  cabaret ,  au  Heu  de  prier  Dieu  cV  aller  au  Ser- 
mon ,  à  la  M  elfe  de  Paroiiïe ,  à  Vêpres  &  au  Sa- 
lut. Ne  direz- vous  point  que  je  fuis  bien  favant 
en  matière  Ecclefîaftique  ? 

Je  viens  de  recevoir  la  vôtre  de  19.  Octobre 
dont  je  vous  en  rends  grâces-  Je  vous  prie  de  ne 
point  précipitervôtrefanté,laiffez.là  revenir  tout 
à  îoifir ,  dormez  beaucoup ,  mangez  peu ,  &  rien 
que  fort  bon,  tenez  vôtre  efprit  en  repos,  cher- 
chez-lui une  tranquilité  entière,  tenez  pour  ma- 
xime très  certaine  que  tout  For,  Fargent&  la  for- 
tune du  monde  ne  vaudront  jamais  une  fanté  mé- 
diocre, ne  vous  étonnez  pas  fi  la  vôtre  revient 
fort  lentement  ;  carc'efrainfi  qu'elle  doit  revenir 
pour  être  ferme  &  apurée.  Je  me  tiens  bien  obli- 
gé à  Me(IîeursG.&  S. du  grand  foin  qu'ils  ont  de 
vous  en  vôtre  maladie.  Ils  doivent  fouhaiterque 
vous  ne  leur  rendiez  jamais  pareil  office  en  telle 
rencontre.  Au  refte,  Dieu  foit  loué  que  vous  êtes 
en  bon  état  ;  mais  tâchez  de  vous  y  tenir.  Pale. 
De  Paris  le  16.  Octobre  1666. 


*    LET 
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♦  LETTRE    CCCCXXVI. 
jin  même. 

Monsieur, 

On  dit  ici  que  M.  le  Cardinal  de  Rets  revient  k 
Paris,  &  que  c'eft  M .  le  Telier  qui  en  eft  caufe.^ 

Un  voleur  qui  tuoit  &  malîacroit  dans  la  foret 
de  S.  Germain,  habillé  en  Capucin,  fut  hier 
rompu  tout  vif,  &  brûlé  par  Sentence  de  M.  le 
Lieutenant  Criminel. 

On  continue  de  lignifier  d<ts  taxes  à  quelques 
particuliers  qui  fe  font  mêlez  autrefois  d'affaires , 
on  dit  que  c'eft  un  nouveau  parti  de  fept  mil- 
lions. 

Monfieur  l'Àmbafladeur  de  Suéde  ,  le  Comte 
île  Konifgmarc  enfin  s'en  eft  allé  ,  j'eus  l'hon- 
neur de  lui  dire  Adieu  hier  au  matin,  &  le  vis 
partir,  le  Roi  lui  a  fait  prefenc  d'un  bijou  de 

zooo.  piftoles. 

Ontraite delà  paixentreles François,  lesAn- 

glois,  les  HollandoisSc  leurs  Alliez,  &  les  gens 

de  bien  efperent  qu'elle  fe  fera  cet  hiver,  mais  on 

a  peur  qu'après  cela  nous  n'ayons  la  guerre  en 

Flandres  le  Printems  prochain.    Mad.  Fonquec 

la  mère  eft  fort  malade,  &  le  Pape  à  Rome  :  il 

eft  furvenu  à  Londres  un  grand  ravage  d'eaux , 

qui  a  achevé  de  ruiner  ce  que  l'on  avoit  fauve 

de  l'embrafement.    Il  y  a  ici  un  jeune  Confeiller 

de  la  Cour,  qui  fe  meurt,  nommé  M.  Tudert, 

I  îiij  qui 
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Ecur  Tudere ,  qui  a  été  ci-devant  Cha  noinede 
i  ocre  Dame. 

On  travaille  diligemment  à  nettoyer  les  rues 
de  Taris,  qui  ne  furent  jamais  fi  belles ,  on  parle 
?.*fîi  d'établir  un  grand  ordre  contrelesfiloux& 
voleurs  de  nuit  pour  l'hiver  prochain  ■>  pour  la 
iuprelîîon  des  fêtes,  on  la  tient  pour  certaine 
au  nombre  de  ib\  On  ne  néglige  rien  au  pavillon 
du  Louvre  pour  en  avancer  le  bâtiment,  on  die 
qu'il  y  a  200 o..  malfons,  &  600.  menuifiers, 
ce  n'eft  pourtant  point  encore-là  le  temple  de  Sa- 
lomon,  où  lesRabins  difent  qu'il  y  a  voit  tous  les- 
jours  plus  de  20000.  ouvriers,  il  me  fembla 
pourtant  que  nôtre  Roy  eft  en  meilleure  condi- 
tion que  ne  fut  Salomon ,  bien  qu'il  eût  l'efprit  de» 
Dieu  ,  &  qu'il  fut  rempli  de  grande  fagelTe , 
M alo  ejfe quant  fwjft >  ceux  qui  font  morts,  na 
voyent  plus  goûte,  qui  cartnt  altquo  finfu»  ca- 
rent  altquafèmentia.  Je  vous  baife  les  mains  v 
£:  fuis  de  tout  mon  cceur,  Votre  y  &c.  De  Pa- 
ns j  le  3  o .  Octobre  1 6  6  6. 


♦LETTRE    CCCCXXVIL 
Au  même. 


M 


O  N  S  I  E  U  R, 


Je  vous  faluë  au  nom  de  tous  les  Saint»; ,  dont 
on  célébra  hier  la  fête  avec  grande  dévotion.  B  rê« 
me  eft  afliegé  parles  Suédois ,  mais  divers  Prin- 
ces interviennent,  qui  veulent  empêcher  qu'on 
ne  la  prenne, l'Empereur  d'une  part,  &  l'Ele- 

cteu» 
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cT:eur  de  Brandebourg  d'une  autre.  Les  Hollan- 
dais ont  envoyé  trente  vailFeaux  fur  l'Elbe,  pour 
occuper  d'aiileursles  Suédois.  Je  penfe  que  vous 
aurez  bien  tôt  le  fr.ctumde  Monfiéur  BlonJel. 
jeTaïadreÛe  à M  ou  fleur  Spon,  qui  vous  le  déli- 
vrera,^en  attendant  autre  chofe  de  citte  nature 
que  je  vous  prépare. 

J'aprends  que  vous  êtes  aux  champs  ,  dont  je 
fuis  fort  aife,  vos  forcesen  reviendront  plutôt, 
tandis  que  vous  mangez  peu,  votre  ventre  cftpa- 
retfeux,  mais Tun  &  l'autre  eft  propre  pour  tin 
convalefcent,que  feroit-ce  (i  vous  aviez  un  flux 
de  ventre  ?  vous  Vous  referiez  encore  moins, 
dormez  beaucoup ,  ne  mangez  rien  qne  de  bon  . 
ôc  peu  fouvent,  &  prenez  un  lavement  de  deux 
jours  l'un,  mais  gardez- vous  du  vin  nouveau,  &c 
ne  mangez  gueres  le  foir  ,  un  bouillon  ,  un  œuf 
frais  fumTent  avec  un  verre  de  peu  de  vin  yieux, 
ôc  beaucoup  d'eau, 

On  réforme  ici  les  auvents  es  dboutiques ,  qui 
étoient  trop  grands,  à  quoi  les  Commilfaires  du 
Châtelet  font  fort  occupez,  il  y  en  a  même  deux 
d'interdits  de  leurs  charges,  pour  n'y  avoir  pas 
vaqué  avec aifez d'exactitude,  mais  on  ne  dimi- 
nue pas  la  taille  ,  ni  les  impots  du  Maaarin.  Fide 
Afartialem  Epigr.  6®.  lib.  7. 

Tonfîr.  caupo,  ce^HmlaniuSiftialiminafervant» 
JMtinc  Roma  eft,  wptr  magna  tabernafuit. 

O  qu'il  eût  dit  vrai ,  magnum  lupanar  :  comme 

dit  Buchananlefieclepalîedansfon  Epigrammu 

I  v  \h- 
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in  Xomarrf.  Je  vous  baife  crés  humblement  les 
mains,  &  fuis  de  toute  mon  anie  Vôtre  &c.  De 
Paris  le  i.  Novembre  1666. 


M 


♦LETTRE   CCCCXXVIIL 

AU  même. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


On  a  envoyé  deux  greffes  taxes  à  deux  Préfîdena- 
au  Mortier  :  fific  in  virtdi  »  qnià  in  ficco  ï  J'a- 

prens  une  nouvelle  qui  m'attrifte,  Se  néanmoins- 
j'ai  bien  peur  qu'elle  ne  ibit  vraye,  c'eftde  Mon- 
sieur de  Lorme,  que  l'on  dit  être  fort  malade  à 
Moulins ,  qu'il  a  reçu  Tes  Sacremens ,  ôc  qu'il  a. 
85.  ans  paffèz,  peu  de  maladie  avec  beaucoup  d'â- 
ge eft  un  très  grand  poids  ,  quhm  totus  homunciQ 
ml  e(l  !  les  favans  meurent  comme  les  bêtes ,  un* 
&  eadem  tfl  condmo  homir.is  &  jv.mentorum. 

A  propos  de  morts  en  voici  deux  illuftres,la 
première  de  Monfieurle  Maréchal  d'Eftrées  âgé 
de  89  ans  :  la  féconde  de  Monficur  de  Brienne 
le  bon  homme  ,  aufîi  fort  vieux ,  jadis  Secrétaire 
<TEtat ,  dont  le  hls  qui  lui  avoit  fuccedé  en  fa 
charge,  s'eft  fait  Père  de  l'Oratoire  après  avoir 
perdu  fa  femme  ,  qui  étoit  fille  de  Monueur  de 
Chavigni ,  Secrétaire  &  Minittre  d'Etat  du  Car- 
dînai  de  Richelieu. 

Vôtre  fauté  eft  un  trefor,  ayez-en  foin  ,  dépê- 
chez-vous  de  vous  fortifier,  car  voici  le  froid  qui 
a proche. 

No- 
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Notre  Archevêque  efl:  enhn  venu  à  bout  de  fou 
deifein ,  il  a  reformé  les  fêtes ,  &  en  bte  jufqu'à 
17.  pour  l'année  prochaine. On  vient  d'imprimer 
àGeneveunLivre  François  in  8°  intitulé  Scahge- 
riana  »  que  jfai  vu  ce  matin  entre  les  mains  de  M. 
O^ier  mon  bon  ami  :  je  feai  fort  bien  ce  que  c'eft 
que  cet  Ouvrage,  cV  j  ai  connu  celui  qui  fa  traîn- 
ent fous  le  premier  Auteur,  quieft  Jofeph  Sca- 
ligerà  Leinden  en  Hollande  l'an  1603.  Se  1604.» 
j'en  ai  céans  une  copie  manuferite,  que  j'ai  tirée 
de  l'original  que  me  prêtèrent  l'an  163  6.  Mef- 
fîeurs  du  Puy ,  qui  étoient  de  fort  honnêtes  gens 
delà  vieille  trempe,  des  bons  François,  ultiwl 
Romanomm ,  comme  Brutus  Se  Caffiusdans  les 
Annales  de  Tacite.  Ce  livre  fera  infaiîliblemenc 
défendu ,  c'eft  pourquoi  je  vous  prie  d'en  faire  de 
bonne  heure  provifion  de  quelques  exemplaires 
pour  vous  Se  pour  vos  amis,  je  ferai  ravi  qu'il  y 
en  ait  deux  pour  moi  reftituto  pretio.  Je  vous  prie 
d'en  dire  autant  à  M.  Spon ,  qui  fera  bien  aife 
d'en  avoir  l'avis  s'il  ne  Ta  déjà.  J'ai  vûaujourdui 
M.  Rat,  qui  vous  baife  les  mains,  comme  aufli 
M.Colot,  qui  venoic  de  tailler  un  petit  enfant 
de  trois  ans.  Je  traite  ici  un  jeune  homme  fort 
fpirituel ,  Marchand  de  Lion  ,  nommé  M.  Si- 
bus,  j'efpere  qu'il  guérira  bien-tot.  Je  vousbaife 
les  mains ,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur.  Votre  &c. 
De  Paris  le  6.  Novembre  16  C  6. 


vj  *LET- 
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♦LETTRE   CCCCXXIX. 

An  mcmc. 

MONSIEUR, 

Je  fuis  ravi  de  m'entretenir avec  vous,  mair 
j'ai  regret  que  je  n'aiquelques  bonnes  nouvelles  à 
tous  mander  :  je  vous  envoyai  hier  (  ce  13.  No- 
vembre J  une  lettre  pcar  vous,  &  une  de  mon 
Carolus  :  la  maladie  la  plus  commune  aujourdui 
de  Paris,  eft  la  fièvre  quarte,  avec  la  petite  vé- 
role.On  parle  de  retrancher  fexceffrf  nombre  des* 
carofiesde  Paris, r.otre  Monfieur  Charpentier  fe 
porte  un  peu  mieux,  la  mém  rire  lui  eft  revenue,' 
m  lis  il  a  7 1.  ans  palïèz ,  qui  ell  un  grand  âge  pour 
un  homme  tel  que  lui,  la  nature  fait  quelquefois 
de  ces  efforts  là,  Se  toc  après  elle  ne  laitfe  point* 
d'y  fuccomber,  6c  même  notre  Hipocrate  l'a 
remarqué  dans  fes  Coaques. 

Vous  trouverez  ici  des  vers  fur  l'embrafement 
de  Londres ,  que  Ton  me  donna  hier,  le  François 
cft de  Monfieur  de  Benferade,  pour  le  Latin,  on 
rateribuë  au  P.  Vavatfeur  Jéfuite. 

On  dit  que  les  Angioi.s  ne  veulent  poiut  enten- 
dre à  aucun  traité  de  paix,  que  tout  le  commerce 
nefoit  rétabli,  comm* il  étoit  ci-devant,  qu'une 
feule  Province  d'Ang'eterreoffre  au  Roi  d* An- 
gleterre dix-huit  mille  us  pour  continuer  la  guer- 
re, que  les  Anglois  ne  veulent  plus  s'habiller  à  la 
FrancoUe  >  mais  à  l'Efpagnole  6c  à  la  Mofcovi- 
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te ,  hpnsfilnm  mutât»  non  mentent ,  n'eft-  ce  poinc 
qu'ils  nous  feront  grand  dépitde  s'habillerautre* 
mentquenous  ?  Ha  qu'ils  feroient  heureux  de 
pouvoir  s'amender  mais  quoi  qu'ils  fartent ,quani~ 
dm  homme*  3  tamdttt  errores.  Je  falu'é  toute  votre 
famille,  &"  particulièrement  Monfieur  vôtre  fils 
le  Médecin ,  8c  fuis  de  tout  mon  ame  Votre  &C, 
De  Paris  le  16.  Novembre  1666. 

LE  TTRE     CCCCXXX. 

Ati  même, 

JVio  nsieur, 

Je  vous  avois  mandé  par  ci-derant  îa  mort  dé 
Monfieur  le  Maréchal  d'Eftrées,  qui  eft  faulfe  , 
car  il  vit  encore ,  mais  il  eft  fi  vieux  que  l'on  croit 
qu'il  n'ira  plus  guéres  loin.  Nous  avons  tout  pro- 
che quatre  mois  de  mauvais  tems  au  ffi  dangereux 
aux  vieillards  qu'aux  convalefcens. 

Il  y  a  ici  un  Italien  qui  dit  avoir  été  mandé  ex- 
prés  pour  un  certain  fecret,  qui  eft  d'une  terre 
compofée  qui  échauffe  incontinent  une  chambre, 
fans  odeur  &  fans  fumée.  Plusieurs  ont  été  nom- 
mez pour  en  voir  l'épreuve,  dont  il  y  a  eu  deux 
Médecins,  fçavoir  Monfieur  Matthieu  &  moi. 
Monfk-ur  Blondel,  Guenaut,  Brayer  8c  Moriiïet 
s'y  font  au  (fi  trouvez.  Nous  avons  ligné  que  ce* 
boules  de  terre  faifoient  un  feu  beau  8c  clair  fans 
fumée  8c  fans  aucune  mauvahe  odeur.  Il  nous  dit 
qu'il  en  donnera  un  cent  pour  dix  fols.    Chaque 

bon- 
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boule  e(l  plus  grarfTe  qu'une  baie  de  tripot.  On  a 
ordonné  qu'on  en  chaufr.Toit  le  four  &  que  Ton 
nous  donnera  à  chacun  un  des  petits  pains  qui  s'y 
cuira  pour  en  tâter.  J'yaifalué  M  ouiieur  le  pre- 
mier Président  &c  rien  davantage  5  car  il  y  avoit 
plus  de  300  perfonnes ,  Je  luis,  &c.  De  Paris v 
le  n.  Novembre  1666. 


M 


♦LETTRE   CCCCXXXL 
u4a  même* 

ONSIEUR, 


Je  ne  me  mets  plus  en  peine  du  Scaligeriafi** 
Je  m'attendrai  à  vôtre  promeife.  J'en  ai  céans  un 
rnanuferit.  Ceft  un  Livre  fort  curieux ,  mais  un 
peu  dangereux.  Je  le  fis  tranferire  il  y  a  30.  ans 
fur  Foriginal  que  m'en  prêterentMefîieursduPui 
qui  étoient  mes  bons  amis  &  de  forts  honnêtes 
gens.  Voici  de  la  manière  que  le  Livre  a  été  fait. 
Un  jeune  homme  qui  n'avoit  pas  20.  ans,  nom- 
mé Jean  de  ValFan ,  de  Champagne ,  Huguenot, 
qui  avoit  étudié  à  Genève  i  prit  à  Paris  des  Let- 
tres de  recommandation  du  grand  Cafaubon  pour 
Jofeph  Sciliger,&  s'en  alla  en  Hollande. Ce  Jean 
âeVaifan  étoit  neveu  de  Meilleurs  Pithou  grands 
amis  de  Sca'iger,qui  étoit  vificé  toutes  les  Termi- 
nes par  toutes  fortes  de  gens  fçavans.  Jean  deVaf- 
fanécoutoittouteeque  difoit  Scaliger  &  l'écri- 
voit ,  De  là  vint  ce  livre  qui  eft  aujourd'hui  dans 
la  B.bhotaequeduR.oi.  Jean  de  VaiTan  étant  de 

re- 
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retour  de  Ton  voyage,  fut  fait  mimftre ,  puis  par 
le  moyen  du  Cardinal  du  Perron  &  d'une  bonne 
pétition ,  il  Te  fie  Catholique5mais  la  pétition  n'al- 
lant pas  bien,il  le  fit  moine  Feuillant,  ôVavant  que 
d'y  aller,fitprefentdecemanufcrità  M.  du  Puy. 
Je  l'ai  connu  &  vifité  aux  Feiïillans  où  il  eft  more 
environ  16  +  7.  fort  vieux  &  prefque  dans  un  dé- 
lire de  vieillerTe.C'étoit  un  homme  très  fin ,  bien 
rufé  ôc  prudemment  difïïmulé.  Audi  avoit-ii 
bien  joiiédedirTerensperfonnages  en  fa  vie.  Je 
ne  veux  pas  oubliera  vous  dire  que  fi  vous  avez  , 
en  l'état  de convalefcencc,  où,  Dieu  merci,  vous 
êtes  prefentement ,  le  Scahgeriana  ,  c'eft  un  livre 
fort  propre  à  vous  divertir.  Il  y  a  bien  là-dedans 
des  mou  vemens  d'efprit  d'un  Gafcon  échauffé  Ôc 
é  vaporéjdont  vous  ne  ferez  que  rire.Ily  en  a  d'au- 
tres qui  font  fort  hardis ,  &  qui  donneront  de  l'é- 
tonnement.  Il  y  a  aufïi  quelques  articles  &  quel- 
ques points  d'érudition  qui  ne  font  point  com- 
muns :  carce  démon  d'homme-là  fçavoit  tout  $ 
5c  plût  à  Dieu  que  je  f^ûlfe  ce  qu'il  avoit  oublié  : 
maisileft  mort  en  l'an  1609.  Je  n'a  vois  que  fept 
ans.  Scaliger  a  été  par  fes  bonnes  parties  un  àcs 
plus  grands  hommes  qui  ayent  vécu  depuis  les 
Apôtres  :  mais  de  même  que  les  autres  hommes 
il  a  eu  Tes  défauts,qu'on  ne  peut  haïr,  fans  haïr  les 
hommes  qui  en  font  compofez.  Je  fuis  &c.  De 
Paris,  le  14. %Novembre  1666. 


?  LET- 


%cî  Le  t  t  re  r  de'  Peu 

UETTRE   CCCCXXXIIv 
An  m  s  me. 

.ONSIEUR, 

Je  vous  écrivis  hier  (  ce  27.de  Novembre^ 
l'Hiftoirede  Dom  Jean  de  Valfan,quiavoit  conv- 
piié  de  la  bouche  même  de  Scaliger  les  fameux 
Scatigeriana  ,  Dieu  les  veiïiliebien  amener  par 
fûre  voye. 

Les  Suédois  continuent  le  frege  de  Brème,  mai* 
on  croit  que  c'eft  pour  obliger  l'Empereur  d'en- 
trer dans  quelque  traité  de  paix. 

LeRoieftà  S.  Germain,  <3con  croit  qu'il  y  fe- 
ra encore  tout  le  mois  prochain  ,  pour  obliger 
d'autant  plus  la  Reine  à  garderie  ht  encore  long- 
tem$  ,  &  pour  empêcher  ainfi  l'accouchement 
avant  terme.  Monlieur  le  premier  Préiident  &  le 
Parlement  ont  revu  la  prétendue*  réformation  de 
la  chicane,  ils  ont  pourtant  renvoyé  le  cahier  à 
faint  Germain  ,  avec  très  humble  prière  au  Roi 
de  vouloir  bien  revoir  quelques  obfervations 
qu'ils  y  ont  faites. 

On  travaille  àun  livre  pour  les  droits  delà  Rei- 
ne fur  le  pais  de  Brabant,  &  leComté  deHaU 
naut,  il  fera  imprimé  en  Latin  &  en  François. 

Le  Reiîdent  de  Dannemarck  m'a  dit  céans  au- 
jourd'hui que  les  Suédois  ont  enfin  levé  lefiege 
de  Brème  par  accord  fait  avec  les  habitans ,  & 
qu'il  y  a  grande  difpofition  pour  voir  une  paix  gê- 
nerais 
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nerale  en  l'Europe  le  mois  d'Avril  prochain, mais 
s'il  arrive  que  les  Anglois  ne  s'accordent  pas ,  ils 
doivent  attendre  une  rude  guerre  des  Danois, 
Hollandois  3c  François ,  qui  tous  font  bien  puif- 
fans  fur  la  Mer. 

Il  y  a  quelque-  tems  que  mourut  ici  Monfieur 
Hincelin ,  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers  ,  le 
bruit  court  que  lui  &  un  Architecte  maîtreBour- 
geois ,  nommé  de  Verdun ,  étoient  morts  en  trois 
jours ,  pour  avoir  trop  mangé  de  cerneaux,  cela 
fut  aifement  crû  :  mais  depuis  peu  un  certain 
Prêtre  a  dépofé  que  le  Valet  de  Chambre  dudic 
Hincelin  au  lit  de  lamort-luiavoit  confelfé,  Se 
donné  charge  de  révéler,  mais  feulement  un  an 
expiré  après  fon  trépas ,  que  c'étoit  lui  qui  avois 
empoifonné  fon  Maître  dans  des  cerneaux,  pour 
avoir  15000.  livres  qu'il  lui  avoit  promifes  pa? 
teftament,  le  vénérable  Valet  de  Chambre  s'a- 
pelloicdans  i'Iile  nôtre-Dame,  M.deGennef- 
îôn.  Ne  voilà  pas  un  cas  bien  étrange,  &  bien 
capable  de  nous  perfuader  l'immortalité  de  l'ame? 
quoi  qu'il  en  foit,  tous  trois  font  morts,  &  quel- 
que jour  nous  mourrons  aullî ,  maisDi-eu  nous 
préfervede  telle  mort.  Je  vous  baife^les  mains  > 
&  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre  <3cc.  De  Paris  y 
le  5.0.  Novembre  1666. 


LET 
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HETTRE    CCCCXXXIII. 
jîh   même* 
A-LO  NSIEUR, 

Le  Roy  s'en  va  rehauffer  le  prix  des  Loiiis  d'or3 
afin  ,  ce  dic-on  ,  de  faire  revenir  en  France  tanc 
d'or  que  l'on  a  envoyé  en  Angleterre ,  mais  j'en 
doute  fort,  &  même,  il  n'y  agueres  d'aparence, 
joint  que  fi  cela  étoiten  état  d'arriver  bien- tôt , 
on  ne  le  diroit  pas  fi  haut. 

On  parle  d'un  impôt  fur  les  carottes ,  pour  en 
empêcher  le  trop  grand  nombre ,  &  qu'ôté  ceux 
qui  en  auront  la  permifîîon  exprerïejil  ne  feraper- 
mis  à  perfonne  d'en  avoir,  s'ils  ne  donnent  ioooo. 
écus  d'abord,  &  100.  par  an.  Les  Angloisnous 
menacent,  mais  ils  doivent  plutôt  avoir  grand 
peur,  ils  tâchent  de  regagner  les  Hol!andois,mai* 
il  n'y  a  pas  d'aparence  qu'ils  Te  détachent  de  la 
France,  non  plus  que  les  Danois,  Ci  le  Roy  d'Ef- 
pagneavoit  bien  de  l'argent,  je  penre  qu'il  leur  en 
donneroit  bien  volontiers,  ou  pour  nous  amufery 
ou  pour  nous  faire  du  mai. 

L'on  m'a  aujourd'hui  aporté  un  livre  nouveau 
imprimé  à  Bordeaux,  touchant  h  TbériAjttc  & 
l'Orvietan  >  il  eft  curieux  ,  mais  je  ne  fçai  s'il  eft 
fort  bon,  fon  auteur  eft  Thomas  Riolet ,  Doc- 
teur en  Médecine  à  Xaintes.  Dans  quelques  jours 
je  vous  ferai  part  de  ce  que  j'y  aurai  apris. 

Je  vous  baife  \zs  mains ,  &  fuis  de  toute  mon 

amc 
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ame  Vôtre  &c.  De  Paris  le  3 .  Décembre  lé  6  6* 

HETTRE    CCCCXXXIV. 

Ah  même* 


JS/l  ONSIEUR, 


Ce  que  je  vous  ai  écrit  ci-devant  de  la  mort  du 
pauvre  M.  Hincelin  ,  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers  eft  très  vrai ,  il  eft  mort  par  la  malice 
de  fon  valet  de  Chambre,  qui  étoit  un  Lorrain, 
nommé  Geneiïbn  :  hé  Dieu  î  que  les  méchans 
ont  de  crédit  au  monde  ! 

J'avois  recommencé  mes  leçons  au  CollegeRo- 
yal  ,  mais  les  voilà  cefTées  pour  un  tems  à  caufe 
d'une  Anatomie  que  l'on  y  va  faire,  ainfi  nous 
nous  y  repoferons  jufqu'aprésles  Rois. 

Enfin  les  fêtes  font  retranchées  par  l'auto- 
rité de  nôtre  Archevêque,  &  par  un  Arrêt  du 
privé  Confeil  :  il  y  a  ici  une  grorTe  querelle 
contre  Moniîeur  de  Vertamont  Sieur  de  Ville- 
menon,  Maître  des  Requêtes,  de  Monfieur  nô- 
tre Archevêque  ,  contre  lequel  il  court  un  Fac- 
tum  fort  piquant. 

On  s'en  va  imprimer  la  réformation  que  le  Roy 
a  fait  faire  pour  les  abus  delà  chicane,  ce  fera  un 
tome  in  40. 

LeF^oyd  mnahier  {'Evêché'kCoûtances,  va- 
quant par  la  mort  de  Moniîeur  le  Clerc  de  Leile- 
ville  ,  jadis  Confeillci  de  la  Cour,  &  Docteur  de 
Sorbonnc,  à  Monfieur  l'Abbé  de  Briennc,  frè- 
re 
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re  de  celui  qui  s'eft  rendu  Père  de  l'Oratoire, 

Le  'petit  Duc  de  Valois,  fils  de  Monfieur 
îe  Djc  d'Orléans  ,  eft  fi  fort  exténué,  avec  fi 
peu  d'efpêrance  de  guérifon  ,  que  l'on  a  réiolu 
de  le  bapcifer,  foo  Parain  fera  le  Prince  de 
Condé  à  la  place  du  Roi  d'Angleterre,  8c  la 
M  a  raine  fera  Mademoïfelle  de  Montpenfier,  m 
lieu  de  la  Reine  qui  ne  bouge  du  lit  pour  fe  mieux 
conferver. 

On  a  mis  à  S.  Germain,  auprès  de  Monfieur 
le  Dauphin  quelques  jeunes  enfaos  de  qualité,, 
pour  êere  élevez  avec  lui ,  le  fils  de  Moufieur  de 
Vitrieneftun.  Je  vous  baife  très  humblement 
les  mains,  &  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  &£* 
De  Paris  le  7.  Décembre  1666. 

LETTRE    CCCCXXXV* 

An  me  mi* 

JVlONSIEUR, 

Il  ne  m 'ennuyé  pas  de  vous  écrire,  mais  je' Ans 
fâché  que  je  n'ai  quelque  bonne  nouvelle  à  vous 
mander,  telles  que  feroient  la  paix  générale  ea 
toute  l'Europe,  le  rabais  de  la  Taille  &  des  autres 
Impôts  en  France,  la  converfion  du  Turc,  la 
conquête  des  IndesOiientales,  &c.  Il  eft  vm 
que  tout  cela  eft  bien  plus  à  fouhaiter  qu'à  efpe- 
rzr.  On  dit  que  la  paix ed:  faite  entre  les  Anglois, 
les  Danois,  les  Hoilandois  Se  les  François,  je 
penfebien  que  cela  fe  fera  à  la  fin ,  mais  il  faut 

attendre 
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étendre  le  boiteux,  &  files  Anglois  n'y  penfent 
tout  de  bon,il  faudra  qu'ils  Te  réfoluent  à  une  forte 
guerre  le  mois  de  Mai  prochain.  On  parle  ici 
d'un  accord  entre  l'Efpagne  &  le  Portugal,  & 
que  le  Roi  en  a  fait  offrir  au  Confeil  d'Efpagne  fa 
médiation  ,  ce  qui  a  été  p,ris  en  bonne  part.  Le 
Roi  &  toute  la  Cour  feront  ici  de  retour  le  8. 
Janvier  prochain  ,  &  on  croit  que  le  Roi  ira  en 
Bretagne  au  commencement  de  la  campagne, 
pour.y  voir  fon  armée  Navale  à  Breft. 

Ceft  aujourd'hui  S.  Thomas,  j'aprens  que  Ton 
fait  à  Lion  ce  jour- là  desEchevms,  je  fouhaitc 
quel'éledtion  en  tombe  fur  nôtre  cher  ami  ,  & 
que  le  jeune  Henri  qui  eftallé  à  Lion  pourharan- 
ger  ce  jour-là  ,  en  vienne  à  fon  honneur. 

^  J'attends  des  Lettres  de  Monfieur  Sponpour 
ïéponfe  à  ma  derniere'touchant  les  manuferits  de 
ÇafpattHofman,quej'aienvoyezilyaquelqae- 
temsà  Monfieur  Aniifon  ,  fur  la  parole  qu'il  m'a 
donnée  de  les  imprimer  à  Lion^fort  correctement 
en  deux  petits  volumes  in  folio,  qui  fe  pouronc 
relier  eufemble  tout  en  un.'  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains  ,  ôc  fuis  de  tout  mon 
cœur,  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  21.  Décembre 
1666. 
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*  L  E  T  T  RE    CCCCXXXVI. 
An  même. 

MONSIEUR, 

Le  Roi  a  dit  à  Monfieur  le  premier  Préfixent 
que  dés  le  mois  de  Mars  il  ira  faire  un  voyage 
en  Bretagne  :  on  dit  auflt  que  Monfieur  leChan- 
celier  y  ira ,  Se  qu'il  partira  avant  le  Roi.  On  die 
qu'il  y  a  du  bruit  en  Angleterre  entre  la  No- 
blette  Se  la  Chambre-baffe  ,on  en  dit  autant  du 
Portugal  y  Se  même  de  l'Efpagne  auffï:  tout  ce 
qu'on  a  dit  de  la  maladie  du  Pape  ,  étoit  une 
fixion. 

On  a  ouvert  le  coté  à  Maître  Elie  Beda  des 
Fougerais,  homme  d'honneur,  fi  jamais  il  en  fut, 
à  ce  qu'il  dit ,  on  lui  a  tiré  bien  de  la  boue  ,  il  s'en 
porte  mieux.  Voilà  comment  Dieu  envoyé  du 
fecours  aux  gens  de  bien ,  non  valt  mortempecca- 
tori*  y  fedmagnis  Htconvcrtatttr  &  vivat. 

Il  y  a  ici  des  plaintes  contre  nôtre  nouveau 
Lieutenant  Criminel  ,  Monfieur  De  fi  ta,  &  au 
Châtelet ,  &  à  la  Cour ,  on  dit  qu'il  a  fait  donner 
le  fouet  à  un  Marchand  de  Bled  fans  autre  for-. 
m?  de  procez,  fur  le  fimple  raport  d'un  Com- 
milfaire  ,  Se  pour  ce  fait  il  en  eft  apellé  au  Par- 
lement,  comme  aufli  pour  avoir  fait  forcir  de 
pifon  une  certaine  femme,  dont  le  procez  étoit 
diftnbué  à  un  Confeiller  du  Châcelet,  nomme 
Monfieur  Daret,  fans  que  leRaporteur  ait  été 

oui: 
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•m :  le  dernier  fait  eft  jugé  tant  plus  hardi  <5c 
vioient,  que  cette  femme  méritoit  une  rude  pu- 
nition &  plus  que  la  corde,  quoi  qu'on  ne  foi* 
pas  informé  de  fon  crime. 

On  parle  ici  d'un  nouveau  mariage  à  la  Cour 
içavoirdelafille  de  M.Colbert  qui  eftaujourl 
d'hui  le  Ta  panda  Cafaris  avec  M.  le  Duc  de 
Chevreufe,  qui  eft  fils  de  M.  de  Luines ,&  pe- 
tit.fils  du  Connétable,  qui  mourût  l'an  i  «21.  M. 
Albert  de  Luines  étoit  un  petit  Gentil-homme 
Provençal  de  Noblerte  fort  mince  ,  qui  fit  for- 
tune auprès  du  Roi  Loiiis  XIII.  par  le  débris 
«lu.  Marquis  d'Ancre  Tan  \6i7.  &pour  avoir 
aidé  à  aprendre  à  des  petits  moineaux  à  voler 
après ,  Se  à  attraperdes  mouches. 

M.  Coibert,  fils  de  Marchand  ,  eft  devenu 
^tand  Seigneur  ,  &  gouverne  fous  main  toute 
l'Europe,  au  moins  eft-il  comme  le  maître  de  la 
France  :  Voilà  deux  favoris,  qui  font  de  leur  côté 
chacun  un  grand  pas ,  &  qui  cherchent  à  fe  ren- 
contrer, qttodmtnamfîtccedat  mriesfue parti,  certe 
mhtl  efl  attod  credere  defe  tionpofli$,  qnumlaa- 
dtturDcorum  œqua  potejrœs. 

Je  viens  d'aprendreque  vous  êtes Echevin  de 
Lion,  j'en  fuis  ravi,  &  j'en  loue  Dieu,  le  priant 
d'augmenter  vos  honneurs  &  vôtre  profpenté, 
mais  fur  tout  de  vous  faire  vivre  long-tems  en 
bonne  famé.  Generatio'J>ifiorum  btntdicttur.  La 
Nicce  du  Cardinal  Mazarin  mariée  au  fils  de 
Monfieur  de  la  Melleraye,  a  quitté  fon  mari,  Ôc 
a  éciit  au  Roi  les  caufes  de  fon  divorce  :  je  ne 
fçai  fi  cette  famille  fera  bonne  fin  ,  auflî  bien  que 

celle 
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celle  du  Cardinal  de  Richelieu,  car  enfin  Dieu  tft 
iufte  &  haï:  l'inhumanité  &  la  cruelle  philar- 
cvrie.  Te  vous  baife  les!  mains,  5c  fuis  de  tout 
mon  cœur ,  Votre  &c.  De  Paris  le  a*.  -Décem- 
bre 1666. 

LETT.RE    CCCCXXXVII. 
A  M.   C.  5.  D.  M.  C.  D.  R. 

M  ONSIEUR, 

Te  dois  réponfe  à  vos  deux  dernières  Lettres- 
fe  rendrai  îesïervices  qu'il  me  fera  pofîible  à  vo- 
tre Monfieur  Vollebais,  qui  eft  un  jeune  homme 
fort  aimable,  comme  auffi  à  tous  ceux  qui  me 
viendrout  de  votre  part. 

Les  deux  volumes  que  j  ai  reçus  de  1  Elpagnol 
de  Heredia  font  plus  que  barbares  dans  la  do&n- 
ne  &  dans  rélocution.  S'il  n'a  quelque  choie  de 
fort  bon&denouveauànousdirefurla  doctri- 
ne des  Fièvres ,  qui  ne  foit ,  ni  dans  Galien  ,  ni 
dans  Fernehc'eft  bien  perdre  Ton  tems  :  mais  on 
refelaflëra  jamais  de  faire  des  Livres.  Les  Fous 
en  font  plus  que  les  Sages.  Ce  que  vousmeman- 
dez  duTraité  des  Fièvres  deGuuerez,qui  eft  auiii 
unMedecinEfpagnolmedégoutedéja.Jenefeai 
comment  les  Ecrivains  de  cette  nation  écrivent  u 
mal.  Uscndevroientctrchonteux&ieuire.  Il  y 
a  eu  des  tems  qu'ils  iç\  ivoient  bien  mieux. 

T'ai  fcû  qu'on  méditoïc  à  Lion  une  nouvelle 
édition  des  œuvres  de  Roaddsn ,  qui  a  été  ,  à 

mon 
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XII  j  qui  tons  étoienc  des  Valois,  ôc  qui  ont  fax 
grand  bien  à  la  France,  chacun  en  leur  tems , 
n'ont  pas  tant  mérité  de  la  pofterité ,  que  le  feul 
Roy  Henry  IV.  Ce  matin  a  été  légitimée  à  la, 
ChambredesComptes  la  fille  deMademoife'le  de 
la  Valiere,  la  Déclaration  du  Roi  pour  la  guerre 
de  Flandre  a  été  vérifiée  en  Parlement-  Le  petit 
Monfieur  de  Guife5  encore  fort  jeune,  &  qui  n'a, 
àcedit-on,guereque  1 6.  ans,  eft  marié  avec  Ma- 
demoifelle  d'Alençon  ,  fille  de  feu  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  (  ce  15.  May  )  On  ne  voit  dans 
Paris  que  compagnies  de  foldats,  partir,  qui  s*eti 
vont  en  Picardie,  &  de  là  en  Flandres  :  on  die 
que  le  Roy  partira  demain  pour  aller  coucher  à 
Champlàtreux,  le  lendemain  à  Liancourt,  où  il  y 
a  de  Ci  belles  eaux,  Se  enfuite  à  Amiens,  de  là  à 
Arras  :  la  Reine  &  Monfieur  le  Dauphin  demeu- 
reront à  Compiegne,  où  ils  attendront  les  ordres 
du  Roy.  Si  le  Cardinal  Roberti  de  vient  jamais  Pa- 
pe,noLis  aurons  un  fotPapejC'eft  un  pauvre  hom- 
me, étourdi  d'avarice  &  d'ambition,  non  eatti- 
àem  invideo  *  vnoY  magis.  Je  fuis  ravi  que  M  on- 
fieur  votre  fils  vous  contente,  il  faut  qu'il  life  bien 
la  Patholigie  de  Fernel ,  la  pratique  de  Hollier  , 
PAnathomie  de  M.  Riolan,  ôc  Duret  fur  les 
Coaques,  aufîï  bien  que  Hollier  fur  les  Apho- 
riirmes,quoifaifant,  la  matière  ne  lui  manquera, 
jamais. 

On  voit  ici  un  petit  livre  intitulé;  Dialogue  fur 

les  droits  de  la  Reine  très  Chrétienne  m  n-  1  667. 

qui  n'eft  que  l'abrégé  du  grand  livre  que  le  Roy  a 

fait  faire  fur  ce  fujec,  &  qui  viendra  bien-  tôt  tout 

Tome  III.  L  en 
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en  Latin,  qu'en  François  in  4.0.  On  die  ici  que  les 

Flamands  &c  Valons  le  mettent  en  état  de  fe  bien 

défendre  contre  nos  gens,  &  qu'ils[font  réfolus 

de  prendre  plutôt  tout, de  ruiner  leurs  places,& 

d'y  mettre  le  feu,  avant  que  de  nous  laillèr  aucun 

avantage. 

Aujourdui  au  matin  (ce  16.  Mai  )  eft  mort  à* 
S.  Germain  Monfieur  Guenaut  d'une  apoplexie, 
Dieu  n'a  pas  permis  que  le  vin  émetique  le  fauvât, 
lui  qui  en  a  autrefois  tant  tué  avec  ce  poifon ,  ÔC 
avec  le  Laudanum  ChymifticHm. 

Le  Roy  eft  aujourdui  parti  de  faint  Germain,. 
&  apri>le  chemin  d'Amiens  pour  faire  un  grand 
voyage,  Dieu  le  veuille  bien  conduire,  ôc  le  ra- 
mener chargé  de  lauriers  &  de  triomphes:  0  mi  - 
vam  !  Je  vous'  baife  les  mains ,  &  fuis  de  toute 
moname  Votre,  &c.  De  Pans  le  17.  Mai  .667. 


M 
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jîh  même* 


ONSIEUR, 

Il  y  en  a  ici  qui  promettent  quelque  adouciflTe- 
fnent  à  Meilleurs  les  trois  Fouquets,  mais  je  n'en 
croirai q  leceque  je  verrai,  car  tout  ce  qu'on  dit 
eft  trop  incertain ,  tant  de  la  {* iix,  que  de  la  guer- 
re i  il  aï  vrai  q  e  les  trouves  marchent  toutes  à 
le  ;  r  rendez- v  nus. il  y  a  voit  tant  de  ga  muons  dans 
co  itrs  les  villes  de  Picardie  ,  que  l'on  pouvoic 
•11  hairc  une  armée  de  10000  hommes,  en  a 
loue  enlevé  :  Jeudi  dernier  zooo.  hommes iortw 

renc 
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rent  de  Beauvais,  qui  s'en  vont  parTer  par  A- 
miens ,  &  après  marcheront  en  corps  d'armée  , 
&  camperont  jufqu'à  Arras,  en  attendant  le 
retour  de  nôtre  Courier,  8c  la  dernière  réfolution 
de  !a  Reine ,  ou  plutôt  du  Confeil  d'Efpagne  ;  on 
en  a  fait  autant  en  toutes  les  villes  au  de  là  de 
Beauvais ,  Clermont ,  Roye  ,  Montdidier ,  Cor- 
bie ,  Senlis  ,  Compiegne,  Noyon;,  Soilîons  , 
S.  Qjentin,  Peronne,  Ardres,  Laon,  Chau- 
ni,  Vervins,  Marie,  Han,  Dourlans,  cVc.  Je 
prie  Dieu  qu'il  dirige  &  farTe  réiïflïr  les  derTeins 
de  nôtre  bon  Roi  :  on  dit  bien  qu'en  ce  grand 
aparatily  a  eu  dufecret,  peut- être  qu'il  eft  vrai, 
feà  qui*  novn  confiliurn  Domini  ï  remettons- nous 
en  la  Providence,  & pojfideamus  in patientiaani- 
mas  noftrat,  donec  tranfeat  imqaïtas .Le  Prince  de 
Condé  n'a  pas  d'emploi  en  cette  guerre ,  mais  Ton 
fils  Duc  d'Enguien  y  va  en  qualité  de  Chef  des 
Volontaires  :  le  Père  eft  fort  maigre  &  cafte  des 
gouttes ,  c'eft  le  péché  des  Princes,  qui  font  gens 
de  chair  &  d'os ,  fujets  &  efclaves  de  leurs  paf- 
fions ,  cela  s'apelle  maladie  méritée ,  ce  n'eft 
point  le  même  que  Didon ,  cette  bonne  Reine  de 
Carthage,  à  la  fin  du  quatrième  livre  de  l'Enéi- 
de, Nam  quia  neefato»  mérita  nec  morte  peribat» 
feà  mifera  ante  dtem  :  Je  veux  du  mal  à  Virgile , 
qui  a  fait  parTer  cette  pudique  Reine  peur  une 
coureufe,  Se  qui  s'aoklaiirée  débaucher  an  Prin- 
ce Troy  en,  qui  avoit  vécu  avant  elle  plus  de  ;oo. 
an5,niais  exeufez cette difgre flîon,  qiiand  nous 
aurons  des  triomphes  à  tous  mander  pour  lt  s  vic- 
toires du  Roi,  des  yilies  qu'il  aura  ri  îles  eu  Fiari- 

L  ij  dies, 


144  Lettres  de  F  e  t? 

dres  ,  je  ne  manquerai  point  de  vous  en  écrire  I& 
ve.ri.te  de  bon  cœur. 

On  dit  que  Mademoifclle  de  la  Valierefe  reti- 
re à  Fontainebleau  en  attendant  les  ordres  du 
Roi  ,  mais  ce  fera  après  qu'elle  aura  vu  la  mar- 
che de  l'armée  du  Roy  jufqu'à  A  iras  ,  car  de 
l'heure  que  je  vous  parle  ,  elle  eil  à  Amiens  en 
qualité  de  grande  DucheiTè. 

Monfieurle  Maréchal  de  Turenne  a  dit  au 
Roi  qu'il  y  avoit  en  Ton  armée  trop  de  chariots, 
trop  de  chevaux,  &  trop  de  bagage,  qu'il  en  fa- 
loit  renvoyer  la  moitié  ,  autrement  que  dans  un 
défilé  cela  pouvoit  faire  perdre  une  bataille,  ou 
i  uiner  une  armée.  On  dit  que  le  Roi  &  les  Hol- 
lanJois  ont  renouvelle  leur  alliance,  ôz  que  cela 
fait  mal  de  cœur  aux  Efpagno's. 

Meilleurs  les  trois  Minières,  Meilleurs  de 
Colbert,  leTeher,  6V de  Lionne,  fontaujourdui 
panis  peur  Amiens:  MonfieurleChancelierpar- 
tira  Samedi  pour  Compiegne. 

Nos  troupes  en  Picardie  ont  commis  plufieurs 
infolences ,  Se  le  mal  eût  été  bien  plus  grand  ,  fi 
le  Roi  ne  s'en  fût  mêlé,  &"  n'eût  reprimé  L'info  - 
lence  des  foldats,  qui  prétendent  que  tout  leur 
doit  être  permis. 

Monfieur  le  Marquis  de  Vivone  çft  parti  ce 
tr.atm  ,  fon  train  eft  de  8  o.  chevaux. 

Les  trois  Treforiers  de  1  Epargne  feront  mis  en 
liberté  dans  huit  jours,  avec  ordre  pourtant  de  fe 
retirera  Limoges.  Je  vous  baife  les  mains,  ô£ 
fuis  de  tout  mon  cœur ,  Vôcre,&c.  De  Pans  le 

±;.  M^y  1667. 
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*L  ETTRE    CCCCLIÎ. 
An  même. 
ONSIEUR, 


On  dit  que  le  Pape  a  envoyé  au  Roi  un  bref, 
clans  lequel  il  a  nommé  cinq  Evêques,  pour  faire 
îe  procez  à  ceux  qui  j-ufqu'ici  n'ont  point  vou- 
lu figner  le  formulaire,  quêtant  d'autres  ont  (1- 

On  travaille  au  quatrième  tome  de  VHiftoirt 
delUntvcrfué de  Paris ,  il  y  en  a  déjà  60.  feuil- 
les de  faites;  voilà  un  grand  ouvrage  qui  donnera 
bien  des  lumières  à  la  pofterité  :  TUniveiTité  de 
Paris  a  depuis  peu  gagné  un  grand  procez  contre 
les  prétentions  du  Pape ,  par  les  preuves  qui  onc 
été  tirées  du  troifiéme  ,  c'étoit  pour  le  droit  de 
nominati  on  à  quelques  Cures ,  comme  il  eft  arri- 
vé depuis  peu  àfla  Cure  de  faint  C6me,  où  le  Pa- 
p:  mêmea  perdu  fon  procez,  &  le  droit  de  l'Uni- 
verïité  a  été  confirmé  par  A  rrêt. 

On  dit  que  la  guerre  que  le  Roy  va  faire  en 
Flandres,  n'eft  pas  du  confeil  des  trois  Minières, 
mais  du  Roy  même,  que  Ton  croit  y  avoir  été 
pouffé  par  quelques  entretiens  fecrets  avez  Mon- 
fîeur  le  Maréchal  de  Turennes,  Les  Hollandois 
ont  refufé  pansage  aux  troupes  Suedoifes,  $ont 
FAmbaHadeurdeSuédea  fait  de  grandes  plaintes 
avec  menaces,  Se  a  dit  que  le  Roi  fou  Maître 
fouroit  bien  en  tirer  raifon.  Les  Hollandois  com- 
L   iij  men- 
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mencent  à  entrer  en  défiance  de  nôtre  guerre  en 
Fandres,  &  des  conquêtes  que  nous  prétendons 
faire  dans  le  Brabant,  où  ils  ont  quelques  bonnes 
Places.  Quelques  Princes  d'Allemagne  ont  refufé 
partage  aux  troupes  que  l'Empereur  prétendoit 
envoyer  en  Flandres  ,  où  la  peur  eft  grande  ,  ôc 
où  le  peuple  fe  retire  des  Places  qu'ils  abandonne, 
dont  on  en  compte  déjà  huit,  fans  ce  qui  s'enfui- 
v  ra,  fi  la  guerre  continue.  Je  vous  baife  les  mains, 
Se  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  &c.  De  Paris 
lei4.  Mai  1667. 

LETTRE     CCCCLIII. 

An  même* 

JVjlon  sieur, 

On  dit  ici  tant  de  nouvelles  &  la  plupart  fauf- 
fes ,  que  je  ne  fçai  que  vous  écrire.  Je  vous  man- 
dai hier  tout  ce  que  je  fçavois,  vrai  ou  non.  M. 
Dirtagnan  eft  entré  dans  le  pais  ennemi  avec 
deux  mille  chevaux.  Le  Roy  a  envoyé  ks  Maré- 
chauxde  Logis  à  Valenciennes  pour  y  marquer 
les  logemens,  comme  s'il  n'y  avoit  qu'à  y  entrer, 
mais  j'ai  peur  que  quand  on  viendra  à  l'exécution, 
le  droit  Civil  n'y  fufrira  point  :  il  faudra  y  aller 
avec  le  droit  Canon  ôc  Y  y  employer  de  la  bonne 
forte.  Pendant  que  le  Roi  fait  la  guerre  en  Flan- 
dre ,  la  mort  ne  lailfe  pas  de  faire  la  fienne  à  l'or- 
dinaire. Voilàque  j'aprens  la  mort  d'un  des  plus 
favans  hommes  qui  fut  au  monde  dans  les  Lan- 
gues 
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guesOrientales,c'étoit  Monficur  Bochart  Mini- 
lire  de  Ca en  en  Normandie  y  qu'une  apoplexie  a 
emporté  en  peu  d'heures.  Iln'avoitpas  70.  ans. 
Il  n'eft  more  que  d'une  trop  grande  contention 
d'efprit  &  débauche  d'écude.  Il  écoit  pi  êc  de  faire 
imprimer  fon  Livre  du  Paradis  terreftre.  j  ai 
céans  les  deux  beaux  Livres  qu'il  a  faits  delà 
Géographie  Sacrée  Se  des  animaux  de  la  Sain- 
te Ecriture,  &  je  les  lis  quelquefois  avec  plaifir. 
Tels  hommes  nedevroient  jamais  mourir,  je  l'ai 
connu  en  cette  ville  l'an  164.8.  Il  m'a  fait  l'hon- 
neur de  dîner  avec  moi  deux  fois  avec  mon 
bon  ami  Monfîeur  Naudé  a?ec  lequel  il  fit  le 
voyage  de  Suéde  l'an  1651,  Se  en  partirent  tous 
deux  pour  revenir  de  deçà: mais  le  pauvre  Mon- 
sieur Naudé  fut  attrapé  d'une  fièvre  en  chemin, 
dont  il  fut  arrêté  3  Se  mourût  dans  Abbe  ville  le 
19.  Juillet  1653.  &fîx  femaines après  mourût  le 
brave  Monfîeur  de  Sumeife  d'une  colique  bilieu- 
fe  aux  eaux  de  Spa;faute  d'être  faigné.  Il  faut  en- 
core mettre  au  rang  des  morts  Monfîeur  de  Scu- 
deriquia  fait  tant  de  beaux  livres  Se  de  beaux  Ro- 
mans,il  eft  mort  depuis  peu  ici  d'une  apoplexie. 

J'entretins  hier  au  foi r  Monfîeur  le  premier 
Préfident  qui  m'y  a  voit  invité  par  Lettre.  Il 
me  manda  fi  les  Anciens  avoient  connu  le  lu- 
cre. Je  lui  dis  qu'oiïi:queThéophrafte  en  a  par- 
lé dans  fon  Fragment  du  miel,  où  il  en  fait  de 
trois  fortes  :  l'une  qui  eft  des  fleurs  :  Se  c'eft  le 
miel  commun  :  Fautre  de  l'air  »  que  eft  la  manne 
des  Arabes  :  Se  la  troilîéme  des  rofeaux,  h  £<V 
HaKu/uoif  qui  eft  le  fucie.  Pline  l'a  connu  auffi  Se 
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en  parle  fous  le  nom  de  Tel  des  Indes.  Gallien  & 
Diofcoride  l'ont  nommé  Saccbar,  &c'étoiten 
ce  rems- là  une  chofe  bien  rare.  MoniieurdeSaiû. 
maifeena  fait  d'autres  remarques  dans  fesExer- 
citations  fur  Solin.  Je  fuis  ,  &c.  De  Paris, 
le  27»  May  1667. 


Mon 


'LETTRE   CCCCLIV. 
jiti  même. 

SI  EUR, 


La  terreur  eft  fî  grande  en  Flandre,que  les  pau- 
vres gens  ne  fçavent  à  quel  Saint  fe  vouer,  quel- 
ques villes  font  abandonnées  ,  les  autres  fe  veu- 
lent rendre  au  Roy ,  on  dit  ici  que  même  ceux  de 
Cambra:  parlementent,  principalement  les  bour- 
geois ,  mais  que  jufqu'ici  le  Gouverneur  l'a  em- 
pêché,fi  bien  que  tout  ce  que  n'a  pu  faire  jufqu'i- 
ci la  raifon  naturelle,  la  force  l'emportera  peut- 
être,  autorifée  du  canon,  qui  eft  félon  la  devife 
de  Meilleurs  les  Maréchaux  de  France  &  de  la 
guerre,  Ratio  ulttma  Regam. 

Moniteur  le  Duc  d'Orléans  eft  parti  d'ici  (  ce 
50.  May  )  avec  un  beau  train,  pour  aller  joindre 
le  Roi,  qui  eft  devers  Arras.  Les  lettres  de 
Dantzic  d'aujourdui  portent  que  la  Reine  de  Po- 
logne eft  moite  à  Varfovie.  On  parle  d'une 
nouvelle  traduction  du  Nouveau  Teftament  faite 
parles  Janfeniftes  du  Port- Royal,  imprimée  en 
deux  tomes  in  u.  qui  ne  fe  vendent  qu'en  ca- 
chette, 
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cSette','  parce  que  Monfieur  le  Chancelier  la  faic 
chercher  pour  la  faifir. 

Le  Roi  a  donné  la  place  de  Médecin  de  la  Plei- 
ne que  tenok  Guenauc ,  au  jeune  Daquin,  à  la  re- 
commandation de  M.  Vaiot,  dont  la  femme  eft 
tante  de  la  femme  de  ce  M.  Daquin  :  fie  ï^.ira  fe- 
quiitir  Vibiam  :  s'il  y  a  quelqu'un  de  trompé  en 
ce  choix,  je  n'en  dirai  rien,  on  dit  que  Mon  heur 
B rayer  s'y  attendoit,  que  des  Fougerais  en  a  faic 
parler,  &  Vignon  en  avoir  offert  de  l'argent  :  ce 
premier  elt  homme  de  grand  mérite  ,.  mais  pour 
les  deux  autres,  je  n'en  oferois  dire  du  bien,  car 
je  n'aime  point  à  mentir.  Qjoi  qu'il  en  foit ,  du 
temsdeMazarinles  charges  ledonnoientau  plus 
offrant  Se  dernier  enchenlfeur ,  mais  aujourdui 
c'eftle  Roi  qui  les  donne  à  la  prière  Se  à  la  re- 
commandation de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  l'a- 
prqcher. 

Jeudi  prochain  Monfieur  de  Harlai,  fils  de 
Monfieur  leProcureur  gênerai, fera  reçu  à  la  pla- 
ce de  Monfieur  fon  père ,  le  Roi  lui  en  a  accordé 
la  démiflïon.  J'ai  ce  matin  reçu  la  vôtre  avec  les 
deux  feuilles  de  Monfieur  A.  ni  (Ton  ,  dontjeycms 
remercie  ,  je  vois  bien  comme  il  a  commencé  , 
mais  je  prie  Dieu  qu'il  lui  falle  la  grâce  de  bien 
achever  :  M.  Julien  efl:  un  vrai  bon  homme, vrai 
Ifra'êlite ,  $n  quo  non  eft  doliu  :  je  vous  adrelle  ma 
lettre  pour  Monfieur  votre  fils,  je  ne  l'ai  faite 
qu'à  la  hâte,  faute  de  loifir,  nuis  j'ai  crû  qu'il  hu 
loit  lui  répondre,  Se  le  remercier  de  fa  courtoise, 
je  prie  Dieu  de  bon  cœurs  q  Vil  lui  faifê  la  grâce 
de  vousreir;mbler,c'eil:-à-ài!c}d  êtrebôh  Mede- 
L  v 
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cin,  fcrt  homme  de  bien,  &  bien  fçavani;  %ftimmA 
frobitatû  »  &  profttndx  truditionis  >  qui  font  les 
qualitez  qui  conviennent  fort  à  un  homme  de  nô- 
tre profeŒ\ony&tnhocvoto  defîno,  Jevousbaife 
les  mains,  de  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre,  &c* 
De  Paris  le  31.  Mai  1667* 


M 


*  LETTRE   CCCCLV. 
An  même. 

)NSIEUR, 


Je  vous  ai  mandé  la  reddition  de  Doiïay  :  le 
Roy  viendra  dans  peu  de  jours  à  Compiegne,  y 
voir  la  Reine  quieft  un  peu  malade,  on  dit  qu'il 
veut  laide  r  un  peu  rafraîchir  Ton  armée, 3c  enfuite 
aiïieger  quelqu'autre  Place.  Je  voudrois  que  nous 
tinfIionsOilende&  Namur,cesdeuxextrêmitez 
nous  donneroient  bien- tôt  le  dedans  du  pais  :  An- 
vers,  Bruxelles,  Cambray,  Lille,  Mons,  Va- 
lenciennes  & Louvam  ne  tarderoient guéres à  ve- 
nir au  pouvoir  delà  Fiance.  Il  y  a  aparencequela 
M  ai  Ton  d'Autriche  eft  bien  abatuë,  jefouhaitte 
que  Dieu  donne  de  bons  confeils  à  notre  bon  Se 
grand  Roi,  &  mittat  ei  atixiltum  de  S anfto  &  de 
SiontneAtttrcnm  .-quelques-  uns  difent  que  la  pre- 
mière ville  que  le  Roiaiïiegera,  fera  Cambray. 

On  chanta,  ce  11.  Juillet,  le  Te  Deum  à  notre 
D.ime  hier  avec  grande  folemmté  ôc  les  cérémo- 
nies accoutumées,  pour  la  prife  de  Doiiay.  Je  fuis 
bien  aile  que  l'en  imprime  l' Hygiène  de  Monfieur 

Gon- 
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Gonticr ,  il  vous  a  bien  de  l'obligation  de  lui  avoii 
procuré  un  Libraire,  il  n'en  auroic  jamais  pu 
trou  ver  à  Paris ,  tant  les  chofes  y  font  miferabies. 
Le  jeune  Monfieur  Daquin  n'eft  pas  de  nacre 
Faculté ,  mais  il  a  époufé  la  nièce  de  la  femme  de 
Monfieur  Valot.  Si  fortuna  volet  i  fies  de  Rb  tire 
Confkl  :  fi  volet  h&c  eadttnt  &c. 

Le  Roi  s'en  retourne  en  Flandres,  où  bien  de? 
villes  fe'  rendent  l'une  après  l'autre  :  on  parle  de 
quelques  troupes  que  l'Empereur  doit  envoyer , 
mais  cela  ne  fait  peur  encore  à  perfonne  :  la  paix 
eft  faite,  dit-on,  avec  les  Anglois&  les  Hollan- 
dois ,  ficela  eft,  Oftende  ou  Namur  fauteront 
cette  année, 

Le  Maréchal  de  Grammont  efl:  parti  pour 
Bayone,  &  fe  retire  de  la  Cour,  de  régi  ec  qu'il 
ne  peut  obtenir  du  Roi  le  rapel  de  fon  fils ,  Com- 
te de  Guiche.  Les  Gantois  ont  demandé  au  Roy 
la  neutralité,  qu'il  leur  a  refufée,  M.  le  Dau- 
phin &  leConfeil  reviennent  à  Paris  :  la  Reine 
va  fur  la  frontière.  La  tranchée  eft  ouverte  à 
Court  rai.  Je  vous  baife  les  mains  &  fuis  de  tout 
mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  le  15.  Juillet 
1667. 


M 


*  LET  T  R  E    CCCCLVI. 

Ah   même, 
O  N  S  I  E  U  R, 


On  Chante  aujourdni  le  Te  Deam  à  notn  Da 
Lvj  me 


Jtf~ 
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ne  pour  la  piife  de  Courtray,  l'armée  du  Roy 

maichte  (  ce  ié.  Juillet  )  avec  de  la  provifion 

pour  huit  jours,  ce  qui  fait  foupçonner  un  grand 

dtifem. 

M.  le  Chancelier  &  le  Confeil  retournent  à 
Compiegne,  parce  que  M.  le  Dauphin  y  eft,  & 
qu*il  ne  peut  être  fûrement  ramené  ni  à  Paris, 
ni  à  faint  Germain ,  ni  au  bois  de  Vincennes,  par- 
ce qu'il  y  a  de  la  petite  vérole. 

Les  Anglois  ont  fait  leur  paix  avec  nous  &: 
les  Hollandois,  elle  eft  lignée  &  ratifiée,  ils  / 
ont  été  obligez  par  le  mauvais  état  de  leurs  af- 
faires, mais  pourtant  q\U  n'eft  point  encore  pu- 
bliée. 

Oi  a  oublié  par  toutes  îesparoifTès  de  Paris  un 
monitoire  très  importa ntlequel  contientplufieurs 
chefs  d'aceufationscontreune  certaiue  Quidams 
cVc.  c'eft  un  monitoire  hardi,  violent ,  médifant 
&  dirTim-itoire,  c'eft  une  pièce  dangereu'e  cV  dif- 
famante pour  les  horribles  chofes  qu'elle  contient 
on  l'explique  ici  que  Mad.  de  Fouquef  oies,  Nièce 
de  M.  le  Pre rident  de  Mefmes,  fille  &  fœur  dé 
Mrs  Derbigni-,  Maîtres  des  Requêtes,  elle  fai- 
foit  ici  ia  dévote  &  la  Treforiere  des  pauvres ,  el- 
le a  emprunté  plus  de  7  00000  liv .  à  plu  heurs  par- 
ticuliers ,  Se  après  elle  a  fait  un  trou  à  ia  nuit ,  6c 
s^n  eft  allée  ,  ou  s'eft  fi  bien  cachée  que  Ton  ne 
fçai  où  elle  eft  aujo-irdui  :  on  lit  ce  Monitoire  à 
toutes  les  portes  des  Eglifes,  &  dés  que  l'on  en  a 
arraché  un  r  on  y  en  met  un  autre  ,  adeo  verttm 
liai  Oomini  Batidu,  PoPhIu*>  lex,  grex»  mandtu 
mifffdcn  hiftrioxiam-  Je  vous  baife  les  mains, & 

fuis 
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fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre,  &c.  De  Paris  Ij 
2?.  Juillet  1667. 


M 


♦LETTRE   CCCCLVII 
An  même» 

ONSIEDR, 


Monfieur  le  premier  Préfldent  me  retint  hier  à 
fouper  avec  mon  filsCarolus  après  qu'on  Fut  for- 
ti  de  Ton  Académie  de  belle  littérature.  Il  nous  a 
mis  tous  deux  dans  ce  nombre  avec  feize  autres 
honnêtes  gens, qui  compofent  cette  Compagnie, 
qui  fe  tiendra  tous  les  Lundis  depuis  cinq  heures 
du  foir  jufqu'à  fept.  Hier  mon  fils  aîné  Roberc 
Patin  prit  poiîèfïïon  de  la  Charge  de  Profeifeur 
Royal ,  dont  je  lui  ai  obtenu  la,furvivance.  Cela 
eft  arrivé  de  bonne  augure,  car  lia  célébré  par  fa 
Harangue  Ton  joui-  natal,  étant  né  1* onzième 
d'Août  1629.  Je  pi  ie  Dieu  qu'il  en  joiiirTe  long- 
tems.  J'ai  fait  élever  mes  enfans  avec  grand  foin 
ôc  grande  dépenfe,  j'efpere  qu'ils  en  cueiliiront 
d'agréables  fruits.  Ileft  vrai  que  nous  fommes 
dans  des  tems  alfez  malheureux  où  la  vertu  dé- 
nuée de  l'apui  de  la  fortune  ne  promet  rien  d'aiîu- 
ré.  Brutus  crieroit  encore  aujourd'hui  s'il  vivoit. 
Monfeigneiii- le  Dauphin  eft  malade  :  On  fait 
ici  des  prières  publiques  pour  fa  fanté.O  Seigneur 
que  le  malheur  de  fa  mort  n'arrive  jamais  de  nos 
jours!  J'aimerois  mieux  mourir  que  de  voir  mou- 
rir à  Compiegnc  ce  petit  Prince,  qui  eftiiéceiiai- 

rc 
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rc  à  la  France  &  même  à  toute  l'Europe* 

On  tient  ici  pour  allure  que  les  eaux  lâchées 
des  Eclufesparleshabitansde  Dendermonde  ea 
ont  empêché  le  fiege,&r  que  c'eft  Lille  en  Flandre, 
quieft  aujourduiafïïegée.  Je  fuis,  &c.  De  Pa^ 
ris  le  ii  Août  1667. 


M 


LETTRE    CCCCLVIII. 
A 'h  mtmt. 

ONSIEUR, 


Nous  avons  ici  un  de  nos  Collègues  fort  malade 
de  differens  Symptômes  qui  le  menacent  de  mort. 
Ce  feroit  pourtant  grand  dommage  ,  car  il  eft 
grand  ferviteur  de  Dieu  ,  excepté  le  corps  ôc  l'a- 
me.  C'eft  notre  maître  le  vénérable  Elie  Beda  , 
autrement  nommé  par  Ton  nom  de  guerre,  le 
Sieur  d^s  Fougerais. 

On  parle  ici  d'un  certain  Parifien  ,  nomme 
S.  Genis ,  jadis  Confeillerau  Châteletjqui  après 
avoir  mal  fait  (qs  affaires  a  été  far  pris  &  pendu 
dans  Collioure  au  Comté  de  RouiTillon ,  atteint 
&  convaincu  d'avoir  voulu  ioliciter  à  déredioo 
&  trahifon  pour  le  Roid'Efpagne,  les  principaux 
Officiers  de  ladite  ville.  O  rmudite  nation,  que 
tu  es  malheureufe  de  tant  aimer  l'argent  )  C'eft 
ce  que  l'Empereur  Charles- Q^int  reprochoit  à 
nos  François. 

On  ne  rai:  point  de  difficulté  de  croire  ici' que 
Lille  fe  rendra  bientôt  au  Roi.  Ceftunegrandi 

vil* 
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ville ,  belle  &  riche ,  dans  laquelle  font  beaucoup 
de  marchands  à  leur  aife,  qui  aimeront  mieux  le 
rendre  que  de  fe  laiiïèr  prendre  8c  piller  par  nos 
foidats.  Autre  nouvelle,  le  Tonnerre  tomba 
avant  hier  au  Marché  aux  Chevaux,  qui  étoit 
plein  de  monde.  Il  y  a  tué  un  marchand  ,  une 
Femme ,  le  mulet  des  Cordeliers  8c  celui  qui  le 
menoit  vendre  :  fi  bien  que  voilà  S.  François  ré- 
duit à  aller  à  pied,  puifque  le  tonnerre  a  tué  Ton 
mulet.  An  jourdui  nous  avons  encore  eu  un  grand 
orage  de  Tonnerres  8c  de  pluye ,  qui  fait  peur  à 
bien  du  monde  ,  mais  Dieu  merci  ,  perfonne 
n'en  efl  mort.  Je  fuis  &c.  De  Paris, le  15  Août 
1667. 

♦LETTRE  CCCCLIX. 

An  même. 


JViO  NSIEUR, 


Je  vous  mandai  hiersf  ce  24.  Août^)  la  mort 
du  fieur  des  Fougerais ,  8c  de  Monfieur  le  Prési- 
dent Viole;  nous  avons  une  autre  mort  fort  étran- 
ge ,  c'eft  de  Monfieur  du  Builfon  ,  Controlleur 
delaMaifonde  M.  le  Duc  d'Enguien ,  quia  éê 
affommé  à  coups  de  maillets  par  les  domcftiques; 
dont  il  y  en  a  trois  prifonniers,  8c  qui  ont  déjà 
confeiré  le  fait  ,  cela  eft  arrivé  en  Flandres ,  on 
ditquec'eftunechofe  furprenante  de  voir  com* 
ment  cet  affadii-iat  a' été  découvert,  mais  je  ne 
m'en  étonne  pas,car  Dieu  fait  des  miracles  à  tou- 
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te  heure  Se  à  toute  occafion  tant  fur  les  méchant, 

que  furies  bons. 

Les  nouvelles  de  Flandres  portent  que  le  Roi 
preflfe  fortlefîegede  Lille,  &  que  lesEfpagnoîs 
s'efforcent  d'en  empêcher  la  prife,  qu'on  la  pren- 
dra pourtant  dans  peu  de  jours  :  nôtre  armée  va 
groflîrde  plu  (leurs  côtez,tant  par  les  6ooo.hom- 
mes  de  l'armée  navale,que  Monfieurde  Beaufort 
a  envoyé  à  Dunkerque  ,  que  par  l'armée  d« 
Monfieur  le  Marquis  de  Crequi,  qui  étoit  dans  le 
Luxembourg  ,  comme  auiïl  par  quelques  autres 
Regimens  qui  viennent  de  Bourgogne  &  de 
Champagne,  fi  bien  que  voilà  une  grande  crife 
qui  s'apiête  pour  une  femaine  ou  deux.  Je  fe- 
rai ravi  de  voir  ce  qu'a  écrit  vôtreMonfîeurBara 
de  la  Theriaque.  On  ramené  Monfkur  le  Dau- 
phin de  Compiegne  à  faint  Germain,  ondit  qu'il 
fe porte  bien,  &  qu'il  n'a  gueres  été  malade,  il 
efl  un  peu  trop  mélancoliqueje  fouhaiterois  fort 
qu'il  reiTemblât  au  bon  Roy  Henry  I V.  fon  bi- 
fayeul  >  &  non  pas  au  Roy  Loiiis  XI  ,  qui  étoit 
un  homme  d'efprit ,  mais  dur,  dangereux,  Ôc 
même  cruel ,  il  n'avoit  pitié  de  perfonne ,  &  trai- 
toit  trop  rudement  fon  peuple, or^r^r  ptecata po- 
ptilcrum.   Deiu  finit  regiare  7 yrannum. 

Ceux  de  Lille  parlementent,  je  prie  Dieu  que 
rious  l'ayons  bien-tôt,  &r  qu'elle  nous  demeure  à 
jamais  avec  tout  le  refte  des  Païs-bas.  Les  HoU 
landois  fe  défient  denous,&  onc  nôtre  voifinage 
•pour  bien  fufpect ,  ils  en  ont  écrit  au  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  a  envoyé  leur  lettre  à  nôtre  Roy,' 
qui  auffi- tôt  l'a  envoyée  ici  à  Monfieurde  Lion- 
ne, 
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ne  ,  pour  en  faire  fes  reproches  à  l'AmbarTadeur 
d'Hollande,  Monfieurde  Beuninghen. 

La  capitulation  eft  faite  pour  Lille,  le  Roi  y 
doit  entrer  dans  trois  jours.  Le  Prince  de  Conds 
eftdans  Doiiai  avec  Ton  fils  malade. 

Le  Roi  veut  donner  des  ordres  à  fon  armés 
plus  utiles  qu'on  n'a  jamais  fait ,  &  fçachant  qu'il 
mouroit  un  grand  nombre  de  foldats ,  même 
d'officiers,  faute  d'être  bien  fecourus,il  a  envoyé 
quérir  trois  habiles  Chirurgiens  de  cette  ville, 
les  fieurs  Turbiere,  Gayant,  &  Bienaife,  gens 
très  entendus  en  laguerifon  des  pîayes  :  on  die 
qu'il  y  ira  aufli  quelque  bon  Médecin,  pourgou* 
verner  cette  barque  médecinale,  pour  préfider  à 
l'hôpital  de  l'armée.  Je  vous  baifetrés  humble- 
ment les  mains ,  &  fuis  de  toute  mon  ame ,  Vôtre 
&c.  De  Paris  le  16.  Août  1667- 


Mon 


*  LETTRE   CCCCLX. 
Ah  même* 
SIEUR, 


Je  vous  mandai  hier,  ce  $1.  Août,  comment 
Lilie  s'étoit  rendue'  au  Roi  malgré  les  efforts  des 
Espagnols  :  on  parle  ici  de  Te  Deum ,  8c  de  la 
magnificence  dont  on  recevra  le  Roi  à  fon  retour 
de  la  Campagne,  après  tant  de  villes  prîtes,  Dieu 
lui  farte  la  grâce  de  continuer  (es  victoires  ,  &c 
enfin  de  foulage r  fon  pauvre  peuple  de  la  campa- 
gne ,  qui  gemiç  fî  malheureufement. 

On 
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On  va  recommencer  Fimprefïïon  de l'hiftoire  d* 
Cardinal  de  Richelieu,  faice  par  le  R.  P.  le  Mou 
ne  Jefuite,  fur  les  mémoires  dudit  Cardinal ,  qui 
lui  ont  été  fournis  par  Mad.  d'Eguillon,  Nièce 
dudit  Cardinal,  c'eft  le  premier  tome  que  Ton 
commence ,  il  y  en  aura  deux  in  folio ,  Dieu  fçaic 
comment  cette  hiftoire*èrap'âtrée,tant  de  la  parc 
de  l'Ecrivain  qui  m'eft  fortfufpect^quedecelledu 
Héros  ,  qui  véritablement  a  été  un  homme  d'ef- 
pric  ,  grand  Se  relevé,  mais  emporté  &c  paiïîonné 
au  dernier  point ,  delà  fortune  duquel  la  France 
fe  fut  heureufement  palfée  :  il  y  a  aparence  que 
cette  hiftoirefera  réfutée  par  celle  que  nous  pro-  ' 
met  M.  Matthieu  de  Morgues ,  fieur  de  S.  Ger- 
main ,  qui  commence  à  la  nairTance  du  Roi  Louis 
XlII.jufqu'à  famort:ceM.  de  S.  Germain  ne 
veut  point  que  Ton  hiftoire  foie  imprimée  de  for» 
vivant,  mais  feulement  tôt  après  fa  mort,  ÔC 
m'a  dit  qu'il  la  mife  entre  les  mains  de  gens  qui 
ne  lui  manqueront  point  :  notez  qu'il  tàigé  de 
84..  ans ,  je  ne  fouhaite  point  fa  mort ,  &  fçn  fe- 
rois  bien  fâché  ,  mais  je  voudrois  bien  avoir  vu 
cette  hiftoire ,  de  laquelle  je  lui  ai  oui  dire  de  très 
belles  particularitez,  de  d'étranges  véritez,  tant 
aux  dépens  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  que  pour 
la  défenfe  delà  Reine  Mère. 

Nous  avons  ici  un  honnête  hommequi  travail- 
le à  un  autre  ouvrage  fort  différent  ,  c'edlavie 
du  bon  Era'me  ,  qui  a  été  un  grand  &  excélent 
perfonnage,  qui  mourût  à  Baie  l'an  15 3 6.  le  12. 
Juillet ,  il  a  eu  le  malheur  de  ne  pas  plaire  aux 
Moines,  mais  cela  lui  eft  Ci  commun  avec  tant 

d'hoti^ 
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d'honnêtes  gens,  que  je  neconfeille  àperfonne  de 
s'en  affliger.  Id  ctnerem  aut  Mânes  créais  curare 
feptiltos  :  je  ne  ferois  point  marri  de  voir  tout  cela 
avant  que  de  mourir,  mais  quelqu'un  dira  que 
dans  ces  livres  d'hiftoires  il  y  aura  bien  d^s  faufle- 
tez,  peut-être  qu'oui,  mais  on  répondra  avec  Se- 
neque,  J^**  tinquam  abHiflorteo fidem  exegit} 
hoc  babetvttiummiferamortalitas ,  m  verts f alfa 
tnttlta  interdum  ntifceantHr.  Tertulien  a  nommé 
en  deux  endroits  Corneille  Tacite  ,  meudaciorttm 
Uqtiaciffîmiim  :  helas  que  diroit-il  aujourd'hui 
de  tant  d' Historiens  [qui  ont  écrit  en  France  de- 
puis tantôt  cent  ans. 

On  a  mis  prifonnier  un  Gentilhomme  qui  faifoit 
des  demi  écus  d'or  faux  :  il  y  a  bien  des  gens  en 
France ,  qui  font  de  la  faulfe  mon  noyé  en  diverfes 
façons.  Le  Roi  eft  attendu  le  fîx  de  ce  mois  à  S. 
Germain.  On  a  aujourd'hui  chanté  \cTeDeum 
pour  la  prife  de  Lille  en  grande  cérémonie.  Je 
vousbaife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  , 
yôcre&c.  De  Paris  le  1.  Septembre  1667. 


M 


LETTRE  CCCCLXI, 
A 'tt  ose  me, 

ONSIEUR, 


On  parle  ici  d'une  grande  Ligue  faite  entre  les 
François,  Anglois  &  Portugais.  Les  Hollandois 
doivent  aufli  être  de  la  partie  ,  mais  ils  ne  parlent 
pas  encore  bon  François.  Il  y  a  encore  quelqne 

*  chofe 
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chofequiles  retient  du  côté  d'Efpagnermaisn'eft-. 
ce  pas  auflî  quelque  intérêt  qui  les  touche  par  nô- 
tre voifinagedeFlandres.ïl  y  a  un  vieux  proverbe 
dans  Aventin,  qui  dit,  qu'il  faut  avoir  le  Fran- 
çois pour  ami  8c  non  pas  pour  voifîn.  On  dit  que 
le  Pape  ferait  fort  aimer  à  Rome  en  ôtant  des  im- 
pôts que  fonprédeceileuravoit  mis  fur  la  gabelle. 
Plût  à  Dieu  que  nous  puiffîons  bien-tôt  voir  ici  la: 
même  chofe  >  de  tant  d'impôts  que  nos  deux 
bonnets  rouges  ont  par  ci -devant  mis  fur  nos 
dan  ré  es. 

Monfieur  le  premier  Préfident  a  marié  fa  fille 
aînée,  comme  vous  fçavez,  à  Monfieur  le  Comte 
de  B  roglio,  jeune  Seigneur  de  1 3  .ans.  J'ai  aujour— 
clui  apris  que  fa  féconde  fille  eft  accordée  à  Mon- 
fieur le  Procureur  General,  dont  le  Bifayeul  étoit 
un  très  illuftre  perfonnage,  Monfieur  Achilles 
de  Harlay,  premier  Préfident  du  Parlement  fous 
Henry  III.  8c  qui  fut  le  premier  Gendre  de  Chri- 
{lophede  Thou,pere  de  Jaques  Auguftede  Thoa 
qui  fiK  Préfident  au  Mortier,cx:quinousaIai(réfa 
belle  Hifloire. Ce  Monfieurle  Préfident  de  Thou 
quimourik  l'an  1617.  a  été  père  de  François  Au- 
gufte  de  Thou  ,  qui  eût  la  tête  tranchée  à  Lyon 
fan  1642.  &pere  aufïï  de  Monfieur  le  Préfident 
de  Thou  d'aujourd'hui  8c  de  Madame  de  Pontac 
femme  de  M.  le  premier  Préfident  de  Bordeausv 
Je  fuis,  8cc.  De  Paris  le  9.  Septembre  166 7. 
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HETTRE    CCCCLXII, 
jitt  même* 
AloNSIEUR,! 

On  fit  hier.,  ce  14.  Septembre,  de  grandes  ré- 
joiïirTances  dans  toute  la  ville  pour  la  publication 
de  la  paix  d'  A  ngleterre ,  le  Chancelier  de  ce  pais- 
là eft  accufé  de  plufieurs  fautes,comme  d'avoir  été 
eau  Ce  de  ce  que  les  H  ollandois  ont  fait  fur  la  Tarni- 
fie,  il  y  a  environ  deux  mois ,  d'avoir  durant  fon 
autorite  confirmé  plufieurs  ventes  que  Cromwel 
avoit  autrefois  faites ,  8c  d'en  avoir  pris  de  far- 
gent,  d'avoir  fait  vendre  Dunkerque. 

Le  Roi  a  fait  régler  l'affaire  des  contributions 
pour  la  Flandres,  8c  en  a  donné  l'Intendance  à. 
quatre  grands  Seigneurs  ,  fçavoir  Meilleurs  de 
Duras,  du  Palfage,  deBelfonds&  de<*rampré. 
Le  Roi  a  donné  huit  jours  de  vacances  à  Mef- 
fieursdu  Confeil,  Colbert,  le  Telier,  8c  de  Lion- 
ne, lui-même  vouloir  aller  à  Vilers-Coteret  en 
Picardie,ypa{ferque!quesjcHirsavecM.&Mad«, 
la  Ducheile  d'Orléans ,  mais  il  n'ira  point  à  caufe 
de  quelque  petit  démêlé  wter  utrAmque^JMonem. 

L'Empereur  levé  des  troupes  en  Allemagne  , 
pour  envoyer  hiverner  en  Flandres,  mais  on 
prendra  encore  quelque  bonne  ville,  avant  qu'el- 
les foient  arrivées  ,  ce  poura  bien  être  Valencien- 
nes  ,  ou  même  Cambray  ,  d'autres  difent  Aire  , 
qui  empêche  le  commerce  de  S.  Orner. 

On 
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On  envoyé  des  croupes  en  Catalogne  pour  y 
faire  une  armée  de  10000.  hommes,  arln  d'empê- 
cher les  Efpagnols  de  nous  pouvoir  nuire  de  ce  cô- 
té-là. L'abrégé  de  l'Hiftoire  de  France  en4°.  en 
trois  volumes  de  M.  de  Mezeray  eft  en  état  d'ê- 
tre achevé  bien-tôt ,  il  n'y  a  pins  que  deux  feuil- 
les qui  avoient  été  laiiTées  &  réfervées  pour  quel- 
que raifon  particulière,  il  a  fini  en  l'anitfio.  àla 
mort  de  Henri  IV.  &n'a  pas  ofé  entrer  dans  le 
tempétueux  régne  de  Louis  X 1 1 1.  je  crois  qu'il  a 
fuivile  confeil  d'Ovide  au  i.  livre  des  Faites. 

His  dtttis  >  pojlquam  noflros  pervemt  ad  annos  » 
Snbjhtn  mmedpo  fr&fcia,  lingnafono. 

Je  vous  baife  très  humblement  les  mains, 
&  fuis  de  toute  mon  ame  Vôtre  &c.  De  Paris, 
lei6.  Septembre  1667. 

LETTRE   CCCCLXIII. 

An  mêm. 

jVLoNSIEUR, 

Le  Maréchal  de  Turene  a  défait  800.  hommes 
de  la  garnifon  de  Cambray  dont  la  plupart  font 
demeurez  fur  la  place,  cette  nouvelle  eft  ici  ar- 
rivée fort  vite,  &  eft  confirmée  par  des  lettres 
qui  fontaujourd'huiarrivéesdeLille&d'Arras. 

Ceux  de  la  Franche-Comté  de  Bourgogne  ont 
voulu  fe  mettre  fous  la  protection  des  Suiifes,  fous 

la 


M*.  Guy    P  a  t  i  m.  t€$ 

ia  qualité  d'un  nouveau  canton  de  nouvelle  allian- 
ce ,  mais  le  Roi  qui  prétend  avoir  droit  fur  la 
Bourgogne  Comtés  l'a  empêché.  Les  Hollandoi» 
font  mal-contens  de  nous  ,  non  pas  pour  les  con- 
quêtes que  le  Roi  afaitjufqu'ici  en  Flandres,  ni 
pour  d'autres  qu'il  poura  encore  faire  l'an  pro- 
chain, mais  à  l'égard  d'Oftende  &  d'Anvers ,  à  la 
prife  defquelles  lis  difent  qu'ils  ne  peuvent  con- 
fentir  pour  l'intérêt  particulier  qu'ils  y  ont  :  on 
croit  qu'il  y  a  beaucoup  de  villes  en  Flandres  qui 
feront  obligées  de  fe  rendre  fans  coup  ferir,  6c 
fans  canon,  pour  éviter  diverfes  incommoditez, 
qu'autrement  ils  fourniront  par  l'interdi&ion  du 
commerce,  parnosfoldats,  par  leurs  garnifons, 
&les  contributions  qu'ils  feront  obligez  de  payer. 
Je  vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur 
Vôtre  &c.  De  Paris  le  zi.  Septembre  1667. 

LETTRE     CCCCLXIV. 
uité  même» 

Al  ONS1EUR, 

M.  le  Maréchalde  Turennea  mis  le  fiege  de-; 
vant  Aloft,  ouïes  Efpagnols  avoient  mis  1500. 
hommes.  Il  y  a  chez  Monfieur  le  premier  Préfi- 
dent  grande  réjoiiiflànce ,  Madame  la  Comtefle 
de  Brolio,  fille  aînée,eft  accouchée  d'un  fils  donc 
11  eftle  parain  ,  il  eft  revenu  tout  exprés  de  fa 
maifondes  champs  qui  eft  Bayille,  entre  Eftam- 
pes  &  Dourdan.  Monfieur  le  Prefident  de  Cham 

plâj 
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rlâtreux  eft  ici  fore  malade  d'une  inflamation  de 
cou'mon.  Le  fils  unique  de  M.  de  Berullac,  gen- 
dre de  M.  de  Montmort,Doyen  des  Maures  des 
Requêtes ,  a  été  bleue  d'un  coupde  moufquet  de- 
vant Aloft,  j'aprends  qu'il  s'eft  rendu,  &qu  on 
le  va  fortifier,  pour  être  par  ce  moyen  maîtres 
de  la  campagne  devers  Bruxelles,  qui  nenelt 
qu'aux  lieues.  r 

On  parle  auffi  d'un  traite  de  paix  a  vecl  Espa- 
gne ,  Si  que  le  Pape  envoyé  exprés  en  France  le 
Cardinal  Vifconti.maisilvientd'arriverun  nou- 
veau defordreàRome  entre  les  deux  Ambaila- 
deurs,  par  la  faute  de  celui  d'Efpagne:  ces  gens- 
Ut  reffemblent  aux  gueux ,  qui  font  d  autant  plus 
glorieux  &  infuportables  ,  qu'ils  font  abatus. 
Notre  AmbairadeurenEfpagne,favoir  MonGeur 
l'Archevêque  d'Embrun  ,•  eft  ici  de  retour  j  ai 
belle  peurque  nous  n'ayons  la  guerre  pour  long- 
tems  ,  tant  en  Flandres  ,  qu'en  Catalogne  ,  & 
ailleurs,  &  fi  cela  eft,  O  m.firam  GalLar»  .  o 
pauvre  peuple ,  que  tu  fonffriras  !  on  dit  auffi  que 
la  Cka4>rede  Tuftice  finira  à  la  S.  Martin ,  mais 
il  y  a  dequoi  douter  de  cela,  fi  la  guerre  dure  car 
il  faudra  trouver  de  l'argent  pour  payer  les  Offi- 
ciers. Te  vousbaife  les  mains,  &  mis  de  tout 
inoacœur,  Vôtre,  &c.  De  Pans,  le  *5.  Sep- 
tembre 1667. 
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mon  avis,  le  plus  habile  de  Ton  tems  à  Montpel- 
lier. Il  a  été  bon  Praticien  &  a  parte  plufieurs 
autres  qui  font  venus  depuis  lui.  J'ai  dans  ma  BU 
bliotéque  le  Petms  CaffriUmu  qui  a  écrie  h  vie 
des  Médecins  Illuflrcs,mais  je  n'ai  pas  krolftan- 
gusjufitts.  Jel'aiunefoisvû,  aux enfeignes  qu'il 
y  a  bien  dedans  des  fautes  de  Chronologie  j  il  ne 
s'y  faut  point  fier.  La  querelle  de  M.  Menjot  & 
d  HadrmnHs  Scawm  n'eft  pas  encore  finie.  Je 
penfequece  Scaurus  eft  Pierre  Petit  Dodteur  de 
Montpellier  ôc  Bachelier  de  Paris,  que  j'ai  vu  ci- 
devant  Précepteur  des  enfans  de  M.  le  premier 
P  rendent.  Ceft  lui  quia  fait  de  Mom  Anima- 
Imm,  dcLacrymi*  &  de  Lute adverfas  r0Jfi»m.  Il 
ett  fort  fçavant  &  a  quitté  la  Médecine  pour  fe 
donner  tout  entier  aux  belles  Lettres,  raie.  De 
Parisien.  Janvier  1667. 


LETTRE   CCCCXXXVIIL 
-^#  même. 

N  S  I  E  UR, 


Mo 

En  continuant  nôtre  petit  commerce  de  Jet- 
Me,  qui  eft  fort  innocent,  je  vous  dirai  que  !e 
Roy  nir»  point  au  Parlement  pour  la  réforme 
des  abus  de  la  Chicane,  &  qu'il  a  remis  cette  af. 
faire  a  Monhenrie  premier  Prefident,  auxCon- 
fei.lersdelagrande  Chambre,  &  à  Metteurs  le, 
Prefidensdes  Enquêtes,  auffi  b,en  la  Chicane  ,,e 

k  qui 
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qn  a  hien  d'autres  affaires  :  Nonvacatexigttûre* 
bm  adejfe  Jovi:  AijHiU  noncapit  mufcat.ln  regere 
imperto  populos  Romane  mémento  >  Parcerefxbje- 
&û  de  debdlare  fùperbos  :  c'eft  là  véritablement 
fon  emploi,  &  je  prie  Dieu  qu'il  y  réiïflîiie. 

J'ai  aujourd'hui  parlé  a  M.  l'Abbé  de  Ville- 
loin,quia  traduit  prefque  tous  les ;  Poètes  Latins, 
q  iî  m'a  dit  que  l'on  imprime  de  fa  traduction  les 
fix  petits  hiftoriens  Latins,  qu'on  apelle  ordi- 
nairement Hifioriét  A*g#$*  Scriptores  ,  qui 
fera  un  gros  fc°  ,  Se  Grégoire  de  Tours,  qui  fera 

in  4.°. 

O.i  ne  parle  ici  que  de  voleries,  malfacres ,  Se 
autres  crimes  :  il  y  a  un  Notaire  de  Paris,  qui 
fera  pendu  pour  faurletéton  parle  de  trois  Moines 
qui  font  dinslaConcierge  rie  pour  des  crimes  abo- 
miubïes.  Un  jeune  homme  natif  de  Limoges, 
nommé  desChamps  aété  rompu  (  ce  17.  Jan- 
vier) aujourduidansla  rue'  S.  Denis  pour  un af- 
faffinac  de  guet  à  pend  ,  qu'il  y  commit  hier  : 
Dous avons un  Lieutenant  Criminel,  qui  fait  mer- 
veilles d'exécution  :  on  parle  encore  d'un  autre 
mec  In  ne  &  enragé  garnement,  nommé  Trainel, 
fils  d'ua  papetier  ,  qui  eft  par  apel  à  la  Cour ,  il 
a  été  condamné  de  faiie  amende  honorable  de- 
vant nbcre-Dame ,  d'avoir  la  langue  percée  d'un 
fer  chaud,  puis  d'être  pendu  &  brûlé:  ne  pou- 
roi: -on  pas  dire  que  le  diable  eft  déchaîné  ? 

O  î  parle  ici  d'une  grande  revue  de  50000/ 
ho  nues  que  le  Roi  a  dei^in  de  faire  le  mois  pro- 
fitai en  Champagne.ne  feroic-ce  point  pour  paf- 
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fer  de  là  dans  la  Flandres ,  ou  en  Allemagne  ? 

On  parleencoredouteufement  delà  fanté  dz 
la  petite  Madame  nlle  du  Roi,  d'autant  qu'elle 
a  eu  quelque  mouvement  convulfif.  On  die  que 
le  Roi  a  fur  pied  aujourdui  80000.  hommes, 
mais  on  ne  fçait  pas  ce  qu'il  en  veut  faire. 

Ce  qui  fait  aujourdui  plus  parler  le  monde,  eft 
Pinfame  banqueroute  de  Mad,  de  Fouquefole,  el- 
le emporte  beaucoup  de  bien  à  plufieurs  particu- 
liers, avec  beaucoup  d'infamie,  fans  que  l'on  ait 
encore  pu  découvrir  où  elle  eft  allée  ,  plusieurs 
croyent  qu'elle  eft  cachée  dans  quelqueMonafte- 
re,  n'eft-ce  pas  là  le  moyen  d'être  bien  cachée? 

Hier  fut  tirée  de  la  Conciergerie  une  jeune  fille 
de  Tours,  &  delà  menée  à  la  Grève,  où  elle  fut 
pendue  &  étranglée,  pour  avoir,  à  ce  qu'on  dit, 
défait  fon  enfant,  mais  aufîi-tot  un  carrolfe  arri- 
va dans  la  Grève  ,  dans  lequel  fut  mis  ce  corps , 
Remporté  dans  le  Louvre,  où  quelque  Grand  eu 
veut  avoir  la  démonftration.  On  die  que  le  Roi  ne 
veut  plus  vc'ir  tant  de  gens  qui  portent  des  épées, 
&  que  polir  en  ôterla  mode,  il  vent  que  les  Gen- 
tilshommes pour  marque  de  leur  nobleife  por- 
tent pendue  à  leur  col  une  médaille  d'or,  où  fera 
fon  portrait. 

J'ai  céans  des  portraits  de  mon  Carolus  en  tail- 
le douce  pour  vous  envoyer,  ils  font  très  bien 
faits  ,  on  lui  en  demande  de  toutes  parts ,  tant  à 
caufe  de  lui  qu'on  aime,  qu'à  caufe  de  celui  qui 
Ta  gravé,  qui  eft  excélent  en  fon  art,  nommé 
Malfon.Q^nnzefoldats  de  la  compagnie,  dite  des 
Royaux ,  ont  été  noyez  au  Lac  de  Conflans,  prés 
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de  S.  Germain  &  Andrezy ,  qui  venoient  pourU 
revû'èqueleRoi  a  fait  faire  prés  de  S.  Germain, 
dans  la  plaine  de  Houille  :  le  vaifleau  qui  étoic 
trop  chargé,  s'eft  entrouvert  par  le  milieu  :  ils 
en  font  tous  morts ,  &  ont  été  repêchez  le  lende- 
main ,  le  Roy  eft  fort  fâché  de  cette  perte.  Je 
vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  , 
&c.  De  Paris  le  4.  Février  1667. 

*  L  E  T  T  R  E    CCCCXXXIX. 

jitt  même» 

Monsieur, 

J'ai  écrit  à  Monfieur  Ànnîflbn ,  &  à  Monfieu* 
S^on  touchant  les  deux  manufcrits  de  Monfieur 
Gafpar  Hofman ,  je  voudrois  que  le  livre  fut  déjà 
impi  imé  s  car  je  crois  qu'on  n'a  point  fait  de  meil- 
leur livre  depuis  la  Pathologie  de  Fernel  :  je  fou- 
haite  fort  que  quelqu'un  de  vos  Libraires  impri- 
me T  H  y  gieine  de  M .  Gontier,  je  fçai  bien  ce  que 
e'eft,  le  livre  eft:  bon  ,  mais  les  tems^font  bien 
mauvais ,  il  n'eft  pas  raifon  qu'il  en  coûte  rien  à 
l'Auteur ,  qui  s'en  eft  donné  tant  de  peine ,  mais 
nos  Libraires  de  deçà  ne  veulent  rien  entrepren- 
dre tant  ils  font  pauvres  cVignorans. 

Le  Roi  a  bien  des  troupes  fur  pied  ,  fans  que 
peiïonne  fâche  fon  detfein ,  il  y  a  des  gens  bien  fa- 
ees  qui  efperent  que  nous  n'aurons  point  de  guer- 
re avec  l'Efpagne,  ilsdifent  que  M.  Colbert  a 
l'efpm  fort  éloigné  de  cette  dépenfe.  Aitifi  foic-il 
r  On. 


Mb.    Guy   P  a  t  i  îf;  ïit 

On  croit  que  la  paix  avec  les  Anglois  eft  déjà  bien 
avancée ,  &  que  tôt  après  (ùivra  celle  desHollan- 
dois.  On  parle  fort  ici  de  la  banqueroute  de 
Mad.  de  Fouquefole ,  mais  on  ne  fçait  où  elle  eftj 
ni  où  elle  a  caché  Ton  argent.  M.  le  Préiidentde 
Mêmes  en  eft  fort  fâché ,  &  moi  je  crois  que  Tes 
créanciers  le  font  encore  davantage. 

Le  Cardinal  de  Rets  a  permiiïion  de  venir  à  la 
Cour  pour  y  être  quinze  jours,  &  après  il  s'en  re- 
tournera à  CommercJ.  Je  vous  baife  les  mains , 
&  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre  &c.  D;  Paris  le 
9.  Février  1667. 


M 


HETTKE   CCCCXL, 
A»  même* 

ONSIEUR, 


On  dit  ici  une  chofe  qui  me  fâche  fort,  bien 
que  je  n'y  aye  aucun  intérêt ,  c'eft  que  la  Pologne 
eft-touteenfeu  d'une  guerre  civile,  Se  pardelliis, 
eft  menacée  de  deux  piulfans  voifins,  fçavoir  du 
Mofcovite,  qui  eft  déjà  entré  de  Ton  côté,&  qui 
y  fait  de  grands  ravages ,  fans  conter  plus  de 
30000.  âmes  qu'il  a  déjà  enlevées:  l'autre  eft  le 
Turc,  qui  les  attaque  par  un  autre  endroit, (i  Dieu 
n'y  met  la  main,  voilà  un  boulevard  de  la  Chré- 
tienté en  grand  danger  d'être  ruiné  par  des  na- 
tions barbares,  je  ne  fçai  ficela  ne  réveillera  pas 
tousnos  PrincesChrétiens,  pouryenvoyerquel- 
ques  armées  qui  fade  ut  retirer  ces  infidèles. 
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On  attend  de  Londres  le  Milord  Germain, 
grand  Seigneur  Anglois,où  la  Reine d'Angleter- 
rella  Mère  l'a  envoyé  pour  le  traité  de  paix  qu'on 
croie  être  en  bon  état.  On  dit  que  nous  n'aurons 
guerre  ni  avec  les  Anglois,ni  avec  les  Efpagnols, 
que  M.  Colbert  ne  veut  point  entrer  en  cette  dé- 
penfe,  &  qu'il  eft  bon  ménager. 

Le  Cardinal  de  Rets  eft  prefentement  à  faint 
Germain  auprès  du  Roy,  on  n'en  fçait  pas  davan- 
tage. 

Il  court  ici  de  certains  vers  Satyriques  ,  dont 
les  Auteurs  font  très  mal  contens  de  l'état  pre- 
fent  de  nos  affaires  :  ces  plaintes  ne  fervent  de 
rien,  quoi  que  l'ondife  ,  Se  quoi  que  l'on  faife  , 
temporafnmfemper  tempora* nul  changement  n'en 
arrive ,  il  y  a  un  principe  d'enhaut ,  qui  fait  aller 
les  affaires  félon  leur  train  :  o  fie  bumana>ficfapis 
prudentra  :  Entr'autres  articles  qu'on  réforme 
dans  ia  Police ,  en  voici  un ,  qui  a  été  fort  conte- 
fté,  qui  eft  que  l'on  ne  recevra  plus  perfonne  do- 
rénavant à  faire  profefîïon  de  Moineriefi  jeune, 
les  garçons  ne  pouront  faire  profefîïon  qu'à  15. 
ans,  &  les  filles  qu'à  10.  ans  5  quelques-uns  di- 
fent  que  cet  article  ne  parfera  jamais:  M.  le  Non- 
ce du  Pape  avoit  tâché  de  rempècher,mais  le  Roi 
l'a  voulu  ainfi,  &  l'a  fait  conclu  1  e  :  fi  cette  ordon- 
nance eft  gardée  ,  il  ne  fe  fera  plus  tant  de  Moi- 
nes, ni  de  Moineifes,  le  nombre  des  foldats  du 
Pape  diminuera,  &  il  n'y  aura  plus  dorénavant 
tant  de  corps  &  d'ames  dévoués  à  la  Papimanie  : 
ks  Monafteres  féminins  ne  s'enrichiront  plus  fi 
aifément ,  ni  (î-  toc  comme  ils  faifoient,  mais  l'au- 
torité 
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toritc  du  Pape  me  faic  encore  doucer  de  la  vérité 
de  cec  article. 

On  parle  ici  delà  mort  du  Prince  de  Guimené, 
&  du  mariage  de  M.  de  la  Fueillade  avec  Made- 
moifelle  la  fille  du  Duc  de  Roannois. 

On  m'a  dit  ce  matin  qu'avant  un  an  on  impri- 
mera à  Paris  une  hiftoire  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu, in  folio,  faite  par  le  Père  le  Moine,  Jefuitc 
natif  de  Chaumont  en  Baflîgni ,  fur  les  mémoires 
qui  lui  ont  été  fournis  par  Mad.  d'Eguillon,  ôc 
autres  gens,  qui  ont  été  intereiFezdanslaforrune 
de  ce  Mmiftre,  dont  la  France  fe  fût  heureufe- 
ment  paiïee  ,  auffi  bien  que  Ton  fucceireur  :  je  ne 
fçai  fi  le  P.  le  Moine  fera  bien  pays  de  ion  travail* 
mais  cette  Dame  là  qui  le  met  en  befogne ,  eft 
étrangement  avare;d'ailleurs  jenefçaifi  ce  Père 
dira  vrai,car  toute  l'hiftoire  de  ce  tems-  là  eft  fore 
diverfe,  ôc  il  me  fembleque  ces  bons  Pères  fouç 
plutôt  portez  à  flater,  à  mentir,  ou  à  déguifer  !a 
vericé,  qu'à  nous  enfeigner  rondement  ce  qu'il 
faut  croire  des  Princes. 

Il  eft  ici  mort  depuis  peu  un  fçavant  hom- 
me, qui  parloit  bien,  c'eftlebon  Monfieur  de 
Silhon ,  qui  a  fait  le  Mimjtre  d'Etat  y  &  un  gros 
in  40  de  l'Immortalité  de  l'ame.  Je  vous  baife 
très  humblement  les  mains,  de  fuis  de  coût  mon 
cœur.  Vôtre  &c.  De  Paris  le  21.  Février  1667. 
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.♦LETTRE   CCCCXLI. 

An  même. 

JVlo  NSIEUR, 

Traineifils  d'un  papetier  devant  le  Palais, âgé 
d'environ  1 8 .  ans  ,  après  avoir  été  condamné  au 
Châcelec  ,  a  été  transféré  à  la  Conciergerie ,  cnfia 
après  environ  un  mois  de  tems ,  Ton  apel  a  été 
jugé  a  la  Tournelle  3  ôc  la  fentence  confirmée, 
tôt  après  on  a  aporté  au  Prefident.de  la  Tour- 
nelle,  qui  eft  Monfieur  le  Cogneux^une  lettre 
de  Cachet ,  par  laquelle  le  Roi  veut  que  l'exécu- 
tion Toit  furfife  :  dés  le  lendemain  (  ce  15.  Fé- 
vrier }  Meilleurs  de  la  Tournelle  ont  envoyé  des 
Députez  au  Roi  pour  lui  Faire  entendre  la  juftice 
de  leur  Arrêt.  MonfieurlePrefidentleCogneux 
a  donc  été  à  faint  Germain,  où  il  a  été  bien  re- 
çu du  Roi ,  de  bien  écouté  ,  Monfieur  Renard 
Confeiller  de  la  grande  Chambre,  &  Raporteur 
du  procez  y  étoit  au iïi ,  ce  Raporteur  eftundes 
plus  hommes  de  bien  du  Palais,  &  fort  bon  Ju- 
ge ,  comme  l'on  faifoit  au  Roi  une  émuneratica 
des  crimes  de  ce  malheureux,  le  Roi  les  inter- 
rompit &  dit ,  en  voilà  beaucoup  trop  ,  faite  jnfti- 
ce  :  enfuite  de  la  volonté  du  Roi ,  il  a  été  ce  ma- 
tin (  Samedi  16.  Février  )  enlevé  de  la  Concier- 
gerie, &  ramené  dans  unechaife  au  grand  Châ- 
telet,  &  mis  dans  la  Chapelle,  où  il  eft  prefen- 
tement,  il  n'a  plus  qu'à  fonger  à  fa  confeience, 
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pour  être  pendu  aujourdui  après  midi  au  boucdu 
pont  S.  Michel,  8c  il  le  vient  d'être  prés  avoir 
taie  amende  honorable  devant  nôtre-Dame,  il 
y  avoit  zoo.  Archers,  tant  à  pied  qu'à  cheval , 
maisily  avoit  une  horrible  quantité  de  monde, 
ce  malheureux  a  encore  Ton  père  8c  fa  mère  vi« 
vans  :  BeatHs  aitii  facit  jnfiitiam  in  omnitemporc. 
Feu  Monfieur  l'Abbé  de  S.  Ciran,  quia  été  le 
vrai  petrtts  Awdim  »  duquel  il  e(l  parlé  dans  les 
Epîtres  de  Lipfe,  fous  le  nom  de  Joannes  ï^erge- 
nus  Amanus ,  qui  avoit  été  un  des  adorateurs  de 
Lipfe,  8c  fon  penfionnaire  les  trois  dernières 
années  de  fa  vie,  Hterqnc  fuit  rechs.tholifliwns > 
bien  que  Lipfe  (oit  mort  entre  les  mains  du  Pè- 
re Lefîius  Jefuite,  8c  que  l'autre  haït  bien  cette 
Société  :  Monfieur  de  S.  Ciran,  dis- je  m'a  dit 
autrefois  en  parlant  de  Tes  exécutions  crimi- 
nelles, qu'il  mouroit  à  Paris  plus  de  monde  de 
la  main,  du  boarreau,queprefqueen  tout  le  refte 
de  la  France  ,  ce  qui  n'eft  pas  abfolument  vrai, 
nuis  il  parloit  avec  horreur  8c  exti  ême  doléance 
de  tant  de  meurtres  cVarTadinats  qui  fe  faifoient 
à  Paris,  8c  il  aprouvoit  fort  les  punitions  exem- 
plaires que  les  Juges  en  font  faire  ,  aufîl  Paris  en 
a  bien  befoin  ,  car  il  y  a  trop  de  larrons  8c  de 
vaut-riens ,  8c  trop  de  gens  oifeux ,  qui  ne  cher- 
chent qu'à  faire  bonne  chère,  8c  à  être  braves  aux 
dépens  d'autrui. 

Enfin  le  Roi  d'Angleterre  eft d'accord  avecle 
notre  du  Heu  où  les  Députez  s'alfembleront  pour 
traiter  de  la  paixenfemble,  y  joint  les  Dmois& 
les  Hollandois,  ce  ne  fera  point  comme  l'on  di- 
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foi:  à  Dinanaupaïsde  Liège,  mais  à  la  Haye  en 
Hollande  :  nos  Députez  feront  M.  Colbert  le 
Maître  des  Requêtes,  &  M.  Courtin,  je  prie 
pieu  qu'ils  s'accordent. 

On  dit  ici  que  le  Pape  a  un  hydrocele,  ôc 
qu'il  a  grand  peur  de  fe  foûmettre  à  l'opération 
qui  yeft  néceffaire  :  je  l'ai  vu  fou  vent  faire  à  Pa- 
ris fans  aucun  mauvais  accident ,  s'il  a  peur,  c'efl 
qu'il  eft  vieux,  8c  qu'il  voudroit  bien  ne  pas  fi-  toc 
quitter  fa  place,  en  laquelle  banmaquai  ingaa- 
aïo  de  fontibw  Salvatoris. 

Il  y  a  ici  une  grande  banqueroute  d'un  nom- 
mé Jacques  Héron ,  par  le  malheur  d'un  certain 
Marchand  d'Amlterdam  ,  nommé  Belot  Lion- 
nois.  Je  vous  baife  très  humblement  les  mains, 
&  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  * 
le  i.  Mars  1667. 

LETTRE    CCCCXLII. 

An  mente. 


iVlONSIEUR, 


J'ai  une  nouvelle  à  vous  dire  qui  me  réjouit 
c^ettque  quelques  femaines  après  le  jugement  de 
M.  Fouquet,  un  des  Juges  de  la  Chambre  de 
Juftice  nommé  M.  d^  Roquefante  Confeiller 
a".  Parlement  de  Provence  fut  exilé  &  envoyé  en 
Balfw  Bretague  où  il  a  demeuré  jufqa'à  prefent. 
Sa  femme  e(l  venue  folliciter  fa  délivrance ,  ôc  Fa 
enfin  obtenue  Si  bien  qu'il  a  permiflïon  de  s'en 
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retourner  en  fa  maifon.  C'eftune  grâce  que  le 
Roi  lui  a  faite,  dont  je  luis  bien  ai  fe  :  car  quoique 
je  ne  Paye  jamais  vu,  je  l'honore,  fur  ce  que 
j'api  ends  qu'il  eft  fort  homme  de  bien  ,  grand 
cfprit  6c  très  fçavant  :  mais  comme  beaucoup 
d'autres ,  malheureux.  On  dit  qu'il  n'eft  pas  ri- 
che ,  ce  qu'il  a  de  commun  avec  quantité  d'hon- 
nêtes gens.  Abdolonimus  Roi  des  Ty  riens  étoit 
fort  homme  de  bien,  mais  il  étoit  pauvre,  &  la 
caufe  de  fa  pauv  reté  ctoit  fa  grande  probité.  Ou 
parle  ici  de  dix  mille  hommes  que  le  Roi  veut 
envoyer  au  Duc  de  Savoye  :  mais  on  ne  fçait  pas 
encore  C\  c'eft  contre  Genève  ou  Gennes.  Je  me 
tiens  au  dernier  pour  plufieurs  raifons.  Depuis 
quatre  jours  il  cft  mort  ici  un  grand  ferviteur  de 
Dieu,  c'eft  l'Abbé  le  Normand  grand  hâbleur 
&  à  ce  qu'on  dit  grand  fripon.  Il  faifoit  le  Philo- 
fophe  Luliifte  &  fc  mê'oit  de  prêcher,  mais  ou 
n'alloit  point  à  fts  fermons  ,  parce  qu'on  le  con- 
noilîoit  pour  un  grand  hypocrite.  Il  die  un  jour 
en  chaire  que  tous  les  Janfeniftes  feroient  dam- 
nez &  qu'ils  mériteroient  d'être  pendus  :  enfin  il 
eft  mort  après  avoir  bien  fourbe  du  monde  & 
s'être  fait  connoître  à  tout  Paris.  Je  fuis  &c.  De 
Paris,  le  8.  Mars  1667. 
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HETTRE   CCCCXLIIL 
Ah  même* 


jVloNSIEUR, 


Le  Roy  a  donné  l'Evêché  de  Nantes  à  Mon- 
iteur l'Abbé  de  la  Valiere  ,  frère  de  la  Dame  qui 
eft  en  crédit  :  on  parle  aufîî  delà  mort  de  l'Eve- 
que  de  Condom,  &  l'on  dit  que  le  Roi  s'en  ira 
en  Champagne  vers  la  fin  du  mois,  pour  y  fai* 
re  une  grande  revue  devers  Châlons,  Se  que  de- 
là il  s'en  ira  en  Bretagne ,  voir  fon  armée  na- 
vale. 

Il  y  a  ici  bien  des  Marchands  mal  contens , 
tant  à  eau fe  du  commerce  interrompu  par  la  guer- 
re étrangère  &  la  pauvreté  publique,  que  par  les 
banqueroutes  arrivées,  6V  qui  peuvent  arriver  le 
mois  prochain.  Mon  fils  Ctrolus  vous  falue  ,  il 
me  vient  de  dire  qu'il  a  reçu  une  lettre  de  Polo- 
gne ,  par  laquelle  en  lui  mande  que  les  Cofaques 
ont  enlevé  en  un  coin  de  la  Pologne  plus  de 
3  c  o  o  o.  âmes  >  qu'ils  ont  envoyé  vendre  à  Coiv* 
ftantinople. 

M.  de  Vardes  eft  remis  en  liberté  :  le  Roy 
viendra  au  Parlement  fur  la  fin  du  mois,  avec 
fa  déclaration  pour  la  reformation  de  la  Chicane, 
en  dépit  des  Procureurs  &  des  Greffiers. 

MonfieurChicot  ci-devaut  Médecin  du  Roi> 
Ôc  qui  traita  Loiiis  XII I.  l'an  16+2.  avec  Mrs 
Bouvard  &  Baraiis  au  voyage  de  Perpignan , 

qui 
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qui  demeure  à  Senlis ,  Se  (on  vieux ,  fait  impru 
mer  fon  livre  d'Opufculesde  Médecine  ,  en  La- 
tin ,  que  je  vous  envoyerai  quand  il  fera  achevé  ^ 
il  eft  là-dedans  de  l'opinion  commune,  que  l'An- 
timoine  peut  être  bon,  pourvu-- qu'il  foie  bien 
préparé  ,  8c  bien  donné  ,  tranfeat  major  :  mais  il 
n'ote  pas  la  difficulté ,  8c  nenfeigne  pas  cette 
préparation  innocente ,  ni  les  précautions  pour  le 
bien  donner.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains,  8c  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votre,  &c. 
De  Paris,  le  11.  Mars  1667. 


M 


♦LETTRE    CCCCXLIV; 

An  même* 
ONSIEUR, 


On  ne  parle  que  de  plaintes ,  de  taxes  8c  de 
grande  cherté.  M.  Colbert  interrogé  fur  le  dé- 
pnx  des  Monnayes,  a  répondu  qu'il  le  faloit 
demander  au  Roi ,  8c  qu'il  ny  avoit  que  lui  qui 
le  fçût  :  tout  le  monde  eft  ici  merveilleufement 
confterné  8c  abatu  ,  nous  auront  bien-  tôt  befoin 
de  dire  comme  cet  Ancien ,  Refodo  AntigonHm». 
mais  pourtant  Dieu  nous  préferve  6V  garde  d'un 
autre  Mazarin.  Ftds  LipfiiimCenwria  1.  Epi- 
ftola  4 . 

On  dit  ici  que  la  paix  eft  faite  entre  Nous ,  les 
Anglois  8c  les  Hollandois,  fî  cette  nouvelle  eft 
vraye  ,  les  Partifans  &c  leurs  héritiers  en  feront 
plus  rudement  traitez,  car  on  exécute  bien  du 

monde 
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monde  pour  les  taxes,  &  l'argent  en  eft  extrême- 
ment preffé  par  les  pourfuites  qu'on  en  fait.  Des 
Archers  dans  Rouen  ont  voulu  prendre  un  Rece-s 
veur  du  Domaine  par  ordre  de  la  Chambre  de 
Juftice,  lui  ôc  les  Tiens  fe  font  défendus,  quatre 
defdits  Archers  y  font  demeurez  fur  la  place,  Se 
leReceveur  n'a  pas  été  pris,  plainte  en  a  été  faite 
au  Roy,  comme  d'une  rébellion  à  Juftice,  fur 
quoi  on  a  tenu  Confeil  à  S»  Germain. 

Le  Roy  sa\  va  pour  fîx  jours  à  Verfailles. 
M.  le  Duc  d'Orléans  a  demandé  le  Gouver- 
nement de  Languedoc,  vaquant  par  la  mort  du 
Prince  de  Coati  :  le  Roy  le  lui  a  refufé ,  lui  a 
augmenté  Ton  apanage  en  récompenfe  ,  ôc  l'a 
donné  à  Moniîeur  le  Duc  de  Verneiïil.  On  dit 
que  le  voyage  de  Moniîeur  le  Duc  de  Chaunes  à 
Romeeft  encore  différé  pour  trois  mois,  cela  fait 
foupçonner  que  le  Roy  ôc  le  Pape  ne  font  pas  eu 
bonne  intelligence  enfemble.  J'irai  voir  M  onfieur 
le  Prefident  de  Blancmefnil  pour  votre  procez  , 
lors  qu'il  fera  tems,&  quelques  autres  Juges  auffi 
le  mois  prochain. 

Le  Comte  de  Konifmark  AmbafTadeur  de 
Suéde  viendra  ici ,  pour  offrir  au  Roy  de  la  part 
de  Ton  Maître  une  médiation  entre  les  François, 
les  Anglois  ôc  les  Holîandois.  Les  Danois  font 
de  nouveau entrezen une  nouvelle  alliance  avec 
les  Holîandois.  Je  vous  baife  les  mains,  ôc  fuis  de 
tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Pans  le  2,0.  Mars 
1667. 


LET 


M 
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♦LETTRE     CCCCXLV. 
jiti  même, 

ONSIEUR, 


On  parle  fort  de  la  banqueroute  des  deux  MeC 
fieurs  de  Varannes,  j'entens  le  vôtre  ôc  le  no- 
tre. 

Ce  matin  (  ;o.  Mars  )  on  a  fait  le  fervice  en 
nos  Ecoles  pour  feu  Monfieur  Charpentier  nôtre 
Collègue ,  fa  famille  y  a  aflïflé  ,  il  y  avoit  grand 
nombre  de  Codeurs  3  il  n'a  1  a i lie  qu'une  Mile,  qui 
eft  fort  riche ,  Se  laquelle  y  a  fait  amener  Tes  pe- 
tits enfans  :  tout  ce  fpectacle  de  deiiil  m'a  fait  pi- 
tié ,  &  m'a  fait  verfer  des  larmes  :  c'eft  grand  pi- 
tié que  tout  nôtre  fait ,  toute  la  vie  humaine  eft 
pleine  de  vanité  ,  de  miferes,  de  malice,  ou  de 
fottife,  &  qui  pis  eft  ,  l'on  n'en  eft  pas  quitte  pour 
cela,  car  enfin  PaUiamorsimervenit. 

Meilleurs  de  l'Académie  de  la  Langue  Fran- 
çoife  ont  donné  à  Monfieur  Colbert  la  place  va- 
cante par  le  décez  de  Monfieur  de  Silhon  ,  fi 
bien  que  les  voilà  honorez  du  premier  Miniftre 
d'Etat.  Je  viens  d'aprendre  que  le  voyage  du  Roi 
au  Parlement  eft  remis  pour  après  Pâques. 

Tout.Ie  monde  parle  ici  du  procez  de  l'Uni- 
verfité  contre  un  certain  Normand  ,  nommé  Li- 
fot ,  qui  en  vertu  des  Provifions  de  Rome  contre 
les  droits  prétendus  de  l'Univerfité ,  veut  être 
Curé  de  Saint  Corne,  le  procez  a  déjà  occupé 

fepC 
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fept  belles  audiences,  c'eftdemainque  Monfieur 
Bignonl'A'vocat  gênerai  parlera,  &  que  le  pro- 
cez  fe  jugera  ,  le  Recteur  &c  les  deux  prétendus 
Curez  ont  cous  crois  ce  matin  harangué  dans  la 
grande  Chambre,  je  fouhaite  qu'il  foie  ajugé  à 
celui  qui  en  fera  mieux  fon  devoir. 

Qu'eu:  devenu  Monfieur  de  Lorme  ?  E(l-iî  à 
Moulins,  ou  à  Lion  ?  Souge-C-il  à  fe  remarier 
pour  la  troifiéme  Fois  ?  Veut-il  couc  de  bon  être 
TriHm  vir.  Théodore  de  Béze  le  fin  comme  ce- 
la à  Genève,  où  il  eft  mort  Tan  1605.  Voici 
les  quatre  vers  qu'Etienne  Pâquier  tic  fur  ce  fu- 
jet. 

JJxores  ego  très  varioftim  tempore  naftw, 
Cum  jtivenis  >  tttm  vir  >  faciué  &  inde  fenex . 
Fropier  opes  prima  eft  valida  mihi  JHnfta  fîtb 

annis  y 
jettera  propter  opiti  »  tertiapropter  opem. 

Solve  oboltim  >  h abuifti fabulant.  Je  vous  baife 
les  mains,  &  fuis  de  coût  mon  cœur,  Vôtre, 
<5cc.  De  Paris ,  le  3 1 .  Mars  1667. 

LETTRE    CCCCXLVI. 

j4h  même. 

O  N  S  IEUR, 


M 


Tout  le  monde  eft  ici  en  dévotion,  à  caufe  de 
la  bonne  Fête  ?  mais  il  y  a  bien  ici  des  malades, 

à 
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i.caufc  de  la  faifon  du  Printems  qui  fond  &  agi- 
te le  fan  g.  Voilà  le  tems  venu  pour  les  cftafiers 
de  S-  Corne.  Nous  ayons  déjà  des  fièvres  tierces 
printameres  &  des  fièvres  continues.  Le  mon- 
de étoit  allez  mal  fans  cela  :  car  on  ne  parle  ici 
que  de  banqueroute,  maîheurssdefordres  &  pau- 
yreté.  Je  n'ai  vu  le  v  rai  Tetan  que  trois  fois  en  ma 
vie  ôc  une  quatrième  fois  depuis  huit  jours ,  qui 
venoitd'une  plénitude  de  vaitfeaux,  &  intempé- 
rie chaude  des  entrailles ,  avec  un  danger  évident 
de  cette  fuftocation  que  les  Anciens  ont  apellé 
Jïïhs  fangumU H  qui  eftlavraye  &  proprement 
nommée  apoplexie.  Le  malade  en  eft  heureufe- 
ment  échapé  ,  mais  il  a  été  faigné  dix  fois  en  qua- 
tre joursjfans  quoi  il  ferôit  mort  avant  ce  tems-là. 
L'expérience  nous  fait  voir  à  Paris  tous  les  jours, 
combien  eft  v  rai  tout  ce  que  Galien  a  écrit  de  la 
faignée,  &  de  fes  admirables  vertus,  principale- 
ment dans  les  trois  livres  qu'il  en  a  fait  exprés.  Le 
malade  eft  un  homme  de  40.  ans,  qui  eft.  fort 
content  de  nôtre  procédé  Se  de  notre  métode. 

J'ai  vu  ici  l'Enfant  à  deux  têtes  de  M.  Girar- 
det ,  &  lui  ai  donné  l'attention  qu'il  m'a  deman- 
dée pou  r  avoir  la  permi  (lion  de  nôtre  nouveau  Ju- 
ge de  Police  de  le  montrer  en  public. 

On  parle,  ici  de  la  maladie  du  Roi  &  de  la  Rei- 
ne de  Pologne ,  &  de  la  grouille  de  la  Reine 
de  Portugal.  Je  ne  fçai  rien  du  Pape.  Adieu. 
De  Paris  le  rj.  Avril  1667, 


f  LET- 
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LETTRE    CCCCXLVH, 
j4*  même, 
jS/x    ONSIEUR, 

Mad.  Talon,  Mère  de  l'Avocat  gênerai  eft 
morte  :  on  dit  qu'elle  a  laiffé  dans  fa  maifon  un 
grand  procez,  pour  avoir  faic  un  infigne  avantage 
par  Ton  teftament  à  une  de  Tes  fîlles,aux  dépens  des 
autres  Enfans,  ôc  ainfi  eft  vrai  ce  qu'a  dit  Alciate 
en  fes  Emblèmes ,  jQuod  non  capit  Chrtjlns,  rapic 
fifeus:  Monsieur  Talon  Ton  fils  aîné,qui  eft  vraye- 
mentunilluftreperfonnage,&  Avocat  gênerai 
au  Parlement ,  eft,  à  ce  qu'on  dit,  fort  mal  con- 
tent de  ce  Teftamenr,  ôc  prétend  le  faire  cafter 
par  un  Arrêt  folennel  qu'il  en  veut  obtenir. 

Le  Roy  veut  faire  faire  la  revue*  à  fes  dix  mille 
hommes  quatre  ou  cinq  jours  durant  dans  la  plai- 
ne de  Hoûilleentre  S.  Germain,  Sartrouville  ôc 
A  i-ge-.neiiil ,  où  il  fera  voir  une  belle  reprefenta- 
tion  de  la  guerre ,  aux  Dames  de  la  Cour ,  qui  ai- 
ment dégels  combats  où  l'on  s'échaurïe  jufqu'à  la 
fueur  même,  mais  où  l'on  ne  tue  perfonne  :aprés 
cette  revue  faite,  on  dit  que  les  troupes  auront 
ordre  de  marcher  au  rendez- vous  qui  leur  fera  af- 
fignè,  mais  où  fera. ce  ?  perfonne  ne  le  fçait  que 
ceux  qui  commandent,  ôc  je  ne  puis  encore  me 
perfuader  que  ce  foie  en  Flandres  ,  ôc  plue  à  Dieu 
que  ce  fût  plutôt  contre  le  Turc. 

Nous  avons  ici  un  de  nos  jeunes  Médecins  très 

ma- 
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malade,  nommé  Jacques  Boujonnier,  ilavoitun 
frereaînéquimourutily  a  tantôc  deux  ans,  leur 
père  e£l  encore  vivant ,  âgé  de  feptante  fix ans ,  à 
qui  la  tête  branle  bien  fort  fans  tomber.  J'ai  ici  un 
Médecin  de  Laon,  nommé  Monfieur  Cotin,  qui 
a  la  pierre,  Se  que  je  ferai  tailler  demain  matin , 
Dieu  lui  en  donne  bonne  délivrance.  Deux  frères 
laquais  ont  ici  fait  un  grand  vol  depuis  peu  chez 
leur  Maître,  Secrétaire  du  Roy,  l'un  des  deux  a 
été  attrapé  avec  700.  piftoles  dont  il  étoit  chargé, 
l'autre  en  a  davantage,  celui  qui  eft  pris, fera  pen- 
du bien-  tôt  aparemment,  l'autre  fera  bien  de  fe 
fau  ver  en  Amérique,  &  d'y  devenir  Roi ,  de  peur 
d'être  ici  puni  comme  fon  frère ,  le  vers  de  Juve- 
nai  n'a-t'il  pas  parlé  d'eux, 

llle  crucem pretinmfcoleris  tullt >  hic  diadema» 

Je  vous  baife  les  mains  Se  fuis  de  tout  mon 
cœur  Votre  Sec.  De  Paris  le  15)  Avril  1667. 

*  LET  T  R  E    CCCCXLV1II. 

Au   même. 

iVLo  N  S  I  E  UR, 

Le  Roy  a  été  au  Parlement,  ou  il  a  faicpailer 
tmeampledéclaration  pour  plusieurs  Edits,  Se  en- 
tr'autres  pour  le  Code,  pour  fon  Domaine,  Se c. 
dont  vous  aurez  le  détail  ci- après. 

Nous  avons  pei du  (  ceiz.  Avril  )  un  de  nos 

jeu- 
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jeunes  Docteurs,  Jacques  Boujonier,  dont  le  Frè- 
re aîné  mourût  il  n'y  a  que  deux  ans ,  ce  petit  der- 
nier n'avoit  que  28.  ans,  mais  il  étoit  bien  fça- 
vant ,  eût  été  l'honneur  de  fa  famille ,  il  en  avoit 
l'obligation  aux  foins  de  fon  père.  LeR.oi  eft  en 
foncamp  de  Houille  ,  où  il  fait  fa  revue.  Il  eft 
au jourdui  venu  céans  un  fort  honnête  homme ,. Se 
qui  fçait  bien  des  chofes,  c'eft  Monfîeur  Bonnec 
Médecin  de  Genève,  qui  eft  ici  venu  pour  un  pro- 
cezq  l'iîa  pour  une  terre  qu'on  lui  difpute,  hier  il 
étoit  venu  à  ma  leçon  au  Collège  de  Cambrai  :  il 
a  un  fils  Médecin  quant  Se  foi ,  il  y  a  bien  des  Mé- 
decins en  France ,  Se  dans  la  Champagne,  Se  dan£ 
Paris,  qui  n'en  fçavent  pas  tant  que  lui,  il  eft 
fort  fçavant,  Se  fort  fpirituel,  il  ne  tient  guère  du 
SuirTe  ni  de  l'Allemand,  mais  il  a  bien  del'ef- 
prit ,  il  vaut  mieux  qu'un  Italien.  On  dit  qu'après 
la  revue*  qui  fe  fait  prefentement ,  le  Roy  fera  un 
voyagea  Fontainebleau.  Outre  l'Edit  vérifié  du 
Domaine,  qui  fera  bien  du  bruit,  on  parle  fors 
ici  de  toutes  les  Douanes ,  Se  de  mettre  d'autres 
Officiersaux  Gabelles.  MonfieurGourcinnotrc 
Député  eft  parti  pour  Breda,  mais  il  me  femble 
qu'il  n'y  a  point  aparence  d'efperer  que  nous 
ayons  de  cette  année  la  paix  avec  l'Angleterre  3 
vûlesdiverfesprécentionsquelesAngloisy  apor> 
tent,  on  dit  qu'ils  y  favonfent  fort  l'Efpagnol, 
qui  leur  orïre  tous  les  ans  cinq  millions,  s'ils  veu- 
lent continuer  la  guerre  contre  nous  Se  les  K  ollan» 
dois  :  O  que  le  monde  eft  malheureux  parl'ambi- 
tion  Se  l'avarice  des  Princes  !  les  Princes  qui  fonu 
l'amour,  traitent  plus  doucement  leurs  fu jets,  car 

l'a- 
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l'amour  eft  un  péché  de  i'humanité,au  lieu  que  les 
deux  autres  font  diaboliques  :  Ju vénal  a  die  quel- 
que part,. mais  avec  bonne  grâce ,  en  parlant  de 
Domitien  quiétoit  un  méchant  coquin,  aiqne  nu- 
ram  his  nttgis  potins  tôt  a  tlta  dedtjjct  tempora  nt- 
qtiiti&  &c. 

Le  13.  de  ce  mois  eft  mort  ici  Monfieur  de 
Sainte  Hélène ,  Confeiller  de  Rouen  à  la  Cham- 
bre de  Juftice, il  étoit  un  des  Raporteurs  de  Mon- 
fleur  Fouquet,  &  le  condamna  à  mort,  mais  Tau-, 
tre  Raporteur  Monfieur  l'OrmelIbn  Ta  voit  ab- 
fous  :  tpfe  retis  adhuc  vivk  >  de  celui  qui  l'a  con- 
damné ,  eft  mort  9  fUperfles  aliquù  fait  ftto  carni- 
fici>  c'eft  Seneque  qui  Ta  dit. 

Il  y  a  aujourd'hui  cent  neuf  ans  que  mourût  a 
Paris  l'an  1558.  Jean  Fernel  l'ornement  de  la, 
France  8c  de  la  Médecine  :  j'ai  même  aujourdui 
parlé  de  lui  en  ma  leçon  au  Collège  Royal ,  mais 
il  eft  au  delfus  des  louanges  que  je  lui  puis  donner, 
&  comme  on  dit  ,  fapra  omnu  tunlos. 

Le  Roy  a  nommé  quatre  Lieutenans  généraux, 
fçavoir  Meilleurs  de  Belfonds ,  de  Duras  de  Hu- 
miere  &  de  Pradelle  5  pour  la  guerre  qu'on  va 
faire, quoiqu'on  ne  fçache encore  où.  Monfieur 
le  Chevalier  de  Crequi,  qui  eft  rentré  en  grâce, 
fera  employé  dans  l'armée  navale. Monfieur  Raf- 
fin  eft  ici ,  qui  a  pris  la  peine  de  venir  céans ,  pour 
m'aiiurer  que  Monfieur  Spon  a  recules  100.  li- 
vresque je  lui  ai  envoyé  pour  Genève. 

J'aprens  que  Monfieur  votre  fils  Noc!  Faîco- 
i;et  commence  à  voir  dzs  malades,  ôc  qu'il  y 
riiïiîït,  j'en  fuis  ravi,  &  je  prie  Dieu  qu'il  conti- 
nue' 
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nu'é  toujours  en  augmentant,  8c  qu'il  faïTe  bonne 
guerre  aux  impoflures  de  nôtre  profefïion,  <&  ^ 
tant  de  Charlatans  qui  fe  rencontrent  partout, 
qnis  trim  non  viens  abandat  trifttbus  obfcorris. 

Nous  avons  ici  quantité  de  fièvres  tierces ,  8c 
même  des  continues  de  même  nature,^.*  uno  attt 
aliero  die  tentant  ftbris  typiim  ac  indolem  reti- 
ntnt  :  pendent  tfthac  ab  impur  hâte  prima  regionis, 
qu&  in  cavishepati*  circa  pancréas  &  m^femerinm 
fiabttlatur  :  nous  faignons  pour  la  continuité  ,  8c 
pour  l'intermiffion  nous  purgeons  avec  cafte ,  fe« 
né  Se  fyropde  rofes  pâles,  &  cette  métode  nous 
l'éudît  fort  bien. 

On  dit  que  nos  troupes  marcheront  le  i  o .  Mai  « 
on  foupçonne  que  ce  fera  quelque  chofe  comme 
on  fit  à  Marfal,  il  y  a  quatre  ans.  Je  vous  baife 
très  humblement  les  mains,  8c  fuis  de  toute  mon 
ame,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  2.9.  Avril  16  67. 


M 


*  LETTRE   CCCCXLIX. 
An  memt. 

ONSIEUR, 


Si  j'ètois  à  Lion  auprès  de  vous  tête  à  tête ,  je 
pourois bien  vous  dire  plufieurs  chofes  particuliè- 
res que  l'on  dit  ici,  8c  que  je  ne  puis  vous  écrire, 
auiïî  ne  le  faut- il  pas. 

M  onfîeur  de  R.oquefante,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Provence,  &  à  la  Chambre  de  Juftice, 
qui  parla  Ci  fortement  8c  Ci  heureufement  pour 

Mon- 
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Monfîeur  Fouquet  eft  ici  de  retour  de  Bretagne, 
où'il  a  été  exilé  quelque  tems ,  il  eft  malade ,  j'y 
ai  été  apeilé  en  confuïtauon:  j'efpere  qu'il  gué- 
rira, je  le  trouve  fort  habile  homme,  8c  plus  que 
ne  font  ordinairement  les  Provençaux,  car  ces 
gens-la  pipent  plus  en  efprit ,  ou  en  fourberie, 
qu'en  feience,  ils  font  trop  glorieux  pour  a  pren- 
dre avec  peine  8c  par  étude  ,  celui-ci  palfetous 
ceux  que  j'ai  connus,  je  l'ai  un  ptu  entretenu  en 
fecret  8c  en  particulier,  je  le  trouve  fort  réinlu,<3c 
fort  fçavant,  c'eft  ce  qui  m'en  a  bien  plu,  &  qui 
m'a  fait  refufer  fon  argent,  bien  que  fa  femme 
m'en  ait  fort  pre(fé,&  qu'elle  ait  fait  tout  ce  qu'el- 
le a  pu  pour  m'en  faire  prendre,  mais  je  lui  ai  dit 
que  la  vertu  de  fon  ma  ri  que  j'honore  fort,  m'em- 
pêcheroit  de  faire  cette  faute,cette  Dame  Proven- 
çale ,  a  fort  bonne  grâce ,  5c  parle  fort  agréable- 
ment, 6c  en  venté  elle  eft  digne  de  louange  pour 
le  foin  qu'elle  a  eu ,  Se  pour  la  peine  qu'elle  a  prife 
de  foliciter  la  liberté  de  fon  mari,  à  prefenter 
tant  de  reqviêtesau  Roy,  &àlui  parler  fî  fage- 
ment ,  8c  Ci  pathétiquement ,  comme  l'on  dit 
qu'elle  a  fait  :  Vivent  les  gens  de  bien  qui  ont  da 
courage  8c  de  l'efprit ,  il  y  en  a  bien  qui  n'ont  ni 
Fun  ni  l'autre. 

On  ne  parle  plus  ici  que  de  guerre,  on  dit  que 
les  troupes  marcheront  le  15.  de  ce  mois  vers  la 
Flandres ,  mais  on  ne  dit  encore  rien  de  la  Décla- 
ration de  cette  guerre  8cc.  On  dit  que  la  Reine  de- 
Tnenrera  àCompiégne,  que  M  a  dame  la  Duchefîe 
d'Orléans  demeurera  avec  la  Reine  fa  Mère  à 
Coulombe,  que  M.  le  Duc  d'Orléans  fuivra  le 

Roy, 
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Roy,queMonfîeurie  MaréchaldeTurennefer* 
le  grand  Commandant,  duquel  les  quatre  Lie«- 
tenans  généraux  recevront  les  ordres,  que  M.  le 
Duc  d'Orléans  a  reçu  200000.  livres  pour  fou 
voyage ,  que  Mademoifelle  de  la  Valiere demeu- 
rera à  Verfailles.  Je  viens  de  recevoir  avec  beau* 
coup  de  joye  une  lettre  de  notre  bon  ami  Mon- 
sieur Spon,  Dieu  (oit  loué  de  ce  qu'il  fe  porte 
mieux,  je  vous  remercie  du  foin  que  vous  avez 
pris  de  lui. 

Meilleurs  duParlement  furent  a tfèmblez  Same- 
di dernierjon  dit  qu'il  y  eût  trois  de  ces  Meilleurs 
qui  parlèrent  bien  hardiment,  fçavoir  Meflieurs 
Mil  on,  delà  Grange,  &  de  Nointel;  ce  qui  n'a 
.pasplûàMonfieui  Colbert,  j'ai  peur  pour  Mon- 
iteur Miron  de  quelque  exil,quid'ailleurs  n'a  pas 
de  fanté  ,  les  deux  autres  font  pareillement  fort 
honnêtes  gens  :  0  mores  !  0  tempora  !  Je  vous  bai- 
fe  très  humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout 
moncœur,  Vôtre&c.  De  Paris  le  3.  Maii667- 


M 


♦LETTRE    CCCCL. 
j4h  memt. 
ONSIEUR, 


Ilyaaujourduijy.  ans  que  ce  maudit  RavaîIIac 
avecfon  couteau  trop  fatal  à  la  France  fît  unmife- 
rabîeairafïïnat  furie  bon  Roy  Henry  IV,  mais 
laitons- là  ce  malheureux  coup 3f> a x fis  ravti  Régis 
mambus:  le  Roy  Charles  V.  &  le  bon  Roy  Loiiis 

XII. 
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HETTRE    CCCCLXV. 
An   mvme* 

ONSIEUR, 


J'ai  vu  aujourdui  trois  quart  an  air  a  en  divers 
endroits,  dont  le  plus  jeune  a  plus  de  foixante 
ans,  mauvais  manteau  pour  l'hy ver,  fenes  chro- 
mas morbis  commoriuntur  >  quartana  JHvenibtiS 
.torwentum ,  fenibus  mors  :  un  de  ces  trois  malades 
eft  taxé  à  la  Chambre  de  Jufticeà  un  million,  qui 
eft  un  ma!  que  le  quinquina  ne  peut  ôter ,  qui  pa- 
reillement n'ôte  guère  la  fièvre  quarte ,  les  Moi- 
nes &  les  Empiriques  font  trop  valoir  cette  pou- 
dre, mais  le  monde  veut  être  trompé  :  nous  avons 
aulïi  déjà  plufieurs  rhnmatifmcs   fort   doulou- 
reux, ce  fera  bien  pis  l'hy  ver  prochain ,  quand  le 
froid  aura  empêché  rinfenfibîetranfpiration,  qui 
eft  fi  r.éceilai:e,  &  quand  on  commencera  à  boi- 
je  du  vin  nouveau.  Il  y  a  du  bruit  à  Londres,  où 
le  Prince  Robert  a  donné  un  fou  filet  à  un  Secré- 
taire d'Etat,  nommé  Moniieur  Amilcon  ;  on  die 
que  cette  arlaire  iera  caufequ'ily  enaura  de  pen- 
du, ce  qui  arrive  fouvent  en  ce  pais- là  par  la  fé- 
lonie de  ces  Infulaires  ,  qui  font  ordinairement 
gens  cruels,  médians  poufiez  d'intérêt,  &  de 
diverfe  Religion,  Reitgio  pepsrit  fielero/a  atqve 
pi  a  fûftti. 

Nous  a\  ions  en  Pologne  un  de  nos  Mcdccins , 

iioinmé  M.  Germain ,  homme  d'honneur    de 

Tome  111.  M  fA". 
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favant,ily  étoit  ailé  pour  la  défunte  Reine,  8c 
y  a  demeuré  quelques  années  auprès  d'elle,  enfin 
dés  qu'elle  eft  moïtzfy/icope  cardiaca>:l  eft  revenu 
à  Paris, il  m'a  aujourdui  ce  (  ce  8 .  Octobre  )  ren- 
du vifite,  &  m'a  après  que  touc  ce  pais. la e(l bien 
barbare  pour  la  Médecine,  heureux  font  ceux  qui 
vivent  en  Fiance,  &  qui  y  demeurent  dans  les 
grandes  villes,  telles  que  font  Paris  &  Lion,  les 
autres  mêmes  font  encore  bien  grofîîeres. 

Un  des  nôtres  nommé  Raphaël  Maurin,  qui 
étoit  en  Flandres  Médecin  de  l'Hôpital  de  l'ar- 
mée, y  eft  mort  de  fièvre  continue,  en  voilà  iix 
en  dix  mois,  fi  Dieu  veut,  ii  n'en  mourra  plus,  au  - 
moins  je  fouhaitede  bon  cœur  qu'il  n'en  meure 
aucun  d'ici  à  dix  ans:ce  Raphaël  Maurin  étoit  fils 
de  Jean  Maurin  Provençal ,  qui  mourût  ici  touc 
tabide  il  y  a  quatre  ans  paiîez,  c'étoient  des  Pro- 
vençaux qui  avoient  bien  plus  d'efprit  que  d'ar- 
gent, mais,  s'il  vous  plaît,  aprenez- moi  qu'eft 
devenu  Monfieur  de  Lorme,  j'avois  oui  dire 
qu'il  avoit  delfein  de  venir  à  Paris,  Dieu  le  vueil- 
le  bien  conferver,  &  vous  aufli,  &  tout  ce  qui 
vous  apartient. 

Les  Efpagnols  ont  attrapé  le  eourier  Keron , 
&  lui  ont  pris  un  mémorial  important,  que  le 
Roy  qui  eft  à  l'armée  enyoyoit  à  Monfieur  de 
Lionne  qui  eft  à  Paris  :  ce  mémorial  écoit  apoftil- 
lé  de  la  main  du  Roy  fur  tous  les  articles  donc 
Monfieur  de  Lionne  étoit  en  peine,  Ci  bien  qu'ils 
en  ont  découvert  beaucoup  de  chofes  qui  de- 
vroient  être  fecrettes,  &  ils  en  font  tous  glorieux: 
le  Roi  de  la  part  en  eft  bien  fâché,  «Scmoiaufli.Je 

vous 
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•vous  baife  les  mains  ,  8c  fuis  de  toute  mon  anu 
Vôtre,  ôcc.  De  Paris  le  il.  O&obre  1667. 


M 


*  LETTRE   CCCCLXVI. 
Ati  mêmt. 

ONSIEUR, 


Monfîeurie  Prince  deCondé  ira  bien-tôt  vers 
la  Franche-Comté,  faire  revue  des  croupes  que 
nous  avons  en  ce  paï s- là,  8c  après  avoir  fait  ici  un 
tour ,  il  partira  tôt  après  pour  faire  la  guerre  en 
Allemagne  avec  Moniteur  leDucd'Enguien  fou 
fils  unique:les  Suédois  fe  font  déclarez  pour  nous., 
à  la  charge  que  quand  nôtre  Roi  voudra,  ils  en- 
treront dans  les  terres  de  l'Empire  :  on  dit  ar.iïi 
<jue  les  A  nglois  font  de  nôtre  parti ,  &  nos  amis  : 
nous  aurons  pareillement  une  armée  en  Catalo- 
gne, de  forte  qu'on  peut  croire  qu'il  fera  bien 
chaud  l'été  prochain  dans  tout  le  voifinage  de  la 
France.    L'Impératrice  eft  accouchée  d'un  fils, 
voilà  la  Maifon  d'Autriche  fortifiée  d'une  tê:e 
•dont  elle  avoitbefoin,  mais  cet  enfant  eft  encore 
bien  petit  ;  qui  n'en  a  qu'un ,  n'en  a  point ,  Urku 
homo,  ntillm  homo  :  les  mâles  dans  une  grande  fa- 
mille ffintf niera  &  colttmnœ  dwturnttaiis  »  auarn- 
vis  non  œternttatû  :  l'éternité  n'apartient  qu'à 
Dieu,  c'efl:  un  privilège  qui  eft  fort  au  dellus  de 
la  condition  moi  telle. 

Vous  avez  fans  doute  oiii  pa  rler  d'une  nouvelle 

traduction  qùeleslarifemft'es  de  Port-Royal  ont 

M  iji  fait 
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fait  du  Nouveau  Teftament,  qui  a  déjà  été  im- 
piimé  plufieurs  fois,  plusieurs  gens  s'en  loiieut 
tort  -y  mais  il  y  a  ici ,  ce  i  6.  Octobre,  un  fçavant 
Jefuite  Lorrain,  Père  Mainbourg,  qui  tâche  de 
la  décrier,  &"  qui  prêche  contre ,  tous  les  Diman- 
ches dans  faint  Louis  avec  beaucoup  de  chaleur 
te  d'animofîté  ,  Ôc  peu  d'avantage ,  car  les  rieurs 
ne  font  point  de  Ton  côté  *  il  attaque  des  gens 
qui  font  très  habiles,  Se  qui  Te  défendront  bien, 
outre  qu'ils  ont  bien  des  partifans  :  il  court  déjà 
quelques  feuilles  de  critique  contre  lui ,  mais  on 
d;t  que  tout  cela  ne  fera  rien,  au  prix  d'un  livre 
qui  viendra  ci-aprés  contre  lui,  &  contre  toutes 
les  efeapades  qu'il  a  faites  en  la  chaire,  depuis 
qu'il  a  entrepris  de  réfuter  cette  nouvelle  verdon 
du  Nouveau  Teftament,  &  tout  au  moins,  il  a 
affaire  à  d'étranges  gens ,  qui  écrivent  fort  bien, 
&:  qui  font  bien  fçavans  :  les  Jefuites  ne  manque- 
ront pas  toujours  de  reprendre  ceux  qu'ils  haï- 
ront ,  comme  les  Précepteurs  du  genre  humain  , 
mais  je  ne  fçai  pas  quand  ils  feront  mieux  que  les 
autres ,  tout  leur  fait  eft  trivial  :  commum  cndunt 
carnen  triviale  moneta.  Je  vous  baife  très  hum- 
blement les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Votre,  &c.  De  Pans,  le  18.  Octobre  1667. 


*  LET- 
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*  L  E  T  T  RE    CCCCLXVIÏ. 
An  même. 
JM.  O  N  S  I  E  U  R, 

On  parle  ici  de  la  paix,  mais  on  ne  laiffe  pas 
depenfer  à  la  guerre,  il  y  a  quelque  mes- intelli- 
gence entre  Nous&  lesHollandois,ils  voudroienc 
demeurer  neutres  dans  notre  guerre  avec  les  Ef- 
pagnols ,  mais  le  Roi  leur  a  mandé  qu'il  ne  veut 
point  de  cette  neutralité.  Monfieurde  Belfonds  a 
défait  700.  hommes  delà  garnifonde  Cambra/ 
qui  alloient  à  la  picorée. 

La  pefte  eft  bien  forte  dans  Lille  en  Flandres, 
ils  ont  envoyé  au  Roi  des  Députez  pour  le  prier 
de  retirer  de  ladite  ville  la  moitié  de  la  garnifou , 
qui  y  eft,  difent-ils,  fi  grotte, qu'elle  y  eft  iuper- 
fku'è.  Il  eft  ici  mortunConfeiller  de  la  grande 
Chambre  ,  nommé  Monfieur  Benoife  ,  il  n'a  écé 
que  quatre  jours  malade,  Se  eft  mort  aux  champs, 
ilétoit  fils  d'un  Maître  des  Comptes,  qui  en  fa 
jeunerTe  avoit  été  petit  Secrétaire  de  la  Chambre 
d'Henri  III.  ce Confeiller  étoit  aux  champs: il  a 
été  furpris  d'un  rhumatifme  interne  dans  la  poi- 
trine, il  n'a  pas  été  a  riez  tôt  fecouru  Se  a  été  étou- 
fé  en  quatre  jours ,  fans  avoir  été  faigne  ,  ce  q ai 
l'auroit  pu  guérir,  Se  empêcher  la  furloc.ition. 

Mad.  la  Duchetfe  d'Enguien  eft  accouchée  au- 
jourd'hui, ce  5.  Novembre  ,  d'un  garçon,  voi  à 
grande  réjoiïiirance  à  la  maifon  de  Condé,  Se  mê- 
M  iij  aie 


270  Lettres   de   Feu 

meà  la  MaifonRoyale  parce  nouveau  Prince  du 
fang,îeRoi  en  a  témoigné  une  grande  joye,&  en 
a  aufli*  tôt  envoyé  faire  Ton  compliment  à  M.  le 
Prince,à  M.leDucd'Enguien,  &  à  l'accouchée: 
il  n'eft  jamais  trop  dePrince  du  fang  quand  ils  font 
lages ,  mais  de  ces  autres  petits  Pnncipions  ,  tels 
qu'étoient  ceux  de  Lorraine  ,  il  y  a  plus  de  cent 
ans,6\:  audeiïbus,il  n'y  en  a  eu  que  trop,  l'hiftoire 
de  1 5  8  8 .  ôc  les  Etats  de  Blois  en  font  ample  foi  >■ 
aufîi  bien  quel'hiftoire  du  tems  de  Charles  Vi- 
des deux  Ducs  de  Bourgogne,  Jean  ôc  Charles,  Se 
de  Lotiis  Duc  d'Orléans  traîtreufement  maifacré 
l*an  14.07.  qui  fut  grand  Père  de  Loiiis  XII.  père 
du  peuple ,  &  qui  a  été  un  des  meilleurs  Rois  qui 
ayent  jamais  été  en  France.  Je  vous  baife  les 
mains ,  &  fuis  de  toute  monamc,  Vôtre,  &c.  De 
Paris  le  31.  Novembre  1667. 


M 


♦LETTRE    CCCCLXVIIL 

<An  même, 
ON  S  IEUR, 


Il  y  a  ici  de  bonnes  gens  quidifent  que  Ton 
traite  de  la  paix ,  ôc  je  prie  Dieu  qu'elle  foit  bien- 
tôt conclue  au  loulagement  de  tant  d'honnêtes 
gens  q»  a  fou  firent  trop  durant  la  guerre,  à  l'avan- 
tage de  toute  la  France  ,  6c  même  de  toute  la 
Ch:  étienté  :  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  veulent 
palier  pour  bien  plus  fins, qui  fe  moquent  de  cette 
prétention  de  paix,  ils  difent  que  le  Roi  aura 

80000 
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$0000.  hommes  le  mois  de  Mars  prochain,  ôc 
que  quelque  offre  que  l'on  faite  au  Roi ,  comme 
ileftle  plus  fort,  TËfpagnol  n'en  aura  point  meil- 
leur marché,  que  d'abandonner  les  Pais- bas. 

Il  y  a  ici  des  gens  bien  étonnez  pour  la  taxe 
que  le  Roi  a  nouvellement  faite  fur  diverfes  char- 
ges, comme  de  Huiiïiers  delaCour,  Procureurs 
de  la  Cour,  Procureurs  du  Châcelet ,  ôc  Com- 
mirTaires,  même  les  Confeillers  du  Châcelet  font 
taxez  à  15000.  livres,  6c  néanmoins  il  y  en  a 
d'entr'eux  qui  ont  payé  12000.  écus  de  leur  char- 
ge j  ce  qui  en  fait  encore  crier  d'autres  en  une  au- 
tre manière,  c'eft  qu'après  cette  S.  Martin  le  Roi 
veut  que  les  nouvelles  ordonnances  de  fon  Code 
foient  exactement  obfervées,  de  quoi  fe  plaignent 
fort  hautement  les  Procureurs  fttrimffAtfarL  M. 
l'Archevêque  de  Paris  a  défendu  (  ce  zo.  No- 
vembre )  la  lecture  de  la  nouvelle  verfïon  du  N  oti- 
yeau  Teftament  faite  par  M  rs  les  Janfeniftes  de 
Port-  Royal, $c  menace  d'excommunication  ceux 
qui  auront  la  ha  rdieffed'y  contrevenir  :  on  ne  fait 
pas  grand  état  de  cette  dé  fenfe,  Maître  Gonintft 
mort,  le  monde  n'eft  plus  grue,  cette  excom- 
munication eft  brumm  fnlmen ,  dont  il  ny  a  plus 
gueres  que  les  fots  qui  en  failent  état  :  je  penfe  que 
les  Janfeniftes  feront  là  deifus  de  belles  réflexions, 
&  peut-  être  aufïï  de  bonnes  réponfes. 

J'ai  été  aujourdui  (  ce  28.  Novembre  )  chrz 
Monfieur  le  premier  Prefident  à  l'alïemb'ce  de 
cette  Académie  qu'il  y  tient  tous  les  Lundis ,  où 
l'on  a  dit  de  fort  bonnes  chofes  :  Le  P.  Rapin  q  i 
cft  un  Jefiute  très  favant  y  a  difcouru  fur  la  pi  é  - 
M  iiij  fe- 
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terence  de  Virgile  à  Homère,  &  a  fait  des  mer- 
veilles. Monfîeur  le  premier  Prefidenc  a  deman- 
dé ii  perfonne  ne  s'opofoit  à  ce  fen ciment  :  voyant 
que  tout  le  monde  ie  taifoic ,  il  a  voulu  que  mon 
Carolus  pariât ,  fe  fouvenant  qu'il  l'avoit  autre- 
fois entretenu  fur  la  gloire  d'Homère. Je  fus  ravi 
de  lui  entendre  dire  que  fe  voyant  forcé  de  répon- 
dre à  un  adverfairedela  force  du  P.  Rapin,  il  fe 
trou  voit  bien  embarraiTé  ,  qu'animé  pourtant  du 
commandement  qu'on  lui  en  faifoit,  &c  de  l'au- 
dience dont  on  l'honoroit ,  il  feroit  fouvenir  la 
Compagnie  de  quelques  avantages  d'Homère  fuu 
Virgile  :  Qu'il  n'y  auroit  jamais  eu  de  Virgile,  s'il 
n'y  a  voit  point  eu  d'Homère,  que  celui-ci  a  fait  1s 
plan  ,  que  l'autre  n'a  que  poli  :  qu'Homère  a  été 
univerfellement  reconnu  pour  lePeredelaPhilo- 
fophie  ,  de  l'hiftoire ,  de  la  poëlie  ,  &  de  la  lit- 
térature :  Que  tous  les  fîécles  lui  ont  décerné  des 
honneurs  qu'on  n'atti  ibuoit  qu'aux  Rois ,  ou  aux 
Dieux  :  Qujon  lui  a  élevé  des  ftatues  par  toute  la 
Grèce ,  qu'on  s'y  eft  fervi  des  monnoyes  qui  por- 
toient  fon  nom  &c  ion  portrait,  &  que  les  plus 
grandes  villes  du  monde  fe  font  toutes  attribué  la 
gloire  de  fa  naiifance  :  Qu'il  avoit  des  médailles 
des  Smy miens  8c  d'autres  peuples  en  fa  faveur, ôc 
qu'enfin  rien  ue  fe  trouvoit  de  pareil  dans  la  for- 
tune de  Virgi!e,dont  la  faveur  d' Au gu (le  faifoit  le 
plus  bel  endroit:.  Qu'en  direz- vous,  Monfîeur  , 
pour  un  plaidoyé  fait  fur  le  champ  ?  M .  le  premier 
Prehdent  lui  en  témoigna  beaucoup  de  fatisfac- 
tion,  &  mêmeenfoûpantillui  dit,  Je  ne  fai  com- 
ment votre  Père  l'entend,  il  vous  devoit laitier  au 

bar- 
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barreau,  nous  vous  aurions  donné  d'autres  em- 
plois ,  que  de  foûteni  r  la  réputation  d' Homère. 

J'ai  vu-  ce  matin  malade  un  Capitaine  qui 
prend  intérêt àla  guerre,  6c qui  a  peurde  la  paix, 
mais  il  dit  pour  confolacion  ,  que  fi  le  Roi  fait  la 
paix,  il  envoyera  des  Troupes  en  Pologne  &  eu 
Candie  contre  les  Turcs  ;  ainfi  à  quelque  chofe 
malheur  eft  bon  ,  les  grands  Etats  relfemblent  à 
ces  corps  fanguins  ,  qui  ont  befoin  d'être  faignez 
fouvent,  &defemplis  en  diverfes  façons ,  pour 
empêcher  qu'ils  n'étouffent. 

Monfieur  de  BrurTelles,  Confeillcr  aux  Requê- 
tes du  Palais  ,  eft  mort  de  la  pierre  qu'il  avoit  en 
la  veiïie,  il  n'a  point  voulu  être  caillé,  à  quoi  il 
éioic  exhorté  il  y  a  long-tems,  il  étoit  Neveu  de 
celui  pour  qui  on  fit  les  baricades  l'an  1648.  Je 
vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  , 
Vôtre  Sec.  De  Paris  le  24..  Novembre  1667» 


M 


*  L  E  T  T  R  E   CCCCLXIX. 

An  même. 
O  N  S  I  E  U  R  , 


Je  fuis  bien  aifed'aprendre  qu'on  achevé  l'édi- 
tion de  la  Pkyficlogie  &  Pathologie  de  Gif  pi  r 
Hofman  chez  M.  Anilfon,  car  j'ai  encore  de  lui 
deux  autres  manuferits  très  bons,  qui  pouronc 
quelque  jour  paroître ,  quand  j'aurai  été  alfez 
heureux  de  trouver  quelque  Libraire  qui  en  vou- 
dra entreprendre  l'imprcflïon. 

M  v  Dans 
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Dans  peu  de  tems ,  le  Roi ,  la  Reine ,  ôc  M.  le 
Dauphin  iront  à  faint  Germain ,  d'où  après  quel- 
ques jours,  ils  partiront  pour  aller  plus  loin,  ôc 
ne  reviendront  que  long  -tems  après,  on  dit  qu'ils 
iront  vers  la  Lorraine,  ôc  qu'on  a  arrêté  tous  les 
grands  bateaux  qui  font  fur  la  rivière  pour  y  en- 
voyer du  canon ,  ôc  que  cela  menace  la  Franche- 
Comté  :  on  dit  aulîi  que  l'Electeur  de  Brande- 
bourg donne  au  Roi  12c  00  hommes. 

On  dit  de  mauvaifes  nouvelles  de  Candie,  & 
qu'enfin  les  Chrétiens  la  perdront  ,  puifque  les 
Turcs  s'y  cbftinent  fi  fort ,  ôc  que  les  Vénitiens 
ne  la  peuvent  conferver.  L'Europe  eft  aujourdui 
ce  16.  Janvier,  prefque  en  pareil  état,  qu'elle 
fut  l'an  1453.  lorfque  Mahomet  prit  Conftanti- 
nople.  0  dolor  ! 

Comme  le  Roi  va  bien-tôt  fortirde  Paris,  il  a 
mandé  à  Meilleurs  du  Parlement  qu'ils  vinlfenc 
le  trouver  au  Louvre,  pour  recevoir  fes  ordres 
avant  que  de  partir,  ce  fera  pour  demain  à  deux 
heures. 

On  a  foupçon  de  la  fidélité  du  Duc  de  Lorrai- 
ne,  ôc  on  craint  qu'il  n'ait  traité  de  nouveau  avec 
la  Maifon  d'Autriche,  ôc  c'eft  ce  qui  fait  aller  le 
Roi  de  ce  côté-là.  Je  vous  baife  les  mains, ôc  fuis 
de  tout  mon  cœur,  Vôtre  3  &c.  De  Paris  le  17. 
Janvier  1668. 


LET.' 


M 
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LETTRE    CCCCLXX. 
Ah  même. 
ONSIEUR, 


Je  vous  écrivis  dernièrement  touchant  l'affaire 
de  mon  fils ,  à  Laquelle  je  m'attendois  que  la  cou- 
noiffance  de  la  vérité  &  le  fecours  de  noshons 
amis  pouroient  remédier,  maisl'efperance  ieioa 
le  fentiment  de  Seneque  eft  le  fonge  d'un  homme 
qui  veille.  Néanmoins  puis  qu'elle  eft  une  vertu, 
je  ne  la  voulois  pas  abandonner  quoi  qu'il  en  duc 
arriver ,  car  il  eft  permis  même  aux  plus  médians 
de  fonger  &  de  le  tromper.  Tout  le  monde  le 
plaint ,  perfonnenel'accufe,  &  hors  de  quelques 
Libraires  ,  il  eft  aimé  de  tout  le  monde.  Ce- 
pendant il  eft  abfent  &  nous  l'avons  obligé  de 
s'y  refoudre  malgré  fa  Scoïcité.  Il  avoit  toujours 
efperé  que  la  juftice  du  Roi  s'étendroit  julqu'à 
lui  :  mais  nos  ennemis  ont  eu  tropde  crédit  :  Ce- 
pendant pour  adoucir  nôtre  playe,  on  dit,  1.  que 
c'eft  par  coûtumace  que  Ton  procez  lui  a  été  fait, 
comme  à  un  homme  abfent  qui  n'a  pu  ie  défendre, 
2. que  c'a  été  par  commiffion  fouveraine  &  parti- 
culière fans  droit  d'ape.l ,  ce  qui  eft  extraordinai- 
re &  marque  d'autant  plus  le  delïlin  qu'on  avoit 
de  le  perdre  5.  que  la  plupart  des  Juges  ont  reçu 
des  lettres  de  cachet  tk  de  recommandation  ,  Cm' 
ce  qu'on  avoit  befoin  d'un  exemple  :  mais  à  quoi 
peut  fevvir  cet  exemple  :  eft-ce  que  tandis  que  les 
M  vj  Hol- 
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Hollandois  &  autres  impriment  des  livres  d'HU 
fteire  &  principalement  de  la  nôtre  ,  dont  les 
Auteurs,  font  à  Paris,  on  poura  ôter  aux  parti- 
culiers l'envie  &  la  curiofité  de  lire  ces  nouveau- 
tez  ?  4..  On  allègue  que  c'eft  un  homme  de  grand 
crédit,  qui  étoit  nôtre  partie  fecrette  qui  pouf- 
foit  à  la  roue  Se  qui  briguoit  contre  nous  :  parce 
qu'on  a  trouvé  parmi  ces  livres,  quelques  Volu- 
mes du  Factum  de  M.  Fouquet  &  de  l'Hîiloire 
dei'entrepniedeGigerijQ^iene  punilFent-ilsdonc 
les  A  uteurs  de  ces  livres?  Que  n'en  empêchent- ils 
LimpreiTîonen  Hollande,  ou  que  l'on  n'en  apor* 
te  en  France  ?  Tous  ces  Livres  &  d'autres  pareils 
ont  été  vendus  à  Paris  par  les  Libraires  au  Palais 
&  à  la  rue*  S.Jacques.  C'eft  raire  venir  l'envie  de 
voir  ces  livres  que  Ton  veut  fuprimer  ôc  cacher 
avec  tant  de  rigueur.  Je  m'ei  raporte  à  ce  qu'en 
dit  Tacitedans  Tes  Annales  Liv.  4.  chap.  3  4..  en 
parlant  de  Crermuitt*  Cerdus.  Ceft  donc  à  bon 
droit  que  tant  de  gens  demandent  ce  que  Ju  vénal 
a  dit  quelque  part  de  Sejan  ,  Sed  ?uo  cecidot  fetb 
crimine  ?  où  eft  ce  grand  crime  qu'a  fait  cet  hom- 
me pour  être  il  injustement  traité  \  On  a  nommé 
trois  Livres,  Savoir  un  plein  d'impiété  î  c'eft  un 
Livre  Huguenot  intitulé /'v^Harowff  dclaAïeJfe» 
par  Pierre  du  Moulin,  Minière  de  Charenton  : 
comme  fi  l'Inquifitionéroiten  France. C'eft  un  li- 
vre de  6.  fois.  Pa  ris  eft  plein  de  tels  livres,  &  il  n'y 
a  gueres  de  Bibliothèques  où  l'on  n'en  trouve  &z 
mrme  chez  les  Moines.  ïlyahberté  deconUien- 
ce  en  France  &  les  Libraires  eu  vendent  tous  les 
jours.  Il  eft  même  permis  à  un  homme  de  chan- 
ger 
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gcr  de  Religion  3c  de  fe  faire  Huguenot  s'il  veuc  : 
&  il  ne  fera  pas  permis  à  un  homme  d'étude  d'a- 
voir un  Livre  de  cette  forte,  car  il  n'en  avoit 
qu'un  feul  exemplaire.  Le  fécond  étoit  un  livre, 
à  ce- qu'ils  difenc  contre  le  fervice  du  Roy,  c'eft 
le  Bouclier  d'Etat  1  qui  s'eft  vendu  dans  le  Palais 
publiquement,  &  auquel  on  imprime  ici  deux-  ré- 
ponfes.  Le  troifîémeeft  ÏHifiotre  galante  delà 
Conr>qm  font  de  petits  libelles  plus  dignes  de  mé- 
pris que  de  colère.  Je  penfe  que  ces  trois  livres 
ne  font  qu'un  prétexte,&qu'ily  a  quelque  partie 
fecretequienveutàmon  fils  &  qui  eft-la  caufe  de 
notre  malheur.  J'efpere  que  Dieu ,  le  tems  &c  la 
Philofophie  nous  délivreront  &  nous  mettront  eu 
repos  :  &  en  attendant,  Seigneur  Dieu,  donnez- 
nous  patience.  Il  faut  être  en  ce  monde  enclume 
Se  marteau.  Je  ne  me  fuis  jamais  donné  grand 
fouci  :  mais  en  voici  bien  tout  d'un  coup  à  mon 
âge  de  67.  ans.  Il  faut  fupoi  ter  patiemment  ce 
à  quoi  on  ne  peut  aporter  aucun  remède ,  enfin 
Dieu  l'a  voulu  ainfi. 

On  dit  ici  que  les  Hollandois  font  bien  empê- 
chez à  donner  contentement  au  Roi, qui  leur  adifc 
en  parlant  à  leur  AmbarTadeur  ExtraordinaireMi 
Beumng-y  Le  f eu  Koymon  grand  père  voits  a  élever 
mon  F  ère  vous  a  conferve^,,  &  rooi  je  vous  ruinerai 
quand  je  voudrai,  Jivous  n'êitsfiges.Vo'ûapirler 
dignement  &  en  grand  Prince  telqnVft  le  Roy, 
&-comme  Longin  le  Sophilleen  fon  livre  du  Su- 
blime, loue  Moïfe  d'avoir  dignement  fait  parler 
Dieu  en  la  Création  ,  lors  qu'il  l'introduit  diiaiit, 
j£V  ma  parole  fin  faite*  Dieu  nous  veuille  par  fa 

faijjs 
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fainte  grâce  conferver  un  il  bon  &  fi  fage  Prince. 
On  die  que  h  la  paix  étoit  faite  nous  verrions  bien- 
toc  le  Siècle  d'or.  Je  confens  de  mourir  dés  que 
je  l'aurai  vu,  &  cependant  j'efpere  que  le  Roi  par 
fa  bonté  &  par  fa  Juftice  me  rendra  un  jour  mon 
FilsCarolus,  en  qui  je  mets  toute  ma  confola- 
lion.  Je  fuis  &c.  De  Paris  le  7.  Mars  166 g. 


Mor 


LETTRE  CCCCLXXL 
Ah  même* 

5IEUR. 


Hier  mourut  ici  un  fameux  Avocat  en  Parle* 
ïnent  nommé  M.  l'Ang'ois,  Mrs  B rayer,  Pijart 
Se  Petit  l'avoient  traité.  Il  leur  dit  par  une  fan- 
taifie  de  malade,  qu'il  ne  vouloic  plus  rien  faire. 
Il  prit  M  Daquin  le  père  qu'il  a  encore  quité,  & 
fe  mit  entièrement  entre  les  mains  de  vôtre  M. 
Picote  ^de  Belaiftre,  qui  lui  promit  de  le  guérir 
bien- tôt  :  auiTi  lui  a-t'il  tenu  parole  :  car  en  peu 
de  jours  il  Ta  envoyé  en  l'autre  monde  ,  Ignares 
&  tgnarus  neb»lo  diftrtttmfaironttmmifii  m  cœ- 
lnm.  Ce  Belaiftreeft  étourdi  comme  un  hanne- 
ton. Ii  tâche  de  payer  de  mine  &  ne  feait  ce 
tqu'il  fait.  Il  dit  le  mois  parle  chez  un  de  mes  ma- 
lades qui  étoit  apoplectique ,  que  h  les  Médecins 
de  Paris  voulaient  confulter  avec  lui,  ii  leur 
■aprendroit  à  guérir  toutes  ces  maladies  de  tête  : 
toutefois  ce  malade  mourût  4.  heures  après. 
On  parle  ici  de  finir  la  Chambre  de  Juftice  ,  de 

fu- 
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fuprimer  tous  les  Greffiers ,  &  de  réformer  les 
Chambres  des  Comptes  ,  en  y  faifant  fupreflîon 
de  grande  quantité  d'Officiers ,  &  même  tous  les 
Officiers  des  Cours  Souveraines  qui  ont  été  créés 
depuis  l'an  1635.  On  parie  au  fît  d'une  fupreflîon 
de  la  plupart  des  Officiers  de  la  Gabelle,  dont  le 
grand  nombre  eft  caufe  de  la  grande  cherté  du  feî. 
Cela  fera  bien  parler  du  monde  :  mais  il  y  a  ici 
bien  desplaintes  depuis  trois  jours  contreun  grand 
froid  qui  a  gelé  les  vignes  d'ici  à  Pentour,  <k  qui 
s'efl  communiqué  ju  qu'en  Champagne   &  en 
Bourgogne,  mais  ce  qui  efl  bien  fâcheux  pour 
d'autres ,  c'efl  qu'on  dit  qu'il  n'y  aura  auflî  cette 
année  gueres  de  fruits,  qui  eft  une  autre  manne 
pour  de  pauvres  gens.   La  paix  efl  faite,  on  dit 
que  c'eftlapaixdeMonfieurColbert.Je  fuisse. 
De  Pans  le  11.  May  1668. 


M 


LETTRE    CCCCLXXII. 
An  même. 

ONSIEUR, 


J'ai  reçu  le  livre  de  M.  Gontier ,  qu'il  vous  a 
dédié ,  &  dont  je  fuis  bien  aife ,  mais  à  propos  de 
livre,  qui  tfl  celui  que  M.  Sponm'a  mandé  être 
achevé  à  Lion  ,  fçavoir  l'Hiftoire  du  Mimfterc 
du  Cardinal  Afaz,artn>  ôc  un  autre  de  Febribas , 
in  folio  imprimé  depuis  peu  à  Lion,  fait  par  un 
Médecin  Italien,  j'en  écris  un  mot  à  M.  Spon3 
&  le  prie  de  me  les  envoyer. 

On 


(ÉrSa  Lettres,  de   F  e-u 

On  voit  ici  force  foldats  congédiez,  qui  ont 
une  épée  au  côté ,  point  d'argent ,  &  qui  deman- 
dent l'aumône,  ils  trouvent  plus  de  charité  dans 
la  ville  de  Paris,qu'ils  n'en  ont  trouvé  en  l'armée. 

Le  Roi  a  reçu  du  Pape  un  chapeau  rouge  pour 
faire  un  Cardinal,  duquel  il  fera  prefent  à  qui  il 
voudra,plufieurscroyentquecefera  pour  Mon- 
fîeur  l'Archevêque  de  Paris  :  loRoy  envoyé  au 
Pape  6ooo.  hommes  pour  les  employer  où  il  vou- 
dra, on  croit  qu'il  les  donnera  aux  Vénitiens, 
pour  les  employer  contre  les  Turcs  en  Candie, 
ils  ne  le  fçauroient  être  plus  utilement. 

Le  Caroufel  deftiné  pourle  plaifir  de  la  Cour  i 
Terfailles ,  eft  remis  au  mois  prochain, quelques- 
uns  difent  jufqu'aprés  les  couches  de  la  Reine. 

Nous  avons  ici  un  des  nôtres  extrêmement  ma- 
lade, qui  eft  Monfîeur  Germain  Préaux,  âgé  de 
64..  ans,  ôc  qui  pis  eft ,  c'eft  d'une  rechute,  ce  fe- 
roit  dommage  qu'il  mou  rut,  car  c'eft  un  fçavant 
homme,  honnêce  &  digne  de  vivre.  Monfieur 
vôtre  flis  le  Médecin,  que.  je  faluë  de  toutmon 
cœur  ,  le  connoît ,  il  a  été  Ton  profeileur  en  Bo- 
tanique. La  maladie  de  Soiiïbns  ceife,mais  il  y  en 
a  bien  autour  d'Amiens,  c'eft  peut-être  leparTage 
des  foldats  qui  eneftoaufe,  Bon  Dieu  '.qu'il  arri- 
ve bien  des  malheurs  au  monde  ,  dont  les  gens  de 
bien  ne  font  point  coupables  Je  lis  dans  mes  mau- 
vaifes  heures ,  6c  à  mon  loiflr,  pour  tâcher  de  me 
confoler,  le  livre  de  Juftus  Lipfius  de  conflamia  : 
mais  tout  cela  m'étonne ,  &c  prefque  me  renverfe 
YeCpnZifîcwe  tpfttm  deapto*  &  ndeome*  je  n'ai 
befoin  que  de  patience,  car  tout  le  monde  eft  plein 

d'em- 
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d'embûches  de  malice   &  d'affliction. 

Madame  de  Villequier ,  Elle  de  M.  le  Tellier, 
âgée  de  z  6.  ans,  eft  ici  fort  malade ,  je  fouhaite 
iort  qu'elle  gneriife.  Je  vous  baife  très  humble- 
ment les  mr.ins ,  &  fuis  de  toute  mon  ame ,  Vôtre 
&c.  De  Paris  le  21.  Juin  1668. 

LETTRE   CCCCLXXIIL 

j4h  même, 

]S4oNSIEUKr 

Quelque  envie  quej'ayede  vous  écrire  Se  de 
vous  donner  de  nos  nouvelles,j'ai  demeuré  là  fau- 
te de  matière.  Il  y  a  quatre  jours  que  mourût  ici 
Madame  de  Villequier,  fille  de  M  oniîeur  le  Tel- 
lier Secrétaire  d'Etat.  Elle  a  été  emportée  de  la 
petite  vérole  &  étoit  grotte  de  trois  mois.  Voilà 
une  grande  affliction  pour  cette  famille  Se  moi- 
même  j'en  ai  grand  regret:  mais  il  faut  prendre 
patience;  la  mort  n'épargne  perfonne.  L'on  die 
qu'il  y  a  eu  fédition  dansDole  par  la  populace  con- 
tre M  effieurs  du  Parlement.  Helas  que  le  monde 
cft  malheureux  fous  le  mafque d'une fauife  politi- 
que avec  laquelle  il  eft  au jourdui  gouverné  1  Mef- 
fieur  du  Parlement,  les  trois  Chambres  aflèm- 
blées  ont  condamné  à  mort  par  coûtumaceMon- 
fîeurTilierReceveurdesConfignauons,qui  s'en 
alla  il  y  a  tantôt  trois  ans  hors  du  Royaume ,  fans 
dire  adieu  à  perfonne  ,  en  emportant  beaucoup 
d'argent  àplufieurs  à  qui  il  étoitdû.  Cet  homme 

éxoic 
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&oït  fils  d'un  Avocat.  IlaétéConfeillerà  Mets, 
puis  Maître  des  Requêtes.puis  Intendant  des  Fil 
nances,ennn  Receveur  des  Confignations,&  puis 
banqueroutier.  Jadis  un  EmpereurRomaindifoit, 
Omm*  fm  &  mhiL  expedit.  J  ai  fait  toute  forte  de 
ferfomage>&  celant  m'a  derienfervi.  Monfieur 
Tilier  pouroit  aujourdui  en  dire  prefque  autant. 
On  dent  pour  certain  qu'il  eft  à  Venife,  quoique 
la plupartlecroyenten Hollande,  t'aie.  De Pa^ 
ris  le  27.  Juin  1668. 


M 


LETTRE   CCCCLXXIV, 

JÎ*  même. 
O  N  S  I  E  UR, 


Je  vous  ai  écrit  depuis  trois  jours  ce  que  je  fçai 
rois,  aujourdui,  ce  ié.  Juillet,  on  dit  que  Mon- 
fieur le  Maréchal  de  Belfonds  fera  Gouverneur 
de  Monfieur  le  Dauphin  ,  Monfieur  le  Marquis 
deVillars  fera  fon fous- Gouverneur,  M.  l'Abbé 
de  h  Roquette,  Con  Précepteur, il  eft  aujourdui 
E vêqued'Autun,& que  Monfieur dePerigni  fera 
premier  Préfident  de  Roiie.n  ;  attenions-en  le  boi- 
teux. Des  deux  dueliftes  qui  furent  pendus  à  la 
Grève,  il  y  a  environ  trois  femaines  ,  l'un  étoit 
Gentilhomme,  fon  bien  a  été  conhTqué  :  le  con- 
fifeataire  a  voulu  faire  valoir  Cou  droit,  &  fe  met- 
tre en  polïeiïïon  du  bien,  la  mère  l'a  voulu  empê- 
cher, eft  venue  à  faint  Germain  ,  &  a  prefenté 
ion  piacet  au  Roi,  tien  ayant  pas  eu  la  fatisfaction 

qu'el- 
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qu'elle  defiroit ,  &  qu'elle  avoic  efperé,  elle  s'eft 
emportée  à  un  excès  de  paroles  &  d'injures ,  qui 
l'ont  fait  anêter  prifonniere,  &  condamner  au 
fouet  &  aux  petites  maifons,  ce  qui  a  été  executé.- 
On  ne  parle  ici  que  de  voleurs  de  plufieu  rs  Egli- 
fcs  ,  on  en  a  pris  trois  ce  matin  ,  ce  17.  Juillet ,. 
qui  pouront  en  découvrir  d'autres. 

Nôtre  Monfieur  Préaux  fe  porte  mieux,  Dieu 
merci,  il  y  a  cinquante  jours  qu'il  eft  au  lit,  il  a 
été  faigné  vingt-deux  fois,  voyez  comme  nous 
nous  faifons  juftice  les  uns  aux  autres ,  il  ne  peut 
revenir  de  fi  loin ,  que  petit  à  petit,  dtvexatu*  fuit 
horrcndaqttadam  k™oiT\*,  cm*  eft  magimmfîm<* 
ftoma  apvd  Hippocratcm. 

On  parle  fort  ici  d'un  Prêtre  de  faint  Se  vérin, 
que  l'on  a  dans  la  Baftiile ,  on  die ,  mais  je  ne  le 
crois  pas ,  qu'il  eft  farder,  ad  populum  phalerat* 
On  ne  parle  que  des  aprêts  qui  fe  font  à  Verfailles 
pour  leCaroufel,  &  le  feftin  des  Dames  de  la 
Cour,  cela  fera  tout-à-fait  magnifique ,  mais  point 
d'argent  aux  foldats  congédiez,  à  gens  de  village 
trompette  de  bois.  On  dit  que  la  pefte  fe  renouvel- 
le à  Soiiïbns  ,  Vu  meltora  ptû.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur 
Votre  cVc.  De  Paris  le  17.  Juillet  1 668* 


*LET- 
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LETTRE    CCCCLXXV, 
An  même* 
iVloNSIEUR, 

Vous  aurez  pour  nouvelle  de  ce  païs ,  que  le 
Lieutenant  Criminel  travaille  au  procez  d'unPrê- 
tre  aceufé  de  ibrcelerie.  Mais  je  ne  crois  point  à 
ces  bagatelles.  Delrio  n'en  a  que  trop  dit,  de  mê- 
me que  Bodin  dans  fa  Démonomanie  quoi  qu'il 
n'y  crût  pas  lui-même  oc  qu'il  foit  mort  Juif. 

Un  favant  Hollandois  nommé  ÀfartimisScooc- 
k iiti  Profeileur  à  Groningue  en  Philofophie ,  eft 
mort  chez  l'Electeur  de  Brandebourg  où  il  avoit 
étéapellé  par  ce  Prince,  pour  y  décrire  l'hiftoire 
du  Pais. Il  a  fait  beaucoup  de  Livres,  ôc  étoitfort 
favant  en  diverfes  feiences, mais  il  étoït  grand  en- 
nemi de  M.  Gronovius,quieftaujourduileDoc- 
teurde  Leydele  pluséminent.  CeAfartinScooc- 
tins  eil  celui  qui  avoit  écrit  entre  plufieurs  trai- 
tez, un  de  Fa  verdon  que  plufieursont  pour  le  fro- 
mage ,  un  traité  de  la  Bière  qu'il  m'avoit  dédié  > 
&  un  de  la  fermentation. 

Il  fait  ici  fort  chaud ,  mais  il  y  a  peu  de  malades, 
la  raifon  en  efl  dans  Hypocrate  ,  c'eft  que  les  fai- 
sons font  comme  elles  doivent  être  quand  il  fait 
bon  Eté  :  car  alors  il  n'y  a  pas  de  dérèglement  des 
faifons,  qui  caufe  bien  des  maladies. 

Deux  voleurs d'Eglife&  de  uints  Ciboires  ont 
été  ce  matin  condamnez  auChâtelec,  à  avoir  le 

poing 
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poing  coupé  &  être  brûlez  tout  vifs ,  ce  qui  a  été 
exécuté  aujourd'hui.  Je  fuis ,  &c.  De  Paris  ,  le 
le  17.  Juillet  1668. 


M 


HETTRE   CCCCLXXVL 
Au  même. 

NSIEUR, 


Il  y  a  ici  bien  des  gens  qui  parlent  d'une  nots-: 
velle  guerre ,  mais  je  croi  que  c'eft  qu'ils  la  défi- 
rent ,  ôc  qu'ils  s'ennuyent  déjà  de  la  paix,  car  au- 
trement il  n'y  a  nulle  aparence- 

Il  eft  ici  mort  ce  matin  un  vieux  marchand  de 
grande  réputation,  âgé  de  prés  de  S  o.  ans ,  nom- 
mé Robert  Poquelin  ,  cV  après  midi  on  a  mis  un 
tableau  à  la  croix  du  Tiroir,  pour  huit  Normands 
qui  ont  fait  un  vol  infigne  de  28000.  liv.  entre 
Coûtances  &  Caën,  ils  font  condamnez  comme 
infîgnes  voleurs  à  être  rompus  tout  vifs,  mais  ils 
ne  Font  été  qu'en  peinture. 

On  parle  de  Monfïeur  le  Prince,  pour  être 
Roy  de  Pologne,  mais  le  grand  Duc  de  Mofcovic 
demande  la  couronne  pour  ion  fils  aîné  ,  qui  fera 
quelque  jour  grand  Duc  ,  &  en  cas  de  cette  éle- 
ction ,  il  offre  de  fe  faire  Catholique  R  omain. 

Il  y  a  de  la  pefte  à  Rouen  en  fept  maifons,  & 
en  quatre  à  Rheims,  il  n'y  en  a  plus  à  Soiffons: 
on  parle  auiîi  du  Duc  de  Neubourg  pour  Roy  de 
Pologne ,  &  du  Prince  de  Bade-  Baden. 

La  querelle  des  Jajifeniftes  &  des  J  efukes  con. 
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tinue  toujours,  mais  ceux-ci  ne  peuvent  venir  * 
bout  de  faire  condamner  les  quatre  Evêques,  on 
dit  que  M.  l'Evêquc  de  Beauvais  qui  eft  Comte 
ôc  Pair  de  France,  ne  peut  être  condamné  à  Ro- 
me,  il  n'y  a  que  Mrs  du  Parlement  qui  puitfent 
lui  faire  (on  procez.  Il  y  a  un  livre  nouveau  con- 
tre les  Jefuites,  intitulé,  La  Théologie  M  or  ah 
disjefiiit**  in  4.0.  on  l'imprime  en  divers  en- 
droits in  8°.  &  in  12.  Je  vous  baife  très  humble- 
ment les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Votn 
Sec,  De  Paris, le 4.  Août! 66 8. 


LETTRE   CCCCLXXVII, 

An  même. 
ONSIEUR, 


M 

Il  y  avoit  ici  un  Médecin  qui  étoit  venu  d'A 
miens  tout  exprés  pour  faire  fortune  ici,  ôc  qu 
avoit  de  grands  fecrets  Je  la  belle  Chymie,  à  c 
qu'il  difoit ,  qui  eft  mort  ici  en  deux  heures  d'un 
fine  ôc  forte  apoplexie.  Le  Médecin  s'apelloit  d 
Ai  oui  in»  grand  Charlatan  ôc  fort  affamé.  Ce{ 
dommage  qu'il  foie  mort  pour  lui-  même  ôc  pou 
les  (îens.  Il  fe  vantoit  d'avoirun  certain  Sirop  d 
Mars ,  avec  lequel  il  promettoit  des  merveilles  & 
vendoit  des  pilules  à  qui  il  pouvoit, 

Un  des  nôtres  nommé  Antoine  Rœffin  s'efl:  fa: 
Chartreux.  Les  Chartreux  ôc  les  Capucins  for 
les  deux  efpeces  de  Moines  que  j'ïfîme  le  mien* 
Ils  ne  fe  mêlent  point  des  affaires  du  monde.  G 
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»c  les  voit  point  au  Palais  &  je  n'entens  perfonne 
qui  fe  plaigne  d'eux.  M.  Seguin  Médecin  de  la 
teucReine  mère  Anne  d'Autriche  s'eft  f  dt  Prêtre 

pourlefalutderoname.L'onditqu'ils'envaauffi 
renoncer  à  la  Faculté.  11  a  les  mains  garnies  ;  Il 
fiefort  pas  de  laCour  comme  BellifFaire les  mains 
ruides.  11  a  de  bons  bénéfices  &  bien  de  l'argent 
Pr&mtum  tacttmnitatù&  fidelitatis.  * 

Jnhâc  urbe  noftra  popalariter  mne  gratta- 
tur  effeans  qmdam  malignm  9  fed  nondum  pe- 
plens  &  contagiofm.  Djfenteria  &  mefenteric* 
&  hepatica,  q*t  <ven«  ftEbtone  >  refngerantiam 
€r  Umteraftrwgcnnumiifi  indiget  &  blandiori. 
buscatharmcis  :dicamverbo,  &  djfenteria  y  in. 
ufttw>r*m*jfefb*sfeMù,  quA  fre^uenttbm  in- 
diget enematuifid  réfrigérant t bus  ex  plantacri- 
vecenttnodia,  &c.  Vak.  De  Paris,  le  z8.  Août 
166S. 


M 


LETTRE  CCCCLXXVIII, 
■An  même, 

ONSIEUR, 


On  parle  ici  d'une  Ambaffade  du  grand  Duc  de 
Mofcovie  :  le  Roi  parera  le  . ,.  Septembre  pour 
Cvimbort  qui  eft  une  maifon  Royale  prés  de 
Blois;  Monfieurdc  Guenegaud  Secrétaire  d'Etat 
ia  reçu  ordre  de  fe  défaire  de  fa  charge,  on  croit 
que  c  eft  pour  Monfieur  Colbett ,  qui  eft  aujour- 
dui  (  ce  i.  Septembre  )  le  To^nda,  Se  tout-}- 

fei. 
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fait  dans  le  crédit ,  on  dit  que  lui  feui  fait  tout,  ÔC 
qu'il  va  faire  trois  nouveaux  T  reforiers  de  1  Epar- 
gne, de  nouveaux Intendans  des  Finances,  6c  de 
nouveaux  Greffiers  da  Confeil. 

Nous  avons  ici  un  fort  fç avant  homme , de 
.condition  6c  de  probité  ,  qui  a  prévue  achevé  la 
vie  d'Erafme ,  ôc  par  là  vous  voyez  qu  il  y  a  en- 
core d'honnêtes  gens  au  monde ,  qui  cherilient  a 
vertu,  il  v  a  ioo.  ans  qu'il  étoit  en  nourrice,  car 
il  naquit  Van  14  67.  &  à  mon  gre  il  a  ete  dans  le 
Chriftianifmc  le  plus  bel  ci  prit  après  S.  Auguftin 
&S.  Thomas  d'Aquin,  n  en  dé plaife  a  quelques 
Moines  qui  ne  l'aiment  point,  parce  qu  il  les  a 
trop  décriez ,  5c  trop  bien  dépeints. 

Il  n'y  a  point  ici  de  malades  ,  linon  quelques 
dysenteries  :  pour  de  la  pefle ,  il  n'y  en  a  point 
du  tout  :  celles  de  B  ruxelles  ôc  de  Rouen  ont  fait 
grand  bruit ,  mais  par  la  grâce  de  Dieu  ,  gueres 

de  mal.  Te  vous  âvems  ^  *e  n  al  P°inC  ,XÇU 
li v re de  M onfieur  Bonnet ,  M edeem  de  Genève, 
que  MonfieurSpon  vous avoit  délivre  pour  moi. 
On  dit  qu'il  y  a  un  certain  Abbé  qui  compofe  la 
vie  du  Cardinal  Mazarin,  s'il  découvre  tous  Tes 
larcins  Ôc  fes  tromperies,  il.y  faudra pluficurs  vo- 

lames.  ,,  .  „  -, 

ra;  eu  de  bonnes  lettres  d  Allemagne,  )  y 
aprcnds  que  mon  cher  filsCarolus  s'y  divertit  en 
voyageant  &vifïtaot  les  honnêtes  gens:  lia  de- 
Lis  peu  été  à  F  rancfort ,  où  notre  bon  ami  Mon- 
iteur Scheffer  l'a  très  bien  reçu  ,  Monfieur  Lo- 
tichius  .Mohfienr  Horftius ,  &  antres  gens  de 
lettres  :  On  m'écrit  qu'il  ne  fait  qu  étudier,  & 
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qu'il  neVam1  ige  point  tropd'avoir  quittéfon  pais: 
fectirvs  fine  cnmtne  vivi:%  L'Electeur  Palatin  lui 
veut  beaucoup  de  bien,  ôc  l'invite  deux  fois  là 
femaine  à  dîner  avec  lui ,  &  le  fait  apeller  à  tous 
lesdivertillemens  de  la  Cour:  il  s'eft  même  offert 
d'écrire  au  Roy  eu  fa  faveur,  mais  Caroluseft  un 
Stoique,  qui  dit  ne  vouloir  fon  retour  à  perfotne 
qu'au  Roi  :  c'eft  un  Prince  fage,  dit- il,  on  m'a 
perfecuté  en  fon  nom  ,  il  me  fera  revenir  quand 
il  voudra ,  fi  cela  n'arrive  pas ,  je  dirai  avec  Cu- 
jas  &  quelques  autres,  O  tngrata  Patria  >  non  ha- 
lète offa  mea,  :  j'ai  bien  plus  d'envie  de  le  voir, 
qu'il  n'en  a  de  retourner  :  Mon  Dieu ,  quand  fe- 
*ra-  ce  ?  Je  vous  baife  les  mains  ,  ôc  fuis  de  tout 
mon  cœur  Votre  Sec.  De  Paris  le  i$.  Septembre 
1668. 

♦LETTRE    CCCCLXXIX. 

An  même. 


JVloNSIEUR, 


On  parle  fort  ici  de  l'accord  fait  par  les  quatre 
Evêques  perfecutez  par  lesjefuites, duquel  le  font 
mêlez  d  honnêtes  gens,  qui  ont  prévu  qu'il  y 
avoit  danger  d'un  fchifme,fi  cet  accord  ne  fe  fai- 
foit ,  d'où  l'on  dit  que.  les  Pères  de  la  Société  ,  ne 
fe  contentent  gueres,  mais  qu'il  faudra  qu'ils  en 
partent  par  là,  puis  qu'ainfi  plaît  au  Roi  5c  au 
Pape  ,  que  l'on  dit  être  en  colère  contre  les  Je- 
fuitesde  France  &  d'Italie. 

Jome  111.  N  O 
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On  dit  que  le  Roy  s'en  va  faire  l'hiver  pro-î 
chain  une  nouvelle  fupreflion  de  cent  Secré- 
taires du  Roy  ,  ôc  un  notable  retranchement 
dans  la  Chambre  des  Comptes.  Aujourdui  au 
matin  (  ce  22.  Septembre  )  Monfieur  de  Mon- 
tefpan,  gendre  de  Monfieur  le  Marquis  de  Mon- 
temar ,  a  été  par  le  commandement  du  Roi  me- 
né prifonnier  dans  le  Fort-l'Evêque  ,  pour  avoir 
de  fa  prouvé  le  choix  que  le  Roi  a  fait  de  Monfieur 
de  Montozier,  pour  être  Gouverneur  de  Mon- 
fieur le  Dauphin  3  piufieurs  efperoient  cette  belle 
charge,  comme  Monfieur  de  Noailles,de  Bel- 
fonds  ,  de  la  Rochefoucaut ,  miis  la  brigue  des 
femmes  l'a  emporté  par  le  moyen  de  la  Reine, 
dent  M  ad.  de  Montauzier  eft.  la  Dame  d'honneur 
mêmes  par  delfus  ks  trois  Miniftres  qui  l'efpe- 
roientpour  Monfieur  le  Duc  deChaunes,  qui  eft 
Oncle  de  Monfieur  le  Duc  de  Chevreufe,  gen 
dre  de  Monfieur  Coîbert. 

On  ne  fçaic  pas  combien  durera  le  voyage  du 
Roi ,  &  il  ne  parte ra!  pas  Chambort,  quelques- 
uns  croyent  qu'il  ira  jufqu'à  la  Rochelle,  pour 
établir  la  Gabelle  en  ce  païs-ià,  vu  que  l'on  y  fait 
filçr  quelques  compagnies  de  dragons  &  autres 
Officiers,  on  en  foupçonne autant  pour  le  Poitou 
&  l'Auvergne.  Le  Roi  eu  parti  le  24.  Septem- 
bre &  a  couché  à  Chartres,  s'en  va  à  Orléans 
&  à  Blois,  les  Mofcovites  ont  pris  congé ,  &  s'en 
retournent  dans  deux  jours  ,  mais  on  dit  quec'eft 
fans  avoir  rien  fait  :  les  Politiques  de  ce  pais  di- 
fent  que  le  voyage  du  Roi  eft  miûeneux,  que 
dans  un  mois  on  en  verra  l'effet. 

Mon- 
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•  M.  Menardeau^Doyen  de  la  grande  Chambre, 
a  vendu  fa  charge,  fa  femme  eft  Lionnoife.  M. 
Canaye  Confeiller  de  l'Edit  eft  exilé  ,  pour  avoir 
.mis  600.  écus  d'épices  fur  un  Arrêt.  M.  lepre- 
mier  Préfident,  ôc  le  Doyen  de  la  Chambre  des 
Comptes  font  interdits,  pour  n'avoir  voulu  véri- 
fier une  déclaration  fur  les  Procureurs  de  leur 
Chambre ,  dont  le  profit  alloit  à  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans, 

Je  viens  d'aprendre  que  M.  de  Guenegaut  a 
fait  fon  accord,  &  que  tout  lui  demeure,  moyen- 
nant 200000.  écus  comptant,  à  quoi  il  eft  ré- 
folu.  On  parle  pour  le'moisde  Février  prochain 
d'un  grand  voyage  du  Roi  en  Bretagne,  Poitou, 
Guyenne,Languedoc,Provence,cVc.  Je  vous  bai- 
feles  mains,  Se  fuis  de  toute  mon  ame  ,  Vôtre, 
&c.  De  Paris  le  28.  Septembre  1668. 

HETTRE    CCCCLXXX. 

•Ah  même, 

JM.0  NSIEUR, 

Le  Roi  eft  encore  à  Chamboit,  ce  18.  O&oJ 
fcre,  mais  on  dit  qu'il  fera  de  retour  à  S.  Ger- 
main le  2 5 .  de  ce  mois.  On  dit  que  l'anaire  des 
Janfeniftes  eft  terminée  malgré  tout  le  crédit  des 
Jefuites,  puifque  le  Pape  &  le  Roi  l'ont  ainfi 
defiré,  dont  les  bons  Pères  font  fort  en  colère. 
Monfieur  Arnaud  a  vu  le  Nonce  du  Pape ,  qui 
lui  a  fait  grand  accueil,  &:  lui  a  promis  merveil- 

N  ij  les» 
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les,  mais  îe  Père  Annat  eft  fort  mal  content  de 
cet  accord  ,  qui  s'eft  fait  fans  confeil,  &  même 
fans  fon  confentement. 

Mad.  la  Ducheffe  d'Enguien  cfl  accouchée 
d*un  fécond  fils ,  voilà  la  Maifon  Royale,  &  en 
particulier  celle  de  Monfieur  le  Prince  fortifiée 
d'une  tête. 

M  onfieur  Colbert  a  fait  arrêter  prifonnier  un  de 
fes  principaux  Commis,  nommé  Monfieur  Déf- 
erions ,  &  l'a  fait  mener  à  la  Baftille ,  mais  on 
n'en  fçait  pas  encore  les  raifons,  les  Grands  font 
fujets  à  être  trompez,  &  d'être  infidèlement  fer- 
yi<  \l#cri  oior  &  twri  color  multat  habent  dtecebros 
ad  fsecandam  :  il  avoit  autrefois  dépofé  contre 
M.  Fouquet,  qui  avoit  été  fon  maître.  M.Rou- 
lier  le  jeune  Maître  des  Requêtes,a  (ce  10. Octo- 
bre )  la  commifïion  de  lui  faire  fon  procez,  &  a 
déjà  commencé  de  l'interroger. 

Monfieur  le  Maréchal  de  Turenne  s'eft  enfin 
converti ,  il  a  abjuré  (on  héréfie  dans  nôtre  Da- 
me entre  les  mains  de  Monfieur  l'Archevêque  de 
Paris  jonditqu'ildeviendra  Connétable,  &  qu'il 
te  rem  niera,  car  u1  efl  veufde  la  fille  de  Monfieur 
le  Duc  de  la  Force,  c  vu  un  excélent  homme, 
&  qni  eft  aimé  de  tout  le  monde. 

Monfieur  leDucde  Verncuil,igéde  63.  ans, 
riche  de  plufieurs  bonnes  Abbay,  s,  fera  enfin  ma- 
rié à  la  fille  de  Monfieur  le  Chancelier,  qui  eft 
veuve  de  feu  Monfieur  de  Sulli  :  en  tout  âge  on 
(ait  d^s  fautes,  mais  ce  n'eft  pas  à  nous  de  les 
examiner.  Le  Roi  a  aujourdui  (  ce  i?.  Octo- 
bre )  rendu  une  vifite  éclatante  à  Monfieur  Col- 
bert, 
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bert ,  ilavoJc  tous  Tes  Gardes  avec  l'épée  nu'é. 
On  die  que  M.  Colberc  a ,  ce  24.  O&obre  ,  la 
goutte  «Se  un  peu  de  difTenterie ,  c'eft  que  fa  tête 
travaille  trop.  Il  7  a  plufieursgrorTesdépofitions 
contre  ce  M.  D^fchiens,  qui  le  pouront  acca- 
bler, il  eft  fi  riche  qu'il  a  fait  envie  iciib  diva  tel 
tfi  inq'AUS  y  velimejm  h &res, 

Monfieur  le  Cardinal  Antoine  grand  Aumô- 
nier de  France  ,  &  Archevêque  de  Rheims  ,  eft 
ici  attendu  pour  ces  fêtes'prochaines,  pourfacrer 
Monfieur  l'Abbé  leTellier,  qui  eft  Coadjuteur 
de  Rheims.  On  dit  que  le  Roi  donnera  au  Roi  de 
Pologne  Cafimir,  les  bénéfices  de  Monfieur  de 
Verneiïil.  Le  Roi  fera  ici  le  7.  Novembre.  Je 
vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon  coeur, 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  2.  Novembre  1668. 


M 


LETTRE   CCCCLXXXL 

jia  même. 
ON  S  I  EUR, 


Je  vous  remercie  de  la  vôtre  que  je  viens  de 
recevoir.  Dimanche  prochain  M.  leTeliier  fera 
facré  en  Sorbonne  pour  Coadjuteur  de  l'Arche- 
vêque de  Rheims  ,  par  M.  le  grand  Aumônier. 
Pour  M.  de  Tuî  enne  les  Huguenots  qui  font  en 
peine  des  motifs  de  fa  converfion  ,  demandent  en 
riant  fi  en  qualité  de  Catholique  Romain ,  il  trou- 
ve le  vin  meilleurqu'auparavanr.  Ilsfont  pourtant 
bien  fâchez  de  ce  changement.  Je  fuis  bien  aife 
N   iij  d'à- 
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d'aprendrequeM.  de  Lormefoic  votre  voulu  à 
Lion  &queM.  vôtre  fils  le  fréquente ,  car  je 
me  perfuade  qu'il  lui  aura  fait  part  de  quelques 
belles  connoiffances,  mais  je  le  prie  qu'il  ne  jfç 
laiife  point  emporter  à  fes  hypeibo!es,  quand  il 
s'agira  de  l'Antimoine.  Je  fçai  bien  qu'il  purge 
beaucoup  &  même  trop. Il  purge  Couvent  le  corps 
&  l'ame  en  même-tems.Il  doit  y  avoir  grande  dif- 
férence entre  un  homme  fage  &  un  Charlatan» 
Vous  favez  que  l'on  ne  peut  procédera  aller  trop 
fûrement  en  befogne,quand  il  eft  queftion  de  pur- 
ger les  corps  malades,  principalement  à  Parisj  où 
les  corps  font  merveilleufement  délicats.  Nos  re- 
medesdouxy  agilFent  tout  autrement  &  bien  plus 
fûrement  que  les  chymiqaes.  Je  vous  puis  jurée 
qu'ils  ont  ici  perdu  leur  crédit.  Guenaut,des  Fou- 
gerais,  Raiûant,  font  en  plomb.  Ceux  qui  relient 
de  la  cabale  font  étourdis  dubatteau,  Pale,  De 
Paris  le  10.  Septembre  1668. 

*  L  E  T  T  R  E   CCCCLXXXII. 

An  me  m  t. 


JVlONSIEUR, 


Les  boulangers  de  petit  pain  ont  ici  un  gros  pro- 
cez  contre  les  cabaretiers  &  hôteliers:ceux-ci  ac- 
eufent  les  boulangers  de  faire  leur  pain  avec  de  la 
levure  de  bisre  5  &  non  avec  du  franc  levain  : 
les  cabaretiers  font  acufez  de  frelater  &  mixtion» 
ner  leur  vin  }  c'eft  Monfieur  du  Laurens,  Con- 
fia. 
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fciller  de  la  grandeChambre,  qui  eft  le  raporteur 
de  ce  procez,dans  lequel  font  aufïï  envelopez 
plufieursautres  chefs  :  outre  quelesChaircuitiers 
y  font  aufïï  mêlez,  qui  font  accufez  pour  leur 
fuie  :  voilà  trois  métiers  de  Paris  qui  font  bien 
échauffez  les  uns  contre  les  autres  :  Meilleurs  du 
Parlement  ont  député  fix  Médecins  de  notre  Fa- 
cultéjdefquels  je  fuis  l'ancien,  MeflieursB  rayer, 
Blondel ,  Feraut,  Courtois  &  Railfant,  ce  der- 
nier eft  tout  jeune ,  &c  n'eft  encore  gueres  capa- 
ble déjuger,  mais  c'eft  qu'il  eft  Médecin  delà 
Conciergerie  ;  nous  nous  alfemblerons  un  de  ces 
jours  là-derTus ,  &:  ferons  le  procez à  cette  levure 
de  Bière,  qui  n'eft  qu'une  vilaine  écume. 

Monfîeur  l'Abbé  le  Tellier  a  été  iacré  en  Sor- 
bonne  pour  Coadjuteur  de  Rheims,  par  M.  le 
Cardinal  Antoine,  grand  Aumbnier  de  France. 
M.  Arnaud  Docteur  de  Sorbonne  fait  ici  plu- 
ficurs  vifites  chez  Tes  amis  en  toute  liberté  ,  fon 
livreconrrele  M iniftre Claude  eft  fous  la  prelle. 
Le  Roi  ira  bien- tôt  au  Palais  pour  Textindhon  de- 
là Chambre  de  Juftice,  à  la  réferve  de  quelques 
particuliers,  pour  la  fuprefïïon  de  plu  n'eu  rs  oai- 
ces,  &"entr'autres  de  Secrétaire  du  Roi.  M.  Def- 
chiens  eft  hors  de  prifon ,  &  a  payé  (a  taxe. 

M.  Coibert  eft  au  lit  de  la  goûte  ,  le  Roi  &• 
Monfieur  le  Duc  d'Orléans  lui  ont  rendu  vifîcè. 
Je  vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  tout  mon  ame, 
Votre  ,  &c.  De  Paris  le  15 .  Novembre  1 6  6  8 . 


N  iiij  LET- 
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LETTRE    CCCCLXXXI1Ï. 

An  même. 

JViONSIEUR, 

Je  vous  dirai  que  depuis  le  4.  Janvier  que  je  vous 
envoyai  notre  Catalogue,  Ton  commence  ici  à 
parler  de  kguerre,qui  va  commencer  en  Lorrai- 
ne, Dieu  veuille  qu'elle  n'aille  pas  plus  loin.  Ce 
Duc  de  Lorraine  eft  un  Prince  malheureux  & 
étourdi  qui  cherche  noife.  Plufieurs  Compagnies 
ont  reçu  commandement  de  partir,  &  il  y  en  a  dé- 
jà en  chemin. Néanmoins  quelques-uns difent  que 
la  paix  fe  fait,  que  le  Roi  n'aura  pas  la  peine  d'y 
aller,  cV  que  le  Duc  a  mis  de  l'eau  dans  ion  vin. 

Mercredi  paire  23.  Janvier,  nous  enterrâmes 
à  S.  Mederic,  Geneviève  Piètre  ,  fille  du  grand 
Simon  Piètre,  qui  mourût  en  161 3.  ôc  veuve  de 
feu  M.Charles  qui  mourût.  Tan  163 1.  E'ile  avoit 
80.  ans.  Son  père  &  Ton  mari  ont  tous  deux  été 
de  grands  Médecins  autrefois  ,  &  tous  deux  Pro- 
fefleurs  du  Roy. 

M.  l'Abbé  de  Maifons  Confeiller  de  la  Cour, 
de  40000.  livres  de  rente,  fils  du  Président  au 
Mortier,  jadis  fur- Intendant  des  Finances, mou- 
lu: hier  flibitement.  Il  plaidoic  rudement  &  im- 
pudemment contre  M .  (on  père.  Voilà  le  procez 
terminé  ôc  fini.  Ses  bénéfices  perdus  ôc  donnez 
dés  hier.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  le  19.  Janvier 
166$. 

?  LET- 
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LETTRE    CCCCLXXXrv; 
uipi  même* 
AlONSIEUR, 

Depuis  le  29  Janvier  nous  avons  ici  de  nou- 
veau la  mort  de  M.  Cramoifi  ancien  Libraire, 
âgé  de  84.  ans.  L'on  die  que  le  Roi  viendra  au 
Parlement  le  8.  de  Février,  Se  ce  pour  la  Polet- 
te  :  &  que  fur  la  fin  du  même  mois  il  partira  d'ici 
pour  un  voyage  de  Provence.  On  dit  qu'il  nous 
vient  ici  de  la  part  du  grand  Seigneur  un  Chiaoux. 
Je  vous  envoyé  avec  la  prefente  une  Thefe  nou- 
velle qui  n'eft  point  mal  faite,  &  que  j'efpere 
qui  vous  agréera. 

Nous  avons  ici  perdu  depuis  peu  un  honnête 
homme,  nommé  MonfieurCramoi(î,âgéde  84. 
ans ,  qui  étoit  le  Roi  des  Libraires-  On  parle  fore 
ici  des  amourettes  de  la  Cour  &desCourtifans:ja- 
disun  fça vaut  A nglois,  nommé  Jeanne*  Sarisbe- 
rienfes,  Evcque  de  Chartres,  fit  un  livre  denugis 
Cttrialmm,  s'il  vivoit  aujourdui,  il  auroitaifez 
de  matière  pour  en  faire  deux  autres. 

On  dit  ici  qu'enfin  nous  perdrons  Candie ,  tant  a 
ftiitignuvia  atquofocordia  eorttm  quorum  tmerejt 
Les  Turcs  fe  moqueront  de  nous  :  &  nous  pille- 
ront :  ôc  puis  fera  vrai  ce  qu'a  dit  Glajdïan  in 
Ri4JfiviHm  Ub.  t.  Mais  n'ont  ils  pas  raifari ,  p uis 
qu'on  les  laiiïe  faire  :  Gettci*  Europe  a.tcriis  lv- 
dibno  prtdxqtte-adatHr, 

N  v.  Elu 
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Enfin  le  Roi  accorde  la  Poletteà  Meilleurs  de 
Parlemente^  à  plufieursautresOfficiers,horfmis 
à  Meilleurs  lesTreforiersde  France,&  auxdeux 
Parleraens de  Bretagne  &  de  Mets:mais elle n'efl; 
accordée  qu'avec  beaucoup  de  reftric~fcions,&c.& 
pour  trois  ans  feulement,  après  lefqucls  le  Roi  ne 
veut  plus  qu'il  y  ait  de  Polette.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains,  &  fuis  de  toute  mon  amea 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  6.  Février  166$. 


M 


.♦LETTRE   CCCCLXXXV. 
An  même, 
ONSIEUR, 


Plufîeurs  Officiers  tremblent  ici  de  peur,  fau- 
te de  la  Polette  que  l'on  attend  de  la  bonté  du 
Roi.  On  parle  ici  d'une  nouvelle  guerre  entre 
l'Empereur  d'Allemagne,  &  le  grand  Duc  de 
Mofcovie  contre  lesTurcs.L'Epigramme  Latine 
que  vous  avez  trouvé  dans  ma  dernière,  Amor 
Vefamm  a  pour  Auteur  Stehp.  Bachot*  M  éd.  de 
Taris  »  fur  un  Ecuyer  du  Comte  de  Curfol ,  qui 
de  regret  de  n'avoir  pas  été  correfponJu  en  a- 
mour,  d'une  Demoifelle  qu'il  aimoit,fe  poignarda 
devant  elle,  il  n'eft  pourtant  pas  encore  mort: 
s'il  en  meurt,  on  le  mettra  dans  la  confrairie  de 
ces  amoureux  fous,  dontparle  Virgile  6.i£neid» 
en  ces  beaux  mots  ; 


Jrû. 
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Proxima  deinde  tcntnt  m<zfti  loca  >  aui  fibi  fe~ 

thtim  > 
Infontes perperere  manu ,  iHcemque  perojï. 
Frojecere  anima*  :  quàm  vellem  ai  hère  in  alto» 
JNunc  & paHptriem ,  &  daros pn ferre  Uboref» 

Mad.  d'Eguillon,  Nièce  du  Cardinal  de  Ru 
chelieu,  faifoit  travailler  fur  Tes  mémoires  un  Je- 
fuice,  nommé  ie  P.  Moine  ,  pour  prouver  à  la 
pofterité  le  crédit  que  ce  Favori  avoit  eu  fur  l'ef- 
prit  du  Roi ,  le  premier  tome  étoit  fous  la  piaffe, 
qui  eût  été  bien -tôt  fuivi  du  fécond  >  mais  on  a 
changé  d'avis  ,  &  on  a  tout- à-  fait  quitté  la  be- 
fogne ,  Mad.  d'Eguillon  payoit  1500.  liv.  par 
an  pour  la  penfîon  dudit  Père ,  &  de  celui  qui 
écrivoit  fous  lui  j  Eft-ce  qu'il  faloit  un  Jefuitc 
pour  écrire  l'hiftoire  d'un  Cardinal  ?  ou  plutôt 
n'eft-ce  point  que  les  bons  Pères  palïtfinsne  fe 
voyent  gueres  pins  en  crédit ,  &  qu'ils  ne  pou- 
rolent  honnêtement  foûtenir  tant  de  menfonges 
&  de  flâteries  qui  feront  là  ? 

Plusieurs  François  reviennent  deCandie,  8c 
entr'autres  M.  le  Comte  de  S.  Pol ,  &:  M.  le  Duc 
de  Roiiennois.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Vôtre  ,  &c.  De  Paris  le  22. 
Février  1665;. 


N  vj  LET- 
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LETTRE   CCCCLXXXVI. 
An  même* 

Ajlo  NSIEUR, 

La  pauvreté  &  la  Polette  font  belle  peur  à  bien 
du  monde  &  en  empêchent  bien  de  dormir  à  leur 
aife.  Jamais  le  monde  ne  fut  fi  pauvre,  ni  plus 
miferable,  de  mémoire  d'homme,  &  néanmoins 
la  ville  eft  pleine  de  fous  qui  courent  les  rues 
comme  des  Coi  ibantes  mafquez  &  non  mafquez: 
tandis  que  les  gens  de  bien  prient  Dieu  dans  les 
Eglifes,  ou  font  cachez  dans  les  maifons.  On  fe 
plaint  ici  tout  haut  delamiferedu  tems,  mawily 
en  a  bien  plus  qui  ne  fa  vent  comment  s'en  mettre 
à  couvert.  Pour  moi  j'ai  toute  ma  vie  prefenté  à 
Dieu  la  requête  de  Salonion, qu'il  ne  me  donnât  ni 
pauvreté,  ni  richeife,  mais  je  tremble  quand  je 
vois  tant  de  defordres. 

TJ.i  honnête  homme  m'a  dit  aujourd'hui  que 
Monfeigneur  le  Dauphin  aprend  merveilleufe- 
nient  bien ,  qu'il  eft  fort  gentil  &  qu'il  fera  quel- 
que jour  bien  fa  vant.Dieu  lui  fa  lie  la  grâce  de  pa  û 
fer  Louis  IX.  en  fainteté,  LoiiisX 1 1. en  probité, 
&  Henry  IV.  fonbifayeul  en  vaillance  ,  en  bon- 
té 8c  en  raifon,  pour  ne  pas  dire  fon  propre  Père 
nôtre  bon  Roi  Louis  XIV.  en  tout.  Les  Pè- 
res de  la  Société  font  ici  fort  humiliez  Les  Jan- 
feniftesont  remonté  fur  leur  bête. Depuis  un  mois 
en  çà  ,  plufieurs  ouvriers  ont  travaillé  à  re- 
lire 
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lier  le  livre  de  M.  Arnaud  ,  contre  M.  Claude 
Miniftre  de  Charenton.  lien  a  prefenté  un  au 
Roy ,  &  après  aux  Grands  de  i'Ecat.  Aujourdui 
on  en  promec  la  vente  dans  peu  de  jours.  On  dit 
que  le  Miniftre  Claude  a  promis  de  fe  rendre  Ca- 
tholique, 6c  d'aller  à  la  Meffe  comme  W .  de 
Turenne,  fi  on  peut  lui  répondre  à  deux  objec- 
tions qu'il  a  faites  dans  Ton  Livre,  &  fur  tout,  il 
prétend  qu'il  y  ait  eu  changement  de  doctrine 
environt  le  dixième  fiécle. 

Enfin,  nous  avons  palIé  la  fête  des  fous.  Les 
jours  gras  font  parTez,  le  Carême  eft  venu ,  ÔC 
plût  à  Dieu  qu'il  s'en  fut  auffi  allé.  Le  bruit  court 
déjà  qu'on  a  tâté  le  poiiil  au  Miniftre  Claude ,  & 
qu'il  branle  au  manche.  Vous  fçavez  bien  qu'il 
y  a  divers  moyens  defquels  Dieu  fe  fert  pour  at- 
tirer à  foi  les  hommes,  la  vertu  des  Minières 
n'eft  pas  plus  à  l'épreuve  que  celle  des  Pères  de 
la  Société  qui  n'en  refufent  que  le  moins  qu'ils 
peuvent,  ni  les  Capucins  non  plus.  Le  Plmus 
a" A  riftophane  eft  un  Dieu  qui  eft  aujourd'hui  fort 
invoqué  dans  ce  fiécle.  Je  fuis,cx:c.  De  Paris  le  8. 
Mars  166?. 


î  LET-' 
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HETTRE   CCCCLXXXVIL; 
jia  même* 
JVjl  O  N  S  I  E  UR> 

Depuis  îe  9.  Mars,  j'aprends  que  peu  de  gens 
cfperentla  Polette,bien  queplufieurs  lafouhai- 
tent. 

J'ai  vu  aujourd'hui  en  confultation  avec  Mef- 
fieurs  B rayer  &c  Moreau,  un  jeune  homme  de 
Lion,  fils^  d'un  riche  Marchand  nommé  Mon- 
fieur  Beli,  laborat  intempérie  calida  &  ficca  vif- 
certtm  cnm  imminente  ficettate  fnlmonis  :  timeo 
fhibtfim  ante  aflatem  »  tmo  omma,  mibi  videntar 
metttenda. 

La  Cour  va  prendre  le  deuil  pour  un  mois  à 
caufe  de  la  more  de  la  Princefle  d'Infpruck  ,  pa- 
rente du  Roi  &  de  la  Reine  ,  elle  étoit  dans  l'âge 
de  treize  ans,  de  Stemmate  Auflrtaco. 

Nouvelle  eft  arrivée  d'Efpagne,  que  le  petit 
Roi  s'y  porte  moins  mal ,  il  ne  pilfe  plus  de  fang  , 
ileft  pourtant  bien  foible,  ne  vitrea  valetndinis  : 
bon  Dieu  ï  que  nous  verrions  de  remuëmens  cV  de 
changemens  en  Europe  Ci  ce  petit  Prince  mouroit, 
il  y  en  a  déjà  aifez. 

On  ne  parle  ici  que  du  livre  de  Monfieur  Ar- 
naul  Docteur  de  Sorbonne,  qui  eft  un  gros  in  +* 
bien  imprimé,  que  l'on  vend  dix  livres  tout  re- 
lié :  mais  tant  de  gens  en  achètent ,  que  l'on  ne 
peut  fournir  d'en  relier,  ils  difent  qu'ils  en  ont 
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On  dit  aufïi  qu'on  a  tâté  le  poiïil  de  la  bonne 
force  au  Miniftre  Claude ,  &  qu'il  branle  dans  le 
manche  :  fi  nous  pouvons  voir  une  fois  ce  Mini- 
ftre converti ,  cela  fera  un  horrible  fcandale  au 
parti  Huguenot,  &  néanmoins  cela  peut  arri- 
ver ,  car  il  y  a  bien  des  gens  au  monde,  quifidem 
venaient  hubem  »  &  qpubw  N #miYiis  inflar  eft 
Nummu*  ipfe.  (*) 

On  dit  que  Monsieur  le  Duc  de  Chevreufe, 
gendre  de  Monfieur  Colbert,  s'en  va  être  grand 
Maître  de  l'Artillerie,  à  la  place  de  Monfieur  le 
Duc  Mazarin,  qui  lui  vend  fa  charge.  Vous  ne 
vous  étonnez  pas  de  tous  ces  changemens  qui  ar- 
ri vent  dans  le  monde  ^fortuna  m  rébus  mortalium» 
tant  acrtpit,  quant  expenfi  mramqtit facit pagi- 
nant y  ex  Pltmo. 

On  dit  que  Monfieur  de  Luines  ,  père  de  ce 
gendre  de  Monfieur  Colbert  >  s'en  va  être  Gou- 
verneur de  Guyenne. 

Dans  peu  de  jours  nous  aurons  une  nouvelle 
théfede  Monfieur  Blonde',  à  laquelle  il  préfidera 
bien  tôt,  je  vous  l'envoyerai  avec  celle  de  M. 
Préaux,  de  Somno. 

Le  Roy  s'en  va  palfer  l'Eté  tout  entier  à  faint 
Germain,  cù  Ton  fait  bâtir  quantité  de  belles 
maifons,  afin  que  la  Cour,  eftqui  fortgrofïe, 
y  puifTe  commodément  loger.  Dom  Juan  eft  en- 
tré avec  400.  chevaux  dans  Madrid,  &  a  obligé 
la  Reine  d'Eipagne  de  charTer  le  P.  Nitard  fon 
.(*)  Cela  n'eft  point  arrive. 

Con- 
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Confeiïeur,  qui  étoic  Jefuitc,  Ôc  de  l'envoyer  in 
tembras  ex.enores  ,  hors  de  ks  Royaumes,  en 
Italie,  ou  en  Allemagne. 

Je  vous  baife  très  humblement  les  mains  ,  ÔC 
fuis  de  tout  mon  cœur ,  Votre  &c.  De  Paris  le; 
19.  Mars  1665. 

^LETTRE   CCCCLXXXVIII. 

Au  mente» 

JSfX  ONS1EUR, 

Enfin  la  Polette  eft  arrivée  pour  plufîeurs  Ofïï- 
ciers  ,  mais  avec  d'arTez  dures  conditions  ,  il  y  en 
a  plufîeurs  autresjqui  n'y  font  pas  admis,  c'eft 
qu'il  n'a  pas  plû  auSaint-Efprit,  ni  au  Roy  :  plu- 
fîeurs fe  plaignent  ici,  ôc  les  Médecins  aufïï  ,  vu 
qu'il  n'y  a  ni  malades,  ni  argent  :  il  n'y  a  plus  que 
les  Comédiens  qui  gagnent  au  Tartuffe  de  Moliè- 
re, grand  monde  y  va  fou  vent,  il  ne  s'en  faut  pas 
étonner  ,  il  n'y  a  rien  qui  reflemble  tant  à  la  vie 
humaine ,  que  la  Comédie. 

La  Cour  des  Monnoyes  étoit  exceptée  de  la 
Polette,  mais  aujourdui  on  dit  qu'ils  ont  affii- 
rance  de  l'avoir.  Monfîeur  le  compte  de  S.  Pol.a 
écrit  de  Malte  au  Roi,  qu'il  y  a  été  bien  mala- 
de, ôc  qu'il  en  eft  ,  Dieu  merci,  heureufement 
échapé  ,  avec  l'aide  de  Ton  Médecin  ,  qui  en  a  eu 
grand  foin  ,  ceft  Monfîeur  Tuilier  Médecin  de 
Paris,  qui  le  met  en  état  de  revenir  à  Rome,  de 
Toir  coûte  l'Italie  ,  5c  de  s'qii  revenir  en  France 

par 
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par  le  pais  des  Suites ,  où  il  paflfera  à  Neufchâ- 
tel ,  dont  il  eft  Seigneur,  &  de  là  par  la  Bourgo- 
gne à  Paris ,  où  il  eft  fort  attendu  de  Mad.  fa 
mère  &  autres  :  ce.  Prince  eft  bien  fpirituel  ,  & 
en  bonne  réputation,  il  eft  le  cadet  de^  M.  de 
Longueville,  qui  eft  tout-à-fait  dans  la  dévotion, 
&  qui  ci-  devant  s'étoit  fait  Jefuite,  mais  cette  en- 
vie lui  a  changé.  Un  vieux  Médecin  Huguenot, 
nommé  M .  du  Four ,  âgé  de  7  8 .  ans ,  eft  more 
depuis  peu  de  jours,  il  avoit  été  long- tems  à  feu 
M.  de  Vendôme ,  puis  s'étoit  retiré  à  Blois  fa  pa- 
trie ;  enfin  étant  revenu  à  Paris,  il  y  eft  mort 
avec  une  prife  de  vin  émetique,  qu'un  badin  lui 
donna  fort  mal  à  propos,  car  il  n'y  avoit  aucune 
indication,  ion  mal  étoit  une  excoriation  de  la  ref- 
ile ,  dont  il  m'a  voit  autrefois  demandé  mon  avis  : 
je  vous  prie  de  le  dire  à  M.  Spon  ,  je  croi  qu'ils 
ctoient  amis  :  je  vous  envoyerai  fur  la  fin  du  Ca- 
rême les  Théfes que  je  vous  aideftinées ,  &  quel- 
ques autres  nouveautez. 

On  parle  ici  d'une  nouvelle  réformation  pour 
les  rentes  de  l'hôtel  de  Ville ,  il  court  auflî  un  pe- 
tit Poëme  François  intitulé  r  Arrière- Ban  des 
Motmes.  Adieu,  M onfieur,&confolez- vous  en, 
le  monde  eft  fi  fou,  q Vils  ne  feront  jamais  bannis, 

[e  fuis  de  tout  mon  cœur ,  Vôtre  <Scc.  De  Pans  » 

ezp.  Mars  1669. 
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*  LETTRE   CCCCLXXXIX. 

■Att  même. 

JVlO  N  S  I  E  U  R, 

Je  viens  d'aprendre  que  M.  de  fa  Haye, 
AmbaflàdeardeFranceàConftantinopIe,  en  ei 
parti,  &  qu'il  vient  de  là  à  Malte  ,  y  prendre 
Mon/leur  le  Comte  de  S.  Pol  j  pour  s'en  revenir 
en  France. 
Le  Roi  n'eftpas  content  des  Parîemens,  &  ou- 

trelaPolettequineleureftguereavantageufe^u 
prix  qu'elle  leur  eft  accordée,  on  prend  encore  le 
chemin  de  les  ruiner  ;  voilà  qui  fait  belle  peur  à 
tous  les  Officiers  du  Parlement ,  mais  outre  ces 
Meilleurs  les  Officiers  des  Cours  Souveraine*, 
tous  lesMarchandsfe  plaignent  fort  ici  de  ce  qu'il 
y  a  peu  d'argent  &  de  commerce  ,  on  ne  parle 
plus  que  de  Manufactures  nouvelles,  de  gros  im- 
pots que  Ion  met  fur  les  Marchandées  étrangè- 
res, afin  qu'on  n'en  amène  plus. 

On  dit  que  le  Duc  de  Savoye  viendra  à  Paris 
1  Eté  prochain ,  &  que  le  Roi  lui  fera  une  fort  bel- 
lc&  iomptueufe  entrée,  8c  qu'il  viendra  voir  le 
Camp  Ôc  les  revues  que  le  Roi  fait  dans  la  cam- 
pagne devers  faint  Germain. 

Nous  avons  ici  un  des  nôtres ,  nommé  Pierre 
Yveiin,  premier  Médecin  de  Mad.  la  Duchetfe 
d  Orléans ,  qui  eft  fort  malade  d'une  innamation 
de  poumon.  OndicquelaReiuemere  d'Angle- 


ter« 
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erre  eft  fort  malade ,  que  le  Roi  d'Angleterre  & 
VlefTieurs  les  Etats  de  Hollande  aprêtent  une 
Grande  Ambatiade,  pour  envoyer  ici  vers  le  Roi. 
ui  propofer  qu'il  rende  aux  Espagnols  ce  qu'il  a 
3iis  en  Flandres,  en  récompenfe  de  quoi  on  lui 
ionnera  Cambrai ,  &  tout  ce  qui  en  dépend. 

On  dit  que  le  Roi  veut  ôter  les  privilèges  à 
Medieurs  du  Parlement,Chutrfbre  des  Comptes, 
&  Cour  des  Aides,  en  leur  ôtant  le  franc- falé,le 
droit  de  Nobletfe  ,  &c.  La  Déclaration  fut  lue 
publiquement  hier  devant  tout  le  monde  en  la 
Chancellerie,  &  c'eft  ce  qui  fait  bien  parler  du 
monde  :  il  y  a  aufli  un  Arrêt  du  Confeil  pour  le  re- 
tranchement de  tous  les  Con vents  de  M  oineries  , 
nui  ont  été  bâcis  ici  à  l'entour  depuis  trente  ans. 
Nôtre  M.  Yveîin  Te  porte  un  peu  mieux  (  ce 
6.  Avril,)  &ily  abiendequoi  efperer  qu'il  guéri- 
ra ,  mais ,  il  a  le  poumon  bien  foibîe ,  &  en  con- 
tre change  en  voici  un  autre  qui  eft  tombé  dans 
une  atteinte  d'Apoplexie,  mittHrnfangmriU*  d'où, 
il  eft  déjà  paralitique  de  la  moitié  du  corps ,  c'eft 
Urbain  Bodineatt*  qui  a  été  mon  compagnon  de 
licence ,  &  qui  eft  aujourdui  âgé  de  7  2.  ans  : 
Monfieur  Bodineau  eft  mort  de  Ton  Apoplexie,on 
lui  a  trouve  du  fang  dans  fa  tête,  épandu  en  plu- 
fieurs  endroits,  veréfm  1  fins  fan gtttnis  >  de  qa<y 
jiiïYelivu  Fiftor,  in  Vero  Jmp. 

Il  nous  viendra  bien-  tôt  un  Jubilé  de  Rome , 
îour  obtenir  la  grâce  de  Dieu,  &  vidoire  contre 
\  esTurcs-par  le  moïen  des  troupes  que  Fon  va  em- 
barquer en  Provence  la  veille  de  Pâques  prochai- 
ne.   LePereNitard  Jefuite  Allemand,  qui  eft 

chaf- 
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chaifé  d'Efpagne,  doit  patfer  par  Lion  pour  re- 
tourner à  Vienne.  On  dit  que  le  R  oi  va  mettre 
les  rentes  au  denier  14..  afin  que  Ton  mette  fou 
argent  au  commerce.  Je  vous  baife  très  humble- 
ment les  mains,  &  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre 
&c.  Dw  Paris  le  9.  Avril  1669. 


M 


*  LETTRE  CCCCXC. 
j4u  même* 
O  N  S  I  EU  R, 


Pour  réponfeàlavôtredu  8.  Avril,  que  m'* 
envoyé  Monfieur  Troifdames,  je  vous  dirai  que 
c'eftgrand  pitié  qu'un  jeune  Médecin  inhabile  Se 
inexpert,  qui  n'entend  pas  l'importance  de  la  faiH 
gnée  dans  toutes  les  maladies  aiguës,  8c  principa- 
lement celles  du  poumon  ;  je  me  fouviens  de'  ce 
jeuneMedecin  dont  vous  me  parlez,  qui  a  péché  fi 
lourdement  &  fi  malheureufement  ;  qu'il  lift 
Hyp.Gaiien,Fernei  lib.  i,Methodt>  Botal,  &  la 
belle  Thefe  de  M.  de  Gorris,il  y  poura  aprendre 
ce  qu'il  ne  fçait  pas  encore  :  cette  fçavante  The- 
fe avec  fes  commentaires  in  40.  contient  plus  de 
bonne  &  véritable  Médecine,  &  plus  dedocfcii- 
ne  pour  guérir  les  maladies  aiguës ,  que  tous  les 
livres  de  Pharmacie  &  de  Chimie,  dans  lefquels  il 
y  a  trop  de  forfanterie  Arabefque  :  virent  ks 
Grecs ,  &  fur  tout  le  divin  Galien ,  je  fuis  ravi  de 
ce  que  Monfieur  vôtre  fils  le  Médecin  vous  fecon- 
de,  &  vous  imite  fi  bien,  il  gagnera  des  combats, 

mar- 
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marchant  ainfi  à  vôtre  coté  ,  il  aprendra  en  vous 
^coûtant,  5c  vous  voyant  faire  plus  en  un  mois 
qu'il  en  feroit  à  M  ontpeliier  en  dix  ans,c'eft  pour- 
quoi je  le  prie  de  continuer,  &  le  conjure  de  vous 
croire  en  tout  ;  je  vous  prie  de  lui  dire  que  je  le 
falu'é  très  cordialement.  On  recherche  les  Maî- 
tres des  Comptes  ,  fur  quoi  on  fait  un  parti ,  dont 
on  offre  dix  millions. 

Un  Confeiller  de  la  grande  Chambre ,  encore 
jeune,  nommé  Monfieur  Dorât,  mourût  hier  (  ce 
11.  Avril  )  d'Apoplexie  ,  ôc  Monfieur  Charon, 
Oncle  de  Mad.  Colbert. 

Le  Roy  a  fait  fon  Jubilé  fortdévotem  ent^&ra 

di>nné  fort  bonne  exemple  de  ces  dévotions,  Sz  a 

!  même  vifité  rHôtel-Dieu,tout  le  monde  eft  fatis- 

fait  de  tant  de  piété ,  je  prie  Dieu  qu'il  lui  prenne 

!  envie  de  foulager  fon  peuple,  quifouffre  trop  il  y 

a  long-tems:  Dit  n?el;ora pus. 

Mon  Carolus  eft  parti  de  Heidelberg,  cV  eft  al- 
;  lé  voirie  Djc  de  Virtemberg,  qui  l'a  mandé, pour 
enavoirdufecoursmédecinal;  il  yavoitdéja  fait 
un  autre  voyageront  il  étoit  fort  content,  com- 
me ce  Prince Tétoit  anfîî  de  lui,  &  il  l'a  renvoyé 
!  avec  de  veaux  prefens  à  la  charge  qu'il  le  retour- 
neroit  bien-  tôt  voirl  1  m'écrit  que  s'il  aimoit  l'ar- 
gent,il  auroit  là  occaflon  de  fc  fatisfairc,&  qu'ou- 
tre fa  profeflîon  où  on  l'honore  fort  :  (  Vousfca- 
vezcequec'eft  que  l}  honoranurr.  des  Médecins  8c 
\  des  Avocats  )  ces  Princes  aiment  fort  à  jouer  au 
!  trictrac  avec  lui,  &  qu'ils  perdent  volontiers.  Il 
i  dit  que  ce  font  les  pins  honnêtes  joueurs,  &  les 
;  meilleures  gens  du  monde. 

On 
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On  dit  que  le  Roi  d'Efpagne  a  trois  cautères, 
mais  qu'il  fe  porte  bien,  &  que  nonobstant  fa  fan- 
té  délicate  il  poura  vivre  encore  long  tems.  Les 
Vénitiens  ont  envoyé  au  Roi  de  belles  armes  fore 
curieufes ,  &  elles  ont  été  fort  bien  reçues  :  ils 
ont  foin  par  ces  marques  d'affection  de  renou  vel- 
ler  Famitié  fîneere  que  tous  les  François  ont  pour 
eux,  &  particulièrement  à  la  Cour,  depuis  qu'ils 
prêtèrent  de  l'argent  à  Henry  IV.  dans  des  con- 
jonctures fâcheufes.  Nos  troupes  de  Provence 
s'embarqueront  bien-tôc  avec  grande  efperance 
de  chalFwr  les  Turcs  de  Candie,  Le  Pape  a  envoyé 
l'écendart  de  l'Eglife à  Monfieur  de  Beaufort,  qui 
fa  envoyé  au  Roi. 

Je  vis  hier  Monfieur  de  Lorme,  c'eft  un  mer- 
veilleux homme,  &  toujours  lui-même,  Plptra 
alias.  Je  vous  remercie  de  vos  deux  beaux  livres, 
que  Monfieur  de  la  Fille  me  vient  de  rendre.  Je 
vous  baife  les  mains ,  8c  fuis  de  toute  mon  amea 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  2.6.  Avril  1665. 

*  L  E  T  T  R  E   CCCCXCI. 

An  même* 

O  N  S  I  E  U  R, 


M 


Les  Lettres  d'Italie  portent  le  détail  des  mifè- 
res  qu'ont  caufé  dans  la  Sicile ,  les  fiâmes  &  l'em- 
brafement  du  mont-Gibel,  que  les  Anciens  ont 
apellé  le  mont  tALtna. 

N  os  troupes  s'embarquent  pour  Candie,  on  di- 

foit 
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foit  que  leiiége écoit levé ,  néanmoins  j'apris hier 
au  fouper  chez  Monfieur  le  premier  Prefidenc 
qu'on  foupçonne  l'accord  entre  les  Vénitiens  & 
Us  Turcs,  qui  fera  rendre  la  place  à  ceux-ci,  cV 
qui  fera  honorabk  à  ceux-là. 

On  dit  que  l'Abbé  Fouquet  eft  mort,&  que  Cçs 
bénéfices  font  déjà  donnez  :  je  viens  d'aprendrc 
qu'il  n'eft  pas  de  la  parenté  du  fur-Jntendant,mais 
que  c'eft  un  Abbé  qui  s'eft  tué  de  trop  boire ,  qui 
avoit  15000.  livres  de  rente  en  benerices.il  y  a  ici 
un  Ambafladeur  d'Angleterre,  qui  traite,  com- 
me dit  Horace,  magnu  de  rebtu  utrinque. 

Le  Roi  eft  à  faint  Germain  en  Laye  avec  gran- 
de  réjoîiiirance. 

Monfieur  le  Dauphin  aprend  &  étudie  à  mer- 
veilles, tout  le  monde  en  loue'  ici  Monfieur  de 
1A  onrauzier ,  qui  fçait  fi  bien  conduire  l'efprit  de 
ce  jeune  Prince,  qui  gouvernera  quelque  jourun 
fi  beau  Royaume. 

On  attend  avant  la  fin  de  ce  mois  l'élection  du 
Roi  de  Pologne  :  on  dit  que  les  deux  plus  puiflàns 
compétiteurs,  font  Monfieur  le  Prince,  &  le  Duc 
.de  Neubourg  :  pour  le  Duc  Lorraine  on  tient 
qu'il  n'y  réiïffi  ra  point,  il  ne  parte  pas  chez  les  Po- 
lonois  pour  homme  de  bonne  foi; c'eft  de  l'On- 
cle qu'il  le  faut  entendre,  &  non  pas  du  jeune  pour 
qui  on  brigue  la  couronne,  que  tout  le  monde 
connoît  pour  un  excélent  Prince,  mais  qui  fera 
toujours  exclus ,  s'étant  tout  à- fait  attaché  à  la 
M.ufon  d'Autriche. 

Le  Roy  d'Angleterre  a  obtenu  du  Roy  par  font 
Ambaifadeur  la  permifUon  d'inlever de  France 

pour 
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pour  douze  millions  de  bled,pour  faire  allerenÀn- 
gleterre,celan'e{t.  pas  avantageux  auxHollandois 
On  ne  parle  ici  que  du  plaifir  que  le  Roi  fe  don- 
ne àvifiter  Ton  camp,  &  d'y  mener  toute  la  Cour. 
Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur 
Vôtre,  &c.  De  Paris  le  14..  May  1669. 


M 


*  LE  TT  R  E   CCCCXCII. 
A*  même» 
ONSIEUR, 


Le  Roy  a  donné  à  Monfieur  de  Chaunes ,  ci- 
devant  Ambaffadeurà  Rome,  le  Gouvernement 
de  Bretagne  ,  il  eit  oncle  de  M.  le  Duc  deChe- 
vreufe  qui  eft  très  riche,  &  gendre  de  M.  Col- 
bert.  LeRoiefttoûjoutsaS  Germain,  à  Ver- 
failles  ,  ou  an  camp  de  S.  Sebaftien. 

LesHoilandois  font  ce  qu'ils  peuvent  pour  s'o- 
poferànosdeiîeins,  nous  les  avons  autrefois  aidé 
dans  leur  révolte  contre  leRoi  d'Efpagne,aujour- 
dui  ils  s'entendent  avec  eux  contre  nous,  voilà  la 
politique  de  ces  nouveaux  Republiquains,  qui  ne 
veulent  pas  fe  fouvenir  de  leur  obligation. 

Nous  avons  ici  quantité  de  rhumes  qui  étouf- 
fent le  poumon  en  quatre  jours,  paruncatarrc 
furToquant ,  fi  on  n'en  prévient  le  danger  par  la 
fréquente  faignée  ,  j'en  ai  fait  faigner  un  dix  fois 
endeuxjours^uieftheurenfementgneri,  &  qui 
ne  pouvoit  guérir  que  par  là  :  tout  ce  qu'on  lui  ti- 
ra, n'étoit  que  du  pus  au  lieu  de  fang ,  &  une  ef- 

pece 
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pçce  d'huile  fondue.  Il  nous  eft  ici  venu  depuis 
peu  de  Genève,  un  petit  livre  aflTez  mal  imprimé , 
P haros  M eàicorum  Tloeofhdi  Boneti><m\  font  des 
lieux  communs  de  Médecine  tirez  des  œuvres  de 
feu  M onfieur  Bâillon,  qui  mourût  ici  Tan  1616. 
l'ancien  de  notre  compagnie,  M onfieur Spon  faic 
bien  ce  que  c'eft  que  ce  livre  ,  il  eft  excélent  pour 
touc  Médecin  qui  veut  rai  Tonner,  &  faire  fon  mé- 
tier avec  feience  Se  autorité ,  je  vous  prie  de  l'in- 
diquer à  Monfîeur  votre  fils  aîné,  afin  qu'il  s'en 
ferve,  &  qu'il  le  hfefoigneufement,  &  le  porte 
dans  la  poche,  comme  un  vent  mectan  ,  ou  plu- 
tôt comme  un  petit  trefor  de  belle  feience  &  de 
bonne  métoie  :  le  bon  Erafme,  qui  tout  Bata- 
ve  qu'il  étoit,  étoit  très  a  eut  6c  très  fin,  a  écrit 
quelque  part  Saadeo  m  Sacerdoiet  &  Monacbi 
h*beAvtexemplar  Dtvi  Paulipra  concptbina  :  fai- 
tes-en Implication  vous-même. 

Monfieur  le  Cardinal  Antoine,  grand  Aumô- 
nier de  France  s'en  veut  retournera  Rome,  d'au- 
tant que  l'air  de  ce  Pais  lui  eft  fort  contraire  pour 
fa  fanté.  Le  Roi  a  dit  que  nôtre  fecours  doit  être 
maintenant  arrivé  en  Candie,  où  les  Vénitiens 
ont  perdu  cet  excélent  Général ,  nommé  Corna- 
ro,  c'eft  le  nom  d'une  de  leurs  meilleures  famil- 
les, qu'ils  font  même  defeendre  de  la  famille  Ro- 
maine Corn  h  lia  :  s'il  cft  vrai,  je  m'en  raporte. 
Je  vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de  tour  mon  amc, 
Vôtre,  &c.  De  Pans,  le  7.  Juillet  1669. 


Torr.c  III.  O  *  LUT- 
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H  E  T  T  R  E     CCCCXCIII. 
An  même. 
JS/x  O   NSIEUR, 

Enfin  Dieu  a  fait  un  Roi  en  Pologne  ,  qui  eft  de 
la  Pologne  même,  j'aprends  que  la  Fiance  y  a 
réiiflî,  ne  s'en  étant  mêlée  que  pour  donner  l'ex- 
c'uuon  au  Duc  de  Lorraine  ,  qui  écoit  porté  par 
la  M  ai  Ton  d'Autriche  :  ce  Prince  qu'ils  ont  fait 
Roi ,  eft  de  fort  bonne  îmifon  ,  mais  il  n'étoit  pas 
riche  ,  la  feue'  Reine  mère  lui  faifoit  prêtent  tous 
les  ans  de  6000.  liv.  parce  que  famaifon  avoic 
été  ruinée  par  les  Cofàques  :  il  s'ape'le  Michel 
Caribou  Mitznovifchi }  nous  en  (aurons  1  inclina- 
tion avec  le  cents. 

Placeurs  ont  ici  belle  peur  de  ce  que  le  Roi  ira 
bien-toc  au  Parlement  pour  pîuiienrs  réglemens, 
&  entr'aurres  de  la  Chambre  de  Juftice,  des  pro- 
eez ,  de  grands  Ôc  de  petits  Commillaires  qu'on 
veut  leur  ôter,  du  retranchement  des  Vacances, 
ta  it  de  L'Automne,  que  de  Pâques,  &  de  plu- 
rieurs  fuprefîîons  en  la  Chambre  des  Comptes  : 
on  dit  même  que  le  Roi  veut  faire  le  Parlement 
de  Sem.ftie,  ce  qui  fut  fous  Henri  II.  Tan  1554. 
Se  tous  nos  Confeilîers  en  font  alarmez. 

Un  prifonnier  d  Ecat  s'eft  tmpoifonné  dans  la 
Baftillc  ,  épou  venté  du  fuplicequi  ne  lui  pou  voit 
manquer,  pour  avoir  parlé  fort  mal  de  Domino 
Pnore* 

O.i 
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On  parle  ici  d'un  Chaoux ,  Capigi ,  ou  B  ichi 
du  grand  Seigneur,  qui  vient  de  la  parc  de  foi 
grand  Seigneur  faluer  le  Roi ,  en  tant  qu'il  eft  le 
plus  grand  &  le  plus  JHUlfant  Roi  de  la  Chrétien- 
té, on  s'enquiert  déjà  de  l'entrée  qu'on  lui  fera, 
an  per  portant  Sacrant,  an  per  Campe nam  ,?  Ceux 
qui  viennent  de  faint Germain,  difent  que  M.  le 
Dauphin  eft  malade,  je  prie  Dieu  qu'il  gueri'Je 
bien  tôt,  la  France  a  grand  befoin  de  ce  petit 
Prince  ,  qui  eft  colamnafamiiià  r égide  ,  &  firma* 
ntentitm  :  on  dit  qu'il  eft  fort  gentil,  qu'il  a  bon 
efprit ,  6V  qu'il  étudie  bien  ;  de  noftris  anjtis  Mi 
Jttpiter  augeat  annos  :  c'eft  un  vers  d'un  ancien 
Payen  à  un  Empereur,dont  Tertulien  a  fait  men- 
tion quelque  part  j  je  prie  Dieu  que  Monîîenr  le 
Diuphin  ait  les  vertus  du  bon  Roi  Louis  XII.  & 
du  grand  Roi  Henry  IV.  &  qu'il  foit  aufli  heu- 
reux que  Trajan. 

Un  jeune  Provençal ,  nommé  M.  de  Blain  , 
m'eft  ici  venu  confulcer,  vous  l'avez  vu  à  Lion, 
&  M.  Meilïonnier,  qui  lui  a  donné  [on  Almanac 
in  folio,  n'y  a-t-il  pas  moyen  que  j'enayeun  pa- 
reil par  vôtre  moyen  ?  Je  vous  baife  les  mains,  Se 
fuis  de  tout  mon  cœur ,  Votre  ,  &c.  E)e  Paris 
le  16.  Juillet  1669. 


O  ij  XET- 
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«LETTRE    CCCCXCIV. 
jitt  même. 

XX 

IVAÔN  SIEUR, 


Nous  n'avons  rien  ici  de  nouveau  depuis  l'élec- 
tion du  Roi  de  Pologne  ;  finonque  M.  le  Dau- 
phin eft  malade  à  faint  Germain  ;  II  a  été  faigné 
trois  fois.  J'ai  peur  pour  ce  petit  Prince  qui  nous 
tft  fort  nécefiTaire  :  car  il  eft  à  craindre  que  ce  ne 
foitla  petite  vérole.  J'efpere  que  Dieu  le  confer- 
vera  pour  le  befoin  que  nous  en  avons. 

J'aprends  que  quelqu'un  a  fait  l'Hiftoire  de  la 
Régence  ,  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  quelque 
fi  i  ôc  rufé  Ecrivain  :  mais  comme  on  alioit  com- 
mencer l'édition  de  l'Imprimerie  du  Louvre,  foti 
•a  changé  dedeiïeinJ&  cela  efl:  remis  pour  une  au- 
trefois. Peut-être  que  nôtre  hécle  n'ell  point  en- 
core capable  de  tant  de  véritez  qui  doivent  être 
révélées  là-dedans.  Toutes  chofes  ont  leur  faiibn. 
L'hiftoirc  de>  guerres  d' l  talie  de  Guinchardin  eft 
un  fort  beau  livre  ,  mais  il  ne  le  voulut  pas  faire 
imprimer  defon  vivant,  &  même  ne  le  fut- elle 
que  lorg-tems  après.  L'hiftoirede  Monfieur  le 
P réfident  de  Thou  eft  belle  éV  plus  que  belle:mais 
elle  déplût  fi  fort  au  Cardinal  de  Richelieu,  qu'il 
en  fit  perdre  la  vie  au  fils  aîné  de  l'Auteur,  qui 
étoit  un  fort  honnêce  homme  ,  &  cela  pour  un 
Dallage  d'Antoine  du  Pleffis  de  Richelieu,  qui 
efl  dans  le  I.  Tome  fous  François  II.  l'an  1560. 

après 
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après  qu'il  a  parlé  de  la  confpiration  d*  Amboiie, 
où  fut  tué  la  Renaudie  qui  en  étoit  le  Chef,  Se 
qui  par  fa  faute  fut  lui-même  la  caufe  de  fou  mal- 
heur &  de  plu  heurs  aucres:ce  partage  commence 
ainfi,  Antomm  Richdim  vulgo  Aitlns  Monachta 
dv.L'Hiftoire  de  Guichardin  a  été  écrite^en  Ita- 
lien, mais  la  milleure  Traduction  Françoifeefl:  en 
2. Tome  in  8°de  Genève.  Vive  Tite-Live,&  Cor- 
neille Tacite  avec  Suécone,  &  pour  les  Moder- 
nes l'il  lu  ttre  M.  de  Thou  Guichardin  Se  Bucha- 
nan.  Faiibns-y  le  feptenaire  entier  &  y  ajoutons 
l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente  de  Fra-Paolo, 
je  fuis  à  Ton  égard  de  l'avis  des  Vénitiens  ,  quoi 
qu'en  difent  les  Jefuites  &  le  Ca rdihafl  Palavicio. 
L'on  dit  ici  que  Monfieur  le  Duc  Mazaiïn  n'eft 
plus  grand  Maître  de  l'Artillerie ,  qi>e  le  Roi  a 
revêtu  de  cette  Charge  le  Comte  de  Lude,  qui 
étoit  grand  Maître  de  la  Garderobe,  en  la  pla- 
ce duquel  a  été  mis  Monfieur  le  Marquis  de 
Gefvres,  qui  étoit  premier  Capitaine  des  G  ai- 
des :  en  fa  place  le  Roi  a  établi  Monfieur  de 
Péquelin.  La  Cour  eft  un  Pa'ïs  où  l'on  jonc 
tous  les  jours  à  Bcutehors  ,  &  à  prendre  la 
place  de  fon  compagnon.  On  dit  que  la  mala- 
die de  Monfieur  le  Dauphin  a  rendu  le  Roi  fort 
chagrin,  Se  même  la  diverfité  d'opinion  de  les 
Médecins  les  a  rendus  ridicules.  Stdonitu  Apol- 
linaris  a  remarqué  la  même  chofe  ;  car  il  a  die 
quelque  part,  ConfcntUmu  &  dtjfemiemes  Afo- 
dicos  >  Minute  controverfîx  qtiibtu  <zgri  non  indt- 
gentjtttpotè  qti<e  nihiï  facimt  addepalftonemmor- 
borum.  Il  y  en  a  un  qui  propofe  au  Roi  la  faignée 
O  iij  à\i 
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du  pied  i  mais  il  la  refufa  &  s'en  tàoçqtu*  II  fe 
poite  prefentement  an  peu  mieux.  C  ctoit  une 
hevre  continue  avec  affoupiflement,  qui  faifoif 
ioupçonner  quelque  malignité.  Il  a  été  faigné 
quatre  fois.  Dieu  lui  donne  les  années  de  Neftor. 
V*U.  De  Paris  le  31.  Juillet  1669. 


M 


LETTRE   CCCCXCV. 
JÎtt  même. 
ONSIEUR, 


J'ai  reçu  par  Meffieurs  Troîfdames  le  livret 
quem'envoye  Monfieur  votre  fils  de  Monfieur 
Louis  de  Serres,  que  j'ai  tout  parcouru,  c'cft  un 
homme  qui  fe  plaint  >  &  il  y  en  a  bien  d'autres 
que  lui  qui  fe  plaindroient  aufïî  bien  que  lui,  ôc 
encore  avec  bien  plus  de  raifon  que  lui ,  fi  on 
gagnoit  quelque  chofeà  fe  plaindre,  fed  frufirà: 
qui  eft-ce  qui  fera  droit  à  tant  de  gens  qui  fe  plai- 
gnent ?  qui  les  jugera  ?  ies  Juges  qui  font  la  plu- 
part fils  de  Marchands,  Se  eux-  mêmes  Marchands 
de  leurs  Offices,  tant  en  fonds  qu'en  détail,  qui 
n'ont  étudié  que  pour  acheter  Se  pour  revendre, 
comme  ils  font  tous  les  jours ,  qui  n'aiment  (  pour 
me  fervir  du  terme  de  Monfieur  Amiot  )  la  ebofe 
pMtqttc  >  que  pour  leur  profit ,  qui  font  la  plu', 
partignorans,  Se  ne  font  pas  même  alTez  gens  de 
bien  pour  régler  tant  de  defordres  qui  font  par  le 
monde;  ces  MfŒeurs,  dis- je,  réforment- ils  les 
abus  du  fiecle  ?  J'ai  vu  quelquefois  Monfieur  le' 

pre- 
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premier  Préfixent  déplorer  Ton  malheur,  de  ne 
pouvoir  empêcher  tanc  d'abus  qui  font  dans  le  Pa- 
lais ,  8c  qui  redondent  tous  les  jours  fur  le  public  : 
je  vous  dirai  en  un  mot  ce  que  j'en  penfe,  il  ne 
faut  parler  de  ce  livre  en  aucune  façon  ,  ni  en 
bien ,  ni  en  mal ,  ut  hodisfunt  ru  >  &  ut  vwitur  > 
on  lui  dira  tout  à  l'heure  ,  qu'il  n'en  parle  que 
par  envie ,  il  n'en  faut  donc  rien  dire  du  tout , 
ni  même  le  cenfurer  &  le  condamner,  car  il  n'en 
vaut  pas  la  peine  ;  joint  que  cela  lui  pouroïc 
donner  quelque  crédit  chez  les  fots.  Que  faire 
donc  ?  ne  dues  mot ,  ce  livre  ne  fe  peut  foûtenir: 
les  Médecins,  dit  Pétrone,  afFhrent  qu'un  hom- 
me ne  peut  marcher  fans  nerf  :  au  fli  vous  puis-  je 
dire  que  ce  livre  n  ira  jamais  gueres  loin ,  faute  de 
bonnes  jambes ,  mais  fi  l'auteur  eft  jetrne,  je  veux 
bien  efperer  de  lui  qui  s'amendera,  à  la  charge 
qu'il  fera  quelque  jour  une  douzième  édition  de 
fon  livre, dans  laquelle  il  nous  en  feigne  ra  quels 
font  ces  remèdes  Chymiques  &  fpecifiques,  qu'il 
loue  avec  tant  d'emportement,  s'il  me  prouve 
cette  propofition,  je  me  foumets ,  &  lui  promets 
de  palfer  de  fon  parti ,  &  de  me  faire  de  fa  con- 
frairie.  Je  vous  remercie  de  la  bonne  affection  que 
vous  me  témoignez  pour  mon  Carolus,  qui  en 
vérité  la  mérite ,  &  de  toutes  les  honnêtes  gens  5 
j'attens  de  fes  nouvelles  ,  &  je  ne  fçai  s'il  eft  en- 
core  à  Vienne,  je  ne  fçai  point  encore  quand  il  re- 
viendra ,  peut-être  que  vous  le  verrez  à  Lion  plu- 
tôt que  moi.  Je  vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de 
tout  mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  le  4.  Août 

166?. 
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LETTRE    CCCCXCVÎ. 
A  MonfieHY  C.  M,  C\ 

IVjLo  N  S  I  E  U  R  , 

Je  vous  remercie  de  tout  mou  cœur  de  celle 
qu'il  vous  a  plu  m'écrire.Il  eft  vrai  que  j'ai  traité 
Monfieur  Remy  avec  joye  Se  allegreife  ,  Se  j'en 
fuis  fort  content.  Il  m'a  fait  l'honneur  de  me  croi- 
re Se  s'en  eft  bien  trouve.  La  plupart  des  qttarta- 
r.aira  font  ordinairement  mélancoliques  Se  obfti- 
nez  ,  Se  ne  croyent  gueres  volontiers  les  Méde- 
cins. C'eft  la  caufe  qui  fait  fouvent  durer  ce  mal 
plu  (leurs  mois  Se  même  plu  Meurs  années.  Us  font 
contens  de  moi.  Mademoifeîle  Remy  eft  une  bra- 
ve Dame.  Ses  deux  filles  belles  Se  bien  fages  Se 
Monfieur  Remy  eft  un  maître  homme  ;  de  la 
eh  lie  de  ces  gens  réfolus,  dont  il  n'y  en  a  pas  trei- 
ze à  la  douzaine. 

Il  eft  des  efprics  des  hommes  comme  des  mé- 
taux. Il  y  en  a  de  plus  précieux  les  uns  que  les  au- 
tres. Les  uns  font  d'or  ou  d'argent,  les  autres  ne 
font  que  de  terre  ou  de  cuivre  doré  ,  parmi  ces 
derniers  ,  il  y  a  bien  des  tartuffes  Se  des  hypo- 
crites. Aurefte,  Monfieur,  je  vous  remercie  de 
vôtre  bon  fou  venir.  Je  vous  fuplie  de  m'aimer 
te û jours  Se  de  croire  que  je  veux  être  toute  ma 
vie,  Vôtre,  Sec.  De  Paris  le  z8.  Août  1665?. 
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♦LETTRE    CCCCXCVII. 
A  Monfieur  F.  C.  M.  D.  R. 

ONSIEUR, 


Il  y  a  ici  beaucoup  de  monde  affligé  de  la  mort 
de  Monfieur  de  Beaufort  :  on  die  que  les  Prê- 
tres y  gagneront ,  d'autant  que  plufieurs  font 
prier  Dieu  pour  fon  ame ,  ainfi  quand  l'un  perd , 
l'autre  y  gagne,  mais  quoi  qu'il  en  foit ,  Jancia 
&  fulubrù  efi  cogitauo  orrare  pro  defm.clis  t  ut  à 
peccantisfoivantur,  cela  ne  fauroit  manquer  d'ê- 
tre bon  pour  un  Prince  ,  pour  un  General  d'ar- 
mée, pour  unCourtifan,  mais  en  avoit-il  grand 
befoin  ,  vu  qu'il  combattoic  contre  le  Turc  ,  & 
qu'il  défendoit  la  Chrétienté ,  hoc  efl  dubivr» 
Theologteum  >  que  je  taillerai  à  réfoudre  à  Mef- 
fîeurs  de  Soi  bonne. 

Nous  avons  ici,  ce  11.  Août,  un  Médecin 
dangereufement  malade  ex  fl axa  dyfentertco  cum 
«raie/,  hepatis ,  outre  qu'il  eft  détenu  d'une  mala- 
die incurable  à  caufe  des  années  pafîées  ,  il  a  71. 
ans,  c'eft  Monfieur  Jacques  Mentel  ,  meilleur 
Médecin  ,  qu'il  n'eft  éloquent. 

Nous  allons  avoir  un  nouveau  Cardinal ,  qui 
fera  Monfieur  le  Ducd'Aîbrec,  neveu  de  Mon- 
fieur de  Turenne,  &  qui  fera  nommé  le  Cardi- 
nal de  Bouillon  ,  il  eft  Docteur  de  Sorbonne  , 
fçavant ,  libéral ,  agréable ,  aimé  &  prifé  de  tous 
ceux  qui  le  connoillent ,  Dieu  lui  fafle  là  grâce  de 
G  v  faire 
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faire  autant  de  bien  à  la  France  que  les  deux  der- 
niers lui  ont  fait  de  mal. 

Il  y  a  ici  bien  du  monde  qui  veut  que  Mon- 
iteur de  Beaufort  ne  foit  pas  mort  ,  mais  feule- 
ment bielle ,  &  prifonnier  à  Candie ,  plût  à  Dieu 
que  cela  fut  vrai. 

Le  i<.  de  ce  mois  efl  mort  un  des  nôtres  , 
nommé  Monfieur  Charrier ,  âgé  d'environ  35. 
ans  ,  il  a  voit  heureufement  vendu  fa  charge  de 
Médecin  par  quartier,  il  n'y  a  pas  fîxmois,  il  ref- 
toit  Profeiîeur  du  R>oi ,  la  charge  efl  aujoardui 
perdue  ,  au  moins  eft-el!e  au  pillage  :  il  écoit ,  à 
ce  que  fentens,  fort  débauché  ,  incidtrat  in  fin - 
xxm  Àyfente-ncttm»  en  fuite  la  fièvre  continue  l'a- 
trapa,  dontil  eft  mort  le  neuvième  jouxtant  faute 
de  bon  apareil,  qu'autrement,)!  n'a  été  gueres  fai- 
gné,  on  dit  qu'il  a  été  purgé  trop  tôt ,  tant  y  a 
que,  ma'.o ,  tmb pcffîmo  fnofœto  tranfut ad plnrcs > 
imo  lilam  regiovem  petetravit  >  wde  negam  redire 
tjtiemqttam  :  J'ai  vu  le  père,  les  deux  fils,  qui 
tous  trois  font  paiïez,  de  ces  trois  on  n'auroit  fçû 
en  faire  la  moitié  d'un  bon  Médecin,  mais  en  ce 
monde,  &  les  ânes  Se  les  chevaux  meurent  auffi 
bien  que  ks  mulets  de  les  chartiers.  Je  vous  baife 
les  mains,  &  fins  de  toute  mon  ame.  Vôtre,  &c» 
De  Paris  le  z8.  Août  166$. 
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UETIRE    CCCCXCVIII. 

Ati  msmt% 
ONSIEUR, 


Un  de  nos  Médecins  des  plus  étourdis  confeilla 
àPhilippeChai  tier,autre  jeune  foû, de  prendre  un 
remède  purgatif  dans  fa  fièvre  qui  étoit  accompa- 
gnée d'un  flux  diflenterique  ,  &  enfuiceil  lui  fit 
avaler  du  vin  émetique,  dont  il  mourût  peu  d'hetë- 
res après, cuoSiygtai  e brins haufitacjua*  :  au  jour- 
dui  fa  charge  eft  au  pillage  ,  plusieurs  la  deman- 
dent, il  y  a  cinq  compétiteurs  ,  pour  lefquels  des 
plus  grands  de  la  Cour  s'employent  5  on  a  donné 
a  vis  au  Roi  queceferoit  le  plus  court  de  la  mettre 
àladifpute,  &  la  donner  à  celui  qui  y  montreront 
plus  de  mérite ,  nous  ne  fommes  pas  encore  allia 
fagespour  prendre  de  ces  régies-là.  Mad.  la  Prin- 
celFedeCcnti  écoit  ici  prés,  à  l'Ifle  Adam,  à  l'in- 
tention d'y  parTerîe  refte  de  l'Eté,  elle  y  eft  tom- 
bée malade,  &  a  été  ramenée  à  Paris  :  tout  le 
monde  plaint  cette  Prin  celle,  qui  eft  la  fleur  d-:s 
Dames  de  la  Cour  ,  en  fagcrTe ,  en  pieté  ,  en  pro- 
bité ,  &dont  la  maifoii  eft  réglée  tout  autrement 
mieux  que  toutes  les  autres  :  elle  eft  nièce  du  feu 
Cardinal  Mazarin,  mais  elle  vaut  miile  fois  mieux 
que  lui;  cette  Princefte  eft  une  autre  fainteCathe- 
rinede  Sienne:  il  y  en  a  qui  difent  qu'elle  eft  fain- 
te  comme  faint  Charles  Borromée,  qmfmtftri^ 
ChrifiianHi ,  bien  qu'il  fut  neveu  d'un  méchant 
O  vj  hocji- 
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homme,  fçavoir  du  Pape  Pie  IV,  lequel  eût 
pour  fuccelTeur  Pie  V.  duquei,fut  fait  ce  difti- 
que  : 

Tapa  Vim  qii'.vttis  moritur,  res  n:\ra  tctinter* 
T ont i fi ces  taniiim  qmnqne  fmjfe  pios. 

On  parle  ici  fort  diverfcment  du  malheur  arrivé 
à  M.  deBeauforc,  quelques-uns  difent  que  le 
Roi  en  a  eu  grand  regret,  &  qu'il  en  a  éci  it  en 
colère  à  M.  de  Na vailles  ,  avec  commandement 
de  tout  quitter,  ôc  de  venir  de  deçà  incontinent;  le 
Roi  envoyé  en  fa  place  M.  le  Maréchal  de  Bel- 
fonds  avec  4000.  hommes. 

Je  traite  malade  un  de  nos  Médecins  ,  qui  eft 
M .  M entel ,  âgé  de  7 1  ans ,  il  eft  heureufement 
échapé  d'une  dangereufe  &  fpte  dnfenterie,  de 
d'un  dégoûc  étrange  de  toute  forte  de  liqueurs  , 
mais  il  y  a  bien  de  la  peine  à  revenir,  tant  eft  vrai 
ce  queCiceronadit  ,  SeniUtu  ipfa  morbm  eji  : 
Mais  l'Auteur  François  a  encore  dit  autrement, 
L'an  prochain  »  vietllejfe  fera  maladie  incurable  k 
canfe  des  années  pafc 'es  :  M.  M  entel  eft  ravi  de- 
tre  faigné,  &  porte  bien  ce  remède,  mais  il  hait 
fort  toutes  fortes  de  médicainens,  Se  particulière- 
ment tous  les  purgatifs. 

M  on  (leur  le  Dauphin  eft  encore  malade,  il  a  eu 
quelques  friffons  6c  de  mauvaifes  nuits ,  fi  cela 
continue,  on  croit  que  le  Roi  n'ira  point  à  Cham- 
bort.'  On  dit  que  Mad.  de  Vendôme.,  mère  de 
feu  M.  de  Beaufort  vient  de  mourir,  elle  étoic 
£lie  de  feu  M.leDucde  Merccsur,  qui  mourût 

l'an 
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Pani^oî.  à  Nuremberg,  à  Ton  retour  d'Hongrie. 
Je  vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  toute  mon 
ame,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  8.  Septembre  1 6  69  + 

LETTRE     CCCCXCIX. 

An  même. 

jV4oN  SIEUR, 

Enfin  Madame  de  Vendôme  eft  morte,  &  les 
Médecins  ont  bon  tems ,  car  il  n'y  a  point  ici  de 
malades  ,  Ci  ce  n'eft  quelques  dirTenteries.  La 
Reine  d'Angleterre  eft  auflï  morte  à  Coulombe 
d'un  médicament  narcotique.  Dieu  nous  veuille 
par  fa  fainte  grâce  préferver  de  l'Opium  &  de 
l'Antimoine.  Le  Roi  eft  en  colère  contre  Valot? 
de  ce  qu'il  a  donné  une  pillule  de  Laudanum  à  la 
feuëReine  d'Angleterre.  Les  Charlatans  tâchent 
avec  leurs  remèdes  chimiques  depaifer  pour  ha- 
biles gens  &  plus  fçavans  que  les  autres  :  mais  ils 
s'y  trompent  bien  fou  vent ,  &  au  lieu  d'être  Mé- 
decins, ils  deviennent  empoifonneurs»  Ils  fe  van- 
tent de  préparation,  &  ce  n'eft  quedel'impoftu- 
re.  Thaïs  étoit  anciennement  une  belle  putain 
qui  tâchoit  de  palier  pour  femme  de  bien,  ôc 
qui  fe  déguifoit  tant  qu'elle  pouvoit. 

Ainfi  fait  la  Chimie  auprès  delà  Médecine.  Il 
court  ici  des  vers  fanglans  contte  Valot ,  &  en- 
tr'autres  cette  Epigramme. 


Le 
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Le  croiriez^- votu  race  future  > 
Qdj  la  fille  du  grand  Henry 
Lut  en  mourant  même  avanture 
Que  feu  fan  père  &  fin  AI  art, 
lom  trois  font  morts  far  ajfajfin, 
Ravadlac  >  Cromvel  >  Aïedecm. 
Henry  d'un  coup  de  baïonnette  » 
Charles  finit  fur  un  billot, 
Et  maintenant  meurt  Henriette 
Par  ï ignorance  de  Valot. 

On  me  vient  de  dire  que  Monfieur  le  Dauphin 
ri eft  pas  encore  bien,  qu'il  eft  fort  maigre  &  a  les 
jambes  bien  foibles,  Dieu  lui  redonne  bien- tôt  la 
fanté  ;  la  France  a  grand  befoin  que  cec  Enfant 
vive.  François  I.  perdit  Ton  Dauphin  à  18.  ans,  8c 
enmême-tems  fa  bonne  fortune.  Cette  Déeffe 
aveugle  aime  les  jeunes  gens ,  &  ne  fait  point  de 
miracle  pour  les  vieux.  Adieu.  De  Paris  le  20. 
Septembre  1669. 


M 


*  LETTRE   CCCCC. 
Au  même. 

ONSIEUR, 


Je  vous  ai  mandé  comme  j'avois  rencontré  fur 
le  pont  au  Change  votre  M.  de  Belaiftre,  qui 
prit  la  peine  de  s'arrêter,  6c  de  me  faluer  de  votre 
part,  &  de  me  faire  beaucoup  de  complimens: 

après 
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après  unpeu  de  couverfation  nous  nous  en  allâmes 
chacun  de  Ton  côté, nos  chiens  n'ont  garde  dechaf- 
fer  enfemble  ,  Samarnam  non  comunitir  Jttdaif. 

On  die  ici  que  le  Roi  a  mandé  à  Monfieur  de 
N  a  vailles,  qu'il  revienne  de  Candie  ,  &  qu'il  ra- 
mène Tes  croupes,  puifque  les  Vénitiens  &"  le  Pape 
n'y  font  pas  leur  devoir  pour  en  chalfer  le  Turc, 
on  dit  pourtant  que  le  Papeavoit  envoyé  pour  cet 
effet  des  pardons  6V  des  Bulles  :  Qmiqmd  Roma 
dabit  y  nugas  dabtt  >  acciptt  attrttm  :  les  Turcs  ne 
font-ils  pas  de  méchantes  gens,  &  bien  incrédu- 
les, de  ne  rien  déférer  à  ces  Bules,  inventions  Ita- 
liennes &  Papalines. 

On  die  que  le  Roi  va  faire  du  changement  en 
la  grandejChambre  par  le  retranchement  de  qua- 
tre Préfîdens  au  Mortier  ,  qui  font  fort  obérez  , 
&qni  ne  payent  point  leurs  dettes,  Meilleurs  de 
Bailleul  &de  Novion  font  les  deux  premiers,  les 
deux  autres  ne  fe  nomment  pas  fî  haut ,  pourtant 
je  n'en  crois  rien  ,  &  le  prends  pour  un  bruit  de 
ville,  &  un  fon  qui  n'a  pas  d'efficace. 

Le  Maréchal  de  Belfonds  va  commander  en 
Candie,  &  il  y  mène  quant  &  foi  1500.  hommes  : 
il  y  en  a  qui  croyent  que  l'accord  y  eft  fait  entre  les 
Vénitiens  &  les  Turcs  :  d'autres  difent  que  nos 
troupes  revenoient,  mais  que  le  Roy  les  a  contre- 
mandées,  &  qu'ils  ont  ordre  de  s'y  en  retourner. 
J'ai  ce  matin  (15.  Septembre  )  rencontré  prés  là 
porte  S.  Michel  Mondeur  le  Cardinal  de  Bouil- 
lon, qui  étoit  feul  dins  fon  caroife ,  i\  eft  ici  en 
grande  eftime  d'érudition  &  d'intelligence. 

.Nous  avons  ici  des  difTentenes  3  qui  ne  font 

poufr 
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pourtant  pas  fort  ciuelles  ,  &c  plufieurs  fièvres 
quartes:  je  penie  que  l'hy  ver  fera  fécond  en  mala- 
dies, à  eau fe.de s  grandes  chaleurs  de  l'été, qui  one 
bien  échauffé  les  corps,  &  à  caufe  du  vin  nouveau, 
qui  fera  ternble,à  ce  que  difent  les  bons  biberons;^ 
de  là  viendront  les  inflamations  de  poumon,  les 
rhûmatifmes  &  les  gouttes ,  fans  oublier  les  dou- 
bles rierces  &  les  quartes. 

J'ai  donné  congé  à  mes  Auditeurs  dés  le  n. 
Juillet ,  &  ne  recommencerai  qu'à  la  fin  de  No- 
vembre félon  la  coutume  :  nous  avons  en  notre 
Collège  deux  places  vacantes,  Tune  de  Philofo- 
phie ,  l'autre  de  Médecine,  plusieurs  les  ont  de- 
mandées ,  de  ce  par  les  plus  grands  du  Royaume, 
le  Roy  n'en  a  voulu  conférer  aucune,il  veut  qu'el- 
les foient  mifes  à  la  difpnte ,  on  commencera  par 
celle  de  Philofophie ,  en  exécution  d'un  Arrêt  du 
Confeil, donné  fous  Charles  IX.  Tan  1 5  6  6.  Se  qui 
pourtant  n'a  jamais  été  obfervé.  Quoi  qu'il  en 
foie,  nous  obéirons  au  Prince,  qui  eftle  grand 
Maître,  qui  eft  le  patron  de  ces  Chaires  Royales: 
il  y  a  un  an  que  celle-ci  vaque  par  la  mort  de  M. 
de$  Auberis,  Profetfeur  en  Philofophie.au  Colle- 
ge  de  Harcourt  :  celle  de  Médecine  vaque  par  la 
mort  de  Philippe  Chartier.  Un  des  nôtres  nom- 
mé Ruffin  ,  le  rendit  Chartreux  Tan  paifé  ,  il  a 
fait  profeffion  depuis  quinze  jours  en  Baffe  Bre- 
tagne, cV  voila  comment  le  nombre  fe  diminu'e* 
par  mort  ou  autrement. 

Pluiîeurs  veulent  ici  gager  que  Monfîeur  de 
Beaufort  n'eft  pas  mort  :  O  mwam  !  Je  vous  baife 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  coeur,  Vôtre  ôcc* 

De 
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De  Paris  ,  le  16.  Septembre  166$. 

HETTRE     CCCCCI. 

An  même. 

M.  O  N  S  I  EUR, 

La  fancé  de  Monfieurle  Dauphin  va  toujours 
en  amendant. 

On  dit  que  la  Gazette  d'Hollande  allltre  que 
les  Turcs  ont  levé  le  fiege  de  Candie  ,  je  n'en  lis 
jamais  aucune  ,  pas  même  des  nôtres,  mais  je 
fouhaite  que  celle-là  ait  dit  vrai. 

Monfieur  le  Chancelier  étoit  hier  il  fort  mala- 
de ,  que  l'on  parloit  déjà  de  Ton  fuccetfeur  ,  ôc 
même  on  le  nommoit ,  dits  die  trtsditur  >  dits  diem 
docet  :  jttvenet  moripo]fttnt,fenes  diuviverenonpof. 
[vint.  On  publie  que  Monfieur  de  Beaufort  n'eft 
point  mort ,  qu'il  eft  prifonnier  chez  les  Turcs, 
qu'il  a  écrit  au  Roi  fa  déroute  &  Ton  defaftre,  on 
dit  qu'il  eft  aujourd'hui  à  Lande  3  ville  de  Grèce, 
dans  laquelle  eft  jadis  mort  notre  grand  Hypo- 
crate,  idem  ipfe  meminis  Lartjfœx  cttjufdam  Vir- 
ginia lib.  3.  Epidem.  cttjus  hi'roria  eft  aimodnm 
mernorabilis  >  titpote  cjujl  jniicata  fuît  fîxto  die  > 
&  tarr.en féliciter  eva fit  tnpltcis  evactiationi*  bene- 
fiao.'ULk  eft  rare  ,  de  merveilleufement  remar- 
quable >  fur  quoi  méritent  d'être  lus  les  com- 
mentaires de  Gaiien  ,  Foefius ,  Mercurial,  Vale- 
fms,  &Phrygius>  je  vous  prie  de  les  faire  lire  à 

Mon- 
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Monfieur  vôtre  fils  Noël  Falconet,  que  je  faluë 
de  tout  mon  cœur  i  cecte  hiftoire  vient  fort  à  pro- 
pos ,  &  fouvent  chez  nos  malades,  &  en  con- 
iu.tation.Depuis  huit  jours  eft  ici  morte  une  bon- 
ne  veuve  de  plus  de  83.  ans,  fille  de  M.  Rio- 
lan,  qui  mourût  l'an  160  6.  &  fœur  de  Mad. 
Bouvart,  comme  aulîî  de  feu  Monfieur  Jean 
Kioian  mon  pré  decefieur  que  vous  avez  connu  : 
1  Automne  eft  apellée  par  Tertuhen,  untator 
VMetnimHm. 

On  dit  que  le  vin  nouveau  eft  fort  bouillant, 
cela  fera  tâcer  le  pouil  aux  ytiartanan*  &  aux  di- 
ientenques,  &  fera  venir  ici  des  rhumatifmes  ôc 
des  penpneumonies  :  le  bon  ami  d'Agrippinea 
tort  bien  dit  à  ce  propos ,  gr*vù  tnnus  Mcdicis  m 
1*f!to  eft.  Il  y  a  de  la  pefte  en  Flandres ,  ôc  une 
méchante  fièvre  épidemique  en  Hollande,  qui 
emporte  beaucoup  de  monde ,  ils  font  fi  fots  en  ce 
pais  la ,  ôc  Ci  groflïers  qu'ils  aiment  mieux  fe  fcatG 
1er  mourir,  que  d'être  fingnez,  vt  miferx  ! 

M.  le  Maréchal  de  Bdfonds  eft  parti  pour 
Candie  :  il  eft  allé  par  Chambort  pour  prendre 
congé  au  Roy  ,  puiffe-t'il  être  plus  heureux  que 
les  autres.   Mad  JaDucheired'Orleansaécncau 
Koyae  groins  plaintes  contre  Vaiot,  de  ce  qu'il 
a  tue  la  Reine  d'Angleterre  fa  mère  avec  fa  pilule 
d^Opium,  Ôc  demande  qu'il  foie  chaire  de  la 
Cour,  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  eft  dansle  mê- 
me fentiment,  &  l*a  menacé  pareillement,  je  ne 
içai  ce  qui  en  arrivera  ,  mais  on  dit  que  cela  eft 
remis ;au  retour  du  Roi,  voilàle  bruit  de  laCourj 
teu  Monfieur  Merlet  difoit  que  l'Opium  ôc  fan- 
ci- 
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moine  étaient  deux  méchantes  d;  ogues,qu'il  ne 
tfuloit  ni  de  l'un,  ni  de  l'autre,  lia  vécu  quatre- 
ingt  ans,  &  n'en  a  jamais  pris ,  il  eût  en  une  mê- 
ie année  deuxgrandes  maladies  avec  fièvre  con- 
mu'é,  en  chacune  defquelles  il  fut  faigné  dix-  huit 
3is  j  c'eft  trente-  fix  fois  en  un  an ,  tk  purgé  plu- 
ieurs  fois  avec  cafte  &c  fené ,  abfqueftibio ,  man- 
a  &  fca.mwonia\is. 

Enfin  le  Roy  a  voulu  (ce  $.  Octobre  )  que  la 
Chaire  dePhilofophie  vaquante  par  la  mort  de 
vîonfieur  des  Auberies  futdifputée  :  Monfieur 
l'AbbédeBourzéenaété  établi  le  Juge  avec  fix 
lommesfçavans,  &  fix  ProfefiTeurs  du  Roy  :  la 
'lifpute  a  été  publiée  par  affiches,  fept  hom- 
mes Te  font  prefentez ,  qui  ont  demandé  à  la 
lifputerices  Meilleurs  les  treizejuges  établis  par 
e  Roy,  les  ont  voulu  voir,  &  les  ont  entendu 
parler  en  leurs  prétentions ,  trois  d'iceux  ont  été, 
congédiez  doucement ,  en  leur  faifant  connoître 
lau'i'.s  n'y  étoient  pas  propres,  les  quatre  autres 
bnt  été  retenus  pour  parler  publiquement  chacun 
bne  heure  d'horloge*^  clepfydram,  fçavoircha- 
::un  fur  un  point  différent ,  tiré  delà  doctrine  d*  A- 
riftote,  deimmortalitate  animx,  demotit>  depr*- 
ftantia  PhslofîpbU  Pertpatettcœ  :  le  quatrième  a 
été  contre  la  prétendue  nouvelle  Philofophie  de 
M.  Oefcartes ,  qui di^us efl magi* indulfijfe  novi- 
tati  »  cjiiàm  ventait  :  je  les  ai  entendus  tous  qua- 
tre fort  attentivement ,  Se  tous  quatre  ont  fort 
bien  fait ,  néanmoins  il  y  en  a  deux  qui  ont  plus 

Î>aru  que  lesdeux  autres,  fça  voir  ceux  qui  ont  agité 
es  deux  premiers  points  :  maintenant  ils  atten- 
f  dent 
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dent  le  jugementqui  en  fera  fait  par  Meilleurs  le;! 
treize  Juges  députez  du  Roy  ,  mais  nous  ne  fça-1 
vons  pas  quand  ce  fera,peut-  être  que  l'on  attend 
dra  le  retour  du  Roi,  qui  fera,  à  ce  qu'on  dit,  I 
17.  de  ce  mois. 

Le  Roy  de  Pologne  doit  bien- tôt  arriver  .  i1 
efl  depuis  quelques  jours  à  Chantill^oùMonfieui1 
le  Prince  de  Condé  l'eft  allé  recevoir,  l'on  M 
qu'il  n'entrera  pas  dans  Paris  en  grande  cérémo.1 
nie ,  d'autant  qu'il  a  defiré  que  le  Roy  lui  donnai 
la  droite  ,  ce  qui  lui  a  été  refufé  ,  ainfi  il  ne  fera 
que  palier ,  &  s'en  ira  palier  l'hy ver  à  Avignon. 

On  ne  parle  ici  que  de  voleurs ,  de  receleurs  , 
&  de  gens  qui  tuent ,  les  exécutions  publiques  ne 
manquent  point  pour  l'exemple,  &  néanmoins 
il  y  a  toujours  quelqu'un  qui  y  eft  a:trapé,les  fié- 
quens  fuplices  m'étonnent ,  cV  me  font  connoître 
la  malice  des  hommes ,  &  la  vigilance  des  Juges* 
qui  travaillent  pour  le  bien  public.  Je  vous  baife! 
très  humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon 
cœur,  VÔ;re,  &c.  Paris,  le  iz.  Octobre  1669-. 


LETTRE     CCCCCII. 
Att  même, 

NSIEUR, 


Mo: 

Je  vous  ai  envoyé  parmaderniereune  Lettre 
de  deux  pages  pour  vous.  Depuis  ce  tems-là  M. 
le  Marquis  de  Château.neuf autrement  Hauteri. 
ye ,  frère  de  feu  M.  le  Garde  des  Seaux,  a  été 
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lillé  de  la  pierre  fort  heureufement  parFrançois 
3olot.  Il  a  $5.  ans,  on  efpere  qu'il  en  échapera. 
Le  bon  homme  M.  Nicolas  Eliain,  l'ancien  de 
f6treécole,qui  mourût  d'une  pleurefie fan  1621. 
gé  de  87.  ans,  avok  aufïî  été  taillé  ,  deux  an- 
jées  avant  fa  mort.  Nous  avons  ici  quelques  peti- 
ts véroles  &  quantité  de  rougeoies.  A  l'une  &  à 
jaucre  la  faignée  faite  dans  le  commencement  eft 
'un  grand  fecours  pour  prévenir  l'inflamation 
jrifîpelateufe  du  poumon ,  qui  eft  mortelle. 

Pour  ce  qui  eft  del'ufage  de  la  glace  dont  vous 
ne  mandez  mon  avis,  je  ne  le  blâme  point,  ni 
;elui  de  l'eau  rafraîchie,  mais  je  n'en  ai  jamais 
prouvé  i'excez  qui  eft  dangereux  à  tous  ceux  qui 
l'y  font  pas  accoutumez.  Cette  fraîcheur  fubite 
ft  ennemie  de  l'eftomac  ,  dont  les  tuniques  doi- 
vent être  confervées  dans  leur  jufte  tempérament 
|ui  eft  toujours  accompagné  d'une  chaleur  confi- 
iérabie.  Elles  ne  peuvent  fans  enfoufr'rir  porter 
fe  froid  extrême.  Tôt  ou  tard  on  s'en  doit  reten- 
ir. PhilippeChartierétoit  un  gros  garçon  de  tren- 
e-fixans,  qui  mangea  force  melons  en  un  dîner, 
îut  rudement  à  la  glace  beaucoup  de  vin,  tint 
table  long-tems ,  mangea  quantité  de  cerneaux 
$c  tomba  malade  enfuite.  Dés  le  lendemain  fou 
rompagnon  de  débauche  fut  ion  Médecin,  peu 
frigné,  purgé  fort  mal-à-propos  dans  un  flux 
lilîtnterique  qu'il  a  voit,  il  ne  tarda  pas  à  mourir. 
Le  père  qui  faiioic  l'entendu  en  chicane,  eft  mort 
*ueu  avec  Ton  Galien  Grec  &  Latin  qu'il  avoit 
:ommencé  de  faire  imprimer.  Le  fécond  hls 
1e  valoit  pas  mieux  que  Ton  frère,  &  eft  mort 

de 
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de  faim  ,  ainfi  voilà  trois  Chartiers  ren verfez. 

L'on  voie  ici  une  relation  de  Candie ,  où  il  efl 
dit  qu'il  n'a  pas  tenu  à  nos  gens ,  que  tout  n'allât 
bien  en  ce  païs-là  contre  les  Turcsimais  que  quel- 
ques troupes  n'ont  pas  voulu  féconder  de  leur  co- 
té, comme  elles  avoient  promis.  On  loué  néan- 
moins les  Vénitiens  de  leur  fermeté  &  de  ieur  con- 
duire. Feu  M .  N  audé  m'a  autrefois  dit  que  Con- 
ftancinoplenefutpriferani45$.  par  les  Turcs. 
que  par  la  faute  des  Prêtres  ôc  des  Moines  de  cet- 
te ville,  qui  ne  voulurent  rien  contribuer  pour  la 
levée  des  Soldats  &  pour  la  détenCc  de  la  ville  : 
que  toute  l'Europe  étoit  alors  en  fort  mauvais 
état.  L'Angleterre  brouillée  par  les  factions 
d'York  Ôc  de  Lancaftre.  La  France  divifee  pat 
la  foibleired'efprit  de  Charles  VII ,  outre  qu'elle 
étoit  occupée  à  repouffer  le  refte  des  Angloisde 
France,  depuis  que  la  Puceile  d'Orléans  eut  fi 
bravement  réiïffi  à  les  chafîer.  L'Efpagne  étoit 
partagée  en  dâVerfés  Piïncipautez.  Les  Princes 
d'Italie  ni  lePape  même  ne  firent  aucun  éfortoout 
repouMer  au  delà  du  Mont-Imaiïs  cet  ennemi 
commun  de  la  Chrétienté,  Mahomet  II  qui  fut 
un  vaillant  Prince  &  un  grand  Conquérant,  Se 
qui  a  voit  bien  enyiede  venir  jufqu'en  Italie  &  de 
pouffer  fa  bonne  fortune  plus  loin.  Mais  fes  dé- 
bauches l'empêchèrent  de  palfer  outre. Ce  Tyran 
mourût  prefque  des  mêmes caufes  que  ce  Philip- 
pe Charrier  dont  je  vous  ai  parlé,  de  vin ,  de  fem- 
mes, de  melon  ôc  de  glace.  C'eft  lui  qui  ordon- 
na qu'on  mie  fur  ion  tombes  v ,A<[ ens  erat fîiperart 
Rbodum  &  dcbdUre  fmftrbum  Imitant.  Mais 

quoi 
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quoique  toute  l'Europe  aujourd'hui  Toit  dans  un 
état  allez  diffemblable  quelque  éfort  qu'on  ait  fait 
à  repouifer  lesTurcs,  ils  n'ont  pas  laiflé  de  s'avan- 
cer en  leurs  defTeins,&  de  fe  rendre  maîtres  de 
toute  rifle  de  Candie,  Dieu  veuille  qu'ils  en  ptfif- 
fent  demeurer  là ,  &  qu'ils  n'aprochent  pas  da- 
vantage delà  Sicile  &  de  Rome, de  peur  qu'enfin 
on  n'y  dife,  s'ils  y  viennent  jamais,  votre  faint 
Père  le  Turc  y  aufîibien  que  l'on  y  dit  aujourdui 
nôtre  faint  Père  le  Pape.  Tels  progrès  de  nos 
ennemis  nous  doivent  bien  épouventer,  vu  qu'ils 
ne  feront  que  par  punition  divine,  Fale.  De  Pa- 
ris le  6.  Novembre  1669. 


HETTRE    CCCCCIIL 
u4n   mêmeé 

ONSIEUR. 


M 

Je  vous  envoyai  hier,  ce  7.  Novembre,  une 
lettre  de  quatre  pages,  en  récompenfe  de  ce  que 
je  ne  vousavois  écrit  il  y  a  long-tems:  je  vis  hier 
Monileur  de  Lorme  par  vifite  chez  lui ,  il  me 
fît  grand  accueil ,  nouscaufâmes  enfemble  une 
bonne  heure,  nous  ne  fumes  muets  ni  l'un  ni 
l'autre  ,  il  eti  admirable  en  fon  entretien  ,  aufïï 
bien  qu'en  toute  autre  chofe,  il  a  une-mémoire 
admirable  pour  fon  âge  de  85.  ans,  je  croi  qu'il 
mourra  en  fa  vieille  peau  ,  avec  fon  Antimoine 
dans  le  cœur  &  dans  la  tete,  5c  néanmoins,  ce 
quimeconfole,c'eu:quej'efpere  qu'il  n'en  pren- 


dra 
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dra  jamais,  aufli  n'en  a-t'il  pas  befoin. 

On  parle  fort  ici  de  crois  hommes  qui  font  eu 
prifon,  fça  voir  d'un  Marquise  de  deux  faux  té- 
moins qu'il  avoit  fubornez  pour  perdre  certain 
oficier  qui  avoit  une  belle  femme,  8c  avec  laquelle 
il  avoit  intelligence  fecrette j  on  dit  qu'ils  font  con- 
damnez au  Châtelet ,  cV  qu'il  y  a  apel  au  Parle- 
ment.On  parle  d'un  traité  de  grande  importance 
qui  détruiroit  la  triple  alliance,  c'eft  entre  nous  <Sc 
le  Roi  d'Efpagne,  auquel  nous  vendrions  l'A '.fa- 
ce &  le  Roaffiloa ,  &  qui  nous  quitteroit  le  refte 
desPaïs-bas;  iî  cela  arrive  jamais,  Dieu  puiiïe 
bien  garder  les  Bourgue-maiftres  de  la  ?  iche  cité 
d'Amfterdam;  car  comme  nous  ferions  en  ce  cas- 
là  les  plus  proches  voinns  des  Hollandois,  on  leur 
feroit  bien-tô:  connoître  ce  que  vaut,  &  ce  que 
peut  nôtre  voiiinage.Eghinardenla  vie  de  Char- 
Izmàgnz^dc  d vent wpu  in  Annalibiu  BojorHm >ont 
raporté  un  proverbe,  qui  eft  pour  le  moins  aufïï 
vrai,  qu'il  eft  commun  :  Gallum  habeai  amimm» 
9Jonvicin{im:ma.\sh  (cienceelt  réfervée  pour  ceux 
qui  s'y  trouveront  alors:  V Vi &  fnmrna.br evis Cpem 
H9SVCtsttnçboarcUnfdm:  il  n  y  a  que  le  tems  qui 
nous  puirTe  éprendre  les  fecrets  d'Etat  &  de  telle 
conféquence  :  &  de  plus  je  vous  allure  que  je  ne 
crois  rien  de  tout  cet  échange,  mais  il  faut  laiiïèr 
parler  le  monde. 

Un  Hollandois  fort  honnête  &  fçavant  m'a  au- 
jourdui  parlé  de  quelques  livres  François  impri- 
mez en  Hollande,  qui  tous  font  contre  la  Cour 
Romaine,  du  Cardiiîalifme,  du  Nepotifme,  ôc 
des  Eloges  des  Cardinaux  vivans ,  depuis  Mon- 
sieur 
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heur  François  Barberini,  jafqu'à  Mâldàchini: 
on  imprime  prefentement  à  Genève  un  livre  nou- 
veau  de  M  onlieur  D  liilé,  Minittre  deCharenton, 
que  les  Huguenots  difem  êcre  le  plus  grand  hom- 
me qu'ils  ayent  eu  depuis  Calvin  i  pour  moi  je 
crois  que  Monfieur  A  rnaud  les  furpalfe  cous  deux 
debeaucouo. 

Il  y  aiciunprocezdevant  Monfieur  le  Lieute- 
nant Criminel  pour  un  de  nos  Docteurs  nommé 
Crecé,  fils  d'un  jadis  Chirurgien  fameux,  il  a 
dans  fon  voifinage,  \crs  la  rue  delà  vénerie,  un 
barbier  bar  banc ,  nommé  Giifelle  qui  avoitune 
femme  fort  jolie,  à  ce  qu'on  dit  :  le  Médecin  a 
été  apellé  chez  le  Barbier,  pour  y  voir  quelqu'un 
malade ,  dés  qu'il  rut  entré  dans  la  chambre  où  il 
fai[oicfûmbre,quatrehommesfejetterencfurlui, 
&  lui  mirent  une  corde  à  l'entour  du  col,  lui 
voulurent  lier  les  mains  Se  les  pieds,  il  fe  mit  en 
défende  fe  fe  remua  fi  bien  contre  Tes  quatre  hom- 
mes, qu'ils  n'en  pou  voient  venir  à  bout,  le  bruit 
&  fa  réfîftance  vigoureufe  firent  que  les  voidus 
vinrent  au  fecours,  &  fraperenc  à  la  porte,  cela 
obligea  ces  quatre  hommes  de  le  lâcher  ôc  de  s'en- 
fuïr:leMedecinallaau(îi-tôc  faire  fa  plainte  ch:z 
le  Commi^aire  ,  après  quoi  le  Barbier  a  été  mis 
en  pnfon ,  où  il  e(l ,  &  fera  jufqu'à  la  fin  du  pro- 
cez:quelques-  uns  difent  qu'il  y  a  quelques  amou- 
rettes cachées,  <Sc  quelque  intelligence  fecrerte 
entre  le  Médecin,  &  la  femme  du  Barbier,  qui 
en  ed:  jaloux  :  quoi  qu'il  en  foit,  on  b!âme  ie  Bar- 
bier de  fa  violence,  il  a  tout  loihV de  sVui  repentir , 
C  baron  en/a  fâgtjfo  (ôie  beau  livre  i  il  vaut  roteùx 
Tome  J 1 7.  p  Qa- 
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que  des  perles  &  des  diamans  )  a  die  quelque  part, 
qu'un  avare  eft  plus  malheureux  qu'un  pauvre,& 
nn  jaloux  qu'un  cocu  :  il  me  fembleque  ce  grand 
hommeadic  vrai  là,  au(ïï  bien  qu'ailleurs  -.Nota 
que  ledit  Médecin  eft  marié,  &  de  plus  qu'il  eft 
bien  glorieux,  mais  quoiqu'il  en  foie,  hic  GT  alibi 
veiditur  piper  &  habtnt  alandœ  omnesfitam  crif-> 
tam  :  quelques-uns  prétendent  que  le  Barbier 
fera  pendu,  pour  avoir  voulu  ainfi  traiter  une 
per Tonne  publique  :  dies  âiem  dotebit. 

Depuis  trois  jours  le  plus  ancien  Miniftre  de 
Cnarenton  ,  nommé  Mon  heur  Drelincourt,  qui 
a  voit  prés  de  So-  ans,  c'eft  lui  qui  avoit  un  fils 
Medeci^quieftaujourduiProfelfeui  à  Leinden, 
à  la  oîace  de  Moniieur  Vander  Linden  mon  bon 
ami,  a  été  enterré  :  nôtre  bon  ami  Monfieur 
Soon,  à  c|«M  îe  baife  les  mains,  connoiilbit  bien 
ces  deux  Meilleurs  Drelincourt. 

Il  y  a  encore  ici  un  autre  Miniftre  de  Charen- 
ton  ,  nommé  Monfieur  Daillé,  qui  eft  fort  vieux, 
&  fort  fçavant,  &  de  grande  réputation,  mê- 
me chez  ceux  qui  font  de  parti  Contran  e. 

Au  iujet  de  la  Hollande  je  vous  dirai  que  ce 
pa"i>iàeft  malheureux^  fort  fu  jet  à  piuheursca- 
limitez,  vive  la  France,  vive  Pans ,  vive  Lion  : 
en  Hollande  la  plupart  des  malades  ne  croyent 
pointa  la  Médecine,  ôc  ne  fe  fervent  point  de 
Médecins ,  en  vertu  de  quoi  la  plupart  des  mala- 
des meurent  aufïî  :  les  Médecins  n'y  faignent  que 
très  rarement ,  parce  qu'ils  n'en  fçavent  pas  l'im- 
portance, au  (Ti  les  malades  y  font  fi  ftupides,  nt 
dtcamadeb  Bâtait  >  &  il  fots,  qu'ils  ne  veulent 

point 
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point  être  faignez,  les  Médecins  y  purgent  d'or- 
dinaire avec  des  pilules  &  des  poudres  chimiques 
avec  Fiintimoine  &  le  vin  émetique,  donc  ils  tbnc 
fore  mauvais  marchands  ,  c'eft  ce  qui  leur  a  fore 
aidé  a  les  décrier ,  ils  ne  croyent  poinc  à  la  mé- 
toie  deGalien,  à  la  place  de  laquelle  ils  cher- 
chent des  fecrets  de  chimie  ,  qui  les  rendent  ridi- 
cules &  méprifables  :  tout  le  pais  eft  fujet  a.ix 
écroiieiles  &  au  fcorbutjles  Chirurgiens  n'enten- 
dent rien  à  la  vérole,  il  n'y  a  là  ni  bon  bain,  ni  bon 
vin,  &  ce  qui  efr  encore  bien  pis,  il  n'y  a  pas  même 
de  bonne  eau.  Jofeph  Scaîiger  a  dit  quelque  parc 
de  la  Hollande  à  Ton  bon  ami  Jantu  Douz^a ,  in 
JEpigrammate  de  Admirandi*  Hollandl<t* 

In mei'iis  habitamus  aquis  »  auû  credere prffit  ? 
Zt  tamen  hichttlU  >  Dv^t,  btbtinmr  Mtjnq, 

Ce  pais-  là  efl:  extrêmement  froid  ,  expofé  à  de 
mauvais  vents  méridionaux,  qui  y  aportent  la 
pefte  fort  fou  vent ,  on  n'y  boit  que  de  la  bière ,  &: 
on  n'y  mange  que  du  boeuf  falé,  vive  le  pain  de 
Gonètfe  avec  le  bon  vin  de  Paris,  de  Bourgogne, 
de  Champagne,  fans  oublier  celui  de  Coindrieu, 
&  le  Mufcat  de  Languedoc  6V  Provence,  de  la 
Cioutad,de  S.  Laurens,  &c.  mais,  Monheur, 
exeufez  mon  babil,  jamfiitise[int4garH-?>>  itaqus 
Inbens  defwo  >  ut  meliora  fiquantur»  fîfers  dedertt. 

Le  petit  FrançoisColot  a  depuis  peu  taillé  ici 
M.  le  Marquis  de  Hauterive,  frère  de  feu  M.  le 
Garde  des  Sceaux  de  Château-  neuf,  qui  s'en  por- 
te bien  à  l'ig^  de  8  5 .  ans ,  il  eft  allé  en  Fland:  es , 
y  tailler  uni iche  Bourgeois. 

P  ij  Oa 
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On  parle  fore  ici  d'un  Officier  Turc  ,  qui  e& 
envoyé  au  Roi  par  Ton  maître  ,  ou  ne  fçait  pour 
quelle  aflfiire  il  vient  en  France  ,  il  a  été  quelque 
tems  à  Fontainebleau,  &  eft  maintenant  à  I(E  ,  à 
deux  lieues  de  Paris  chez  Monfieur  de  laBazi- 
niere,  ci- devant  Treforier  de  l'Epargne. 

M.  l'Evêque  de  Beziers  ,  qui  étoit  en  Polo- 
gne, eft  ici,  où  il  s'aprête  pour  s'en  aller  en  Efpa- 
gne  y  traiter  de  l'accord  que  le  Pape  tâche  de  fai- 
re entre  la  France  ôc  la  Maifon  d'Autriche,  je 
prie  Dieu  que  cette  affaire  r é u (îî ile . 

Le  Roi  de  Pologne  Cafimir  eft  à  S.  Taurin d'E- 
vreux,  qui  eft  une  des  huit  Abbayes  que  nôtre 
Roi  lui  a  donné,  on  dit  qu'il  viendra  demeurer  à 
S.  Gei  main  des  Foilez,  qui  en  eft  une  autre,  dans 
Pans  même  &  proche  du  Louvre. 

L'illuftre  M.  Arnaud  Docteur  de  Sorbonne 
travaille  à  réfuter  la  M orale  des  Cahtimftes >  ôc 
on  m'a  dit  qu'elle  ieroit  bien-tôt  faite.  Je  vous 
baife  très  humblement  les  mains  ,  &  fuis  de  tout 
mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De  Pans  le  zi.  Novem- 
bre 1669. 

LETTRE     CCCCCIY. 

Ati  même, 

hfXO  N  S   I  E  U  R, 

Les  Lettres  de  Hollande  portent  qu'il  y  a  en 
tout  ce  pais-ià,  une  méchante  fièvre  qui  emporte 
quantité  de  malades.  Ces  bons  Bâti v es  font  bien 

ba- 
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bac! aux  de  n'entendre  pas  la  faîgnée  des  Gaîeniftes 
&  de  s'amufer  cependant  à  aller  à  la  chaife  des  fe- 
crets  chimiques,  les  beaux  &  bons  fecrets  de  no- 
tre métier  font  dans  les  Aphorifmes&  le  prono- 
ftic  d'Hipocrate,  &  dans  la  métode  de  Galien 
avec  le  Livredelafaignée:  que  fi  cela  ne  fuffit  pas 
qu'on  y  ajoute  le  Botal.  Ils  fe  piquent  de  vanité 
dans  ce  païs-là ,  quand  on  dit  d'un  homme  qu'il  eft 
Docteur  çn  Médecine,  Théoricien  de  non  pas 
Praticien ,  qui  eft:  à  proprement  parler  ce  que  di- 
foit  Jules Cefar  de  la  Republique  de  Rome,  ZVo- 
menfine  re  »  un  nom  fans  effet  ou  bien  comme  Ga  - 
lien  a  dit  dans  la  métode  de  la  débilité  d'eftomac, 
que  c'étoit  un  fîmple  nom  qui  ne  (ignirloit  rien, 
fi  Ton  n'ajoûtoit  la  caufe  de  cette  débilité. 

Je confuîtai  hier  avec  Monfîeur  delà  Chambre 
notre  Collègue,  fils  du  Médecin  de  Monlieur  le 
Chancelier  Se  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  qui  a 
acheté  cette  charge  70000.  liv.  &  qui  eft  frété 
du  Curé  de  faint  Batthelemi  en  cette  Ville.  Ce 
Monfîeur  de  la  Chambre  me  dit  tout  affligé  que 
fon  père  fe  mouroit.  Ceft  un  grand  homme  mé- 
lancolique 3  qui  a  beaucoup  écrit  &  principale- 
ment du  caractère  des  paffions.  J'ai  peur  qu'il 
n'aille  gueres  loin  à  caufe  de  fon  grand  âge  de  7  6. 
ans.  1 1  eft  fçavant,  tout  ce  qu'il  a  écrit  eft:  tort  bon. 
M  ais  les  honnêtes  géils  meurent  comme  lés  autres 
cV  encore  quelquefois  plutôt.  La  mort  n'épargne 
perfonne  ,  pas  même  les  Sçavans  qui  vivent  fou- 
vent  moins  que  les  autres.. 

Il  n'y  a  encore  rien  de  jugé  touchant  l'affaire  de 

Monfîeur  Greffé.   Le  procez  eft  feulement  far  le 
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Bureau,  mais  coin  le  monde  en  parle  ici  ôc  fe  raille 
du  Médecin  qui  Te  dévoie  contenter  de  ce  qu'il 
a  voit  eu,  fans  s'en  plaindre  enjuftice,  &  même  on 
die  que  M.  Molière  en  veut  faire  une  Comédie. 
Celapoura  bien  arriver,  car  dorénavant  i'oneft 
lasde  pleurer,  on  ne  cherche  qu'à  rire,àl'exemple 
des  Dieux  de  la  Terre  qui  rient  tant  qu'ils  peu» 
vent  du  malheur  d'autrui. Ceux  qui  ont  bien  pleu- 
ré en  font  las, ôc  nefavent  plus  qu'elle  mine  faire, 
quoiqu'on  en  eût  encore  alfez de  raifon.  Martial 
a  dit  fort  à  propos  fur  ce  fujet,  une  chofe  qui  eft 
aujourdui  très  véritable  par  toute  la  France. 

Tars  major  lacrimas  ridet  >  &  intta  habet. 

Un  MaîtreChirurgien  de  Paris  nommé  Pierre 
Chenard,  fot  ôc  glorieux  comme  un  Barbier,  ôc 
d'ailleurs  méchant  fripon  ôc  fort  vicieux,tout  ma- 
rié qu'il  étoit ,  a  débauché  une  fille  dévote,  ôc  la 
voyant  prête  d'acoucher  il  l'a  tuée.  Il  s'étoit  fau- 
ve ,  mais  il  a  été  trouvé,  pris  ôc  mis  en  prifonau 
Châtelee ,  où  fon  procez  lui  a  été  fait.  Il  y  a  été 
condamné  d'être  pendu  ôc  étranglé  pour  l'expia- 
tion de  fon  crime.  A  pel  à  la  Cour ,  où  il  n'a  été 
condamné  qu'aux  Galères  perpétuelles.  Lesjuges 
font  leur  métier  en  confeience  quand  ils  veulent, 
ôc  d'autrefois  ils  quittent  la  rigueur  de  la  Loi 
pour  gratifier  qui  il  leur  plaît  ôc  pafler  à  une  mo- 
dération charitable  que  les  Anciens  Grecs  ont 
nommée,  r*tiftfi«?. 

On  a  fait  le  fervice  delà  feuëReine  d'Angleter- 
re 3  dont  le  corps  a  été  mis  dans  la  cave  des  Bour» 

bons. 
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bons,  qui  eft  dans  le  chœur  de  S.  Denis,  mais  la 
voilà  dorénavant  toute  pleine  :  où  mettra-  c-on 
tous  les  autres  qui  fuivront ,  Se  qui  par  ci- après 
mouront  comme  les  autres  aufTi  bien  queCy rus  cV 
Alexandre  le  Grand  ?  on  dit  feulement  qu'il  y  a 
une  place  retenue*  &  deftinée  à  S.  Denis  dans  la- 
quelle on  bâtira  une  Chapelle  pour  y  mettre  les 
Bourbons  à  commencer  par  Henri  1Y.  Marie  de 
Medicis,lefeu  Roi  LoiiisXIII.  Anne  d'Autri- 
che fa  femme,  le  Duc  d'Orléans  &  cette  Reine 
d'Angleterre.  Dieu  pourvoira ayee  le  tems  d'une 
autre  Chapelle  pour  les  autres  Princes  qui  ren- 
dront après.  Je  fouhaite  pourtant  qu'on  n'y  joi- 
gne pas  de  long-tems  sôtre  bon  Roi  qui  nous  e(t 
fi  néceflàire ,  !rale.  De  Paris  le  23.  Novembre 
1669* 

♦LETTRE    CCCCCV. 

An   même* 

Al  ONSIEOR, 

Je  vous  ai  ci-devant  écrit  d'un  Eveque  de  Ven- 
ce  j  il  y  a  en  cet  endroit  de  la  faute  ,  c'eft  l'Eve  - 
que  de  Valence,  en  Dauphiné,qui  étoit  ci-dtvan: 
AbbédeConac,  Se  premier  Aumônier  de  M.  ie 
Ducd'Orleans,  il  futdif^racié  il  y  a  environ  deux 
ans,  il  avoir  fait  quelque  brigue  pour  revenir  à 
la  Cour,  mais  feséforts  ne  lui  ont  pas  réiifll  pour 
ce  coup,  on  dit  que  le  Roi  l'a  envoyé  en  l'Iik 
Jourdain  en  Languedoc. 

P  iiij  Le 
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1  ™  Normand  de  40000.  liv.  de  rente  eft 

le.MaiechaideGrancé. 

&  !:RnVO>'é,duTarC  ^  ^ûjours  ici  prés  à  Iffi, 
&      Ro.  ne  u>  veo,  pas  donner  audience,  qu'on 

■a.tnonvede  deConftanunopIe,  où  l'on  2  en- 
vcye  un  Courier. 

MonfieurrAbbé  Bofluet  eft  fait  Evêque  de 
Condorn  c  eft  un  digne  perfonnage  &  tréi  /ta- 
rant. Notre  M  Crefté  a  reçu  malgré  foi  un 
ajournement  perlonnel  par  devant  Monfieur  le 
L.eutenantCrimmel.rurquo.parconfead-Avo- 
cats  ,1  en  a  apelle  &  a  évoqué  au  Parlementions 
verrons  dans  quelques  jours  quel  train  prendra 
cette afiaire  qui  falt  ici  bien  parler  du  monde,  qui 
veut  que  ce  Médecin  ait  été  fouetté ,  »*/* ,  noli , 
;«««»,«,„,  &  néanmoins  on  dit  qu'il  ne  l'a 
pas  ete,  mais  le  bruit  n'en  vaut  rien ,  famamalum 
1$U  non  almi  UUcifU  M%m,  MobUitate  vif  et,  vi. 
r^ueacjumtemdo,  cela  eft  capable  de  décrier 
&decredicerici  un  Médecin,  on  dit  qu'il  eft  ri- 
eue  mawauffieft.il  bien  glorieux,  &  ainfi  haï 
de  bien  du  monde,  qui  fe  mocque  de  lui ,  utm  eft 
fapere  &  atfitxere. 

Le  bon  homme  Monfieur  de  la  Chambre  eft 
mort  âge  de  7  6.  ans  ,  c'eft  lui  qui  a  fi  bien  écrit 
rf«  r<Ji'*s ,  de  dru  ou  arc.  en.Cel ,  de  l'amour 
*mcl,n*t,,B,  de  l'accro.ffcmtm  du  Nil,  fur  lu 
JlFhor.fir.ad'Hpocrate,  &e.  fi  étoit  de  l'Acade- 
mie  FrançoWe,  Sf  un  des  premiers,  &  des  plus 
eminens,  tant  à  raifonde  fa  doctrine,  qui  n'/toit 

point 
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point  commune ,  que  pour  le  crédit  qu'il  avoïc 
chez  Monfieur  le  Chancelier,  en  vertu  dequoi  il 
étoit  ©fficieux  &  bien  faifant  à  ceux  à  qui  il  pou- 
voitfervir,  <Sc  qui  avoient  affaire  en  ce  pa'ïs  de 
Chancellerie. 

Je  viens  d'aprendre  d'un  des  nôtres  que  le  Sr 
Gnfelle  Barbier  Te  défend  fort  bien  contre  M. 
Crelfé,  contre  lequel  il  produit  plufieurs  pièces 
qui  Paccufent.d'incontinence,6\:de  quelques  mau- 
vaifes  rencontres  qu'il  a  eu  ci-devant  en  divers 
lieux  pour  même  faute&  de  même  nature, venw* 
ât&i  cœtera  doctbtt ,  &  forfan  peiora  :  au  moins  M. 
Creffé  a  cet  avantage  ,  que  peifonne  n'eit.  de  Ton 
côté,  Se  que  par  provifion  on  s'en  mocque  par 
tout  Paris,  jenefçaice  qui  en  arrivera,  mais  plu- 
fieurs des  nôtres  font  déjà  d'avis  par  provition 
qu'il  faudroit  le  chalfer  de  nôtre  compagnie  ,  ce 
qui  pourtant  ne  doit  être  fait  qu'après  quelepro- 
cezaura  été  jugé  à  fon  defavantage,  aliter  emrft 
font  ocultitiluiicti  :  quàw  vulgares  hommes  :  ce 
n'eft  point  nôtre  métier  de  faire  le  procez  aux 
hommes,  nous  ne  fommesque  l'Avocat  du  mala- 
de, &  la  mort  ou  la  nature  en  font  les  Juges. 

Le  Roi  fe  trouve  (i  bien  à  faint  Germain,  &  il 
s'y  plaît  tant,  qu'il  y  veut  palfer  l'hiver,  &  ne 
revenir  à  Paris  qu'à  la  fin  du  Carême. 

Désqueles  Jugesaprésla  S.  Martin  ont  recom- 
mencé leurs  exercices  ordinaires  ,  on  a  an  (Il  fait 
plufieurs  exécutions  criminelles, &  entr'autres  de 
plufieurs  malheureufes  femmes  receleufes  èx:  lar- 
ronneiïes,  dont  on  a  fait  la  direction  en  plufieurs 
endroits ,  il  y  en  a  eu  une  en  nos  écoles ,  qui  a  d  a- 
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ré  jufqu'au  2.  de  ce  mois ,  &  dés  le  lendemain, 
qui  fut  hier  (  ce  5.  Décembre  )  j'ai  recommencé 
mes  leçons  au  Collège  Royal ,  où  j'eus  prés  de 
300.  Auditeurs,  &  cedediverfes  nations ,  An- 
glois,  Hoilandois,  Allemans,  Flamans,  Suiifes, 
ôc  même  j'en  eus  deux  de  Mofcovie. 

L'Envoyé  du  grand  Turc  n'eft  plus  à  I(Tî,i!eft 
au jourdui  iogé  dans  Paris, derrière  la  placeRoya- 
le,  à  l'Hôtel  de  Ville,  il  a  écé  à  faine  Germain 
en  cérémonie,  mais  on  ne  fçait  encore  rien  de 
particulier  de  ces  affaires. 

Je  vis  hier  Monfieur  de  Lorme  qui  a  encore 
l'efprit  bien  verd  8c  une  mémoire  prodigieufe,ces 
deux  Facultez  font  en  lui  fort  vigoureufes,  Ôc  ne 
fentent  rien  du  vieillard,  mais  pour  le  refte  je  n'en 
réponds  point, mtximmtft  arctalogsu  :  j'aprens 
qu'il  n'a  p2s  bonne  main  pour  la  pratique,  nonob- 
ftant  fa  prétendue  ôc  allez  my  (tique  polypharma- 
cie ,  il  eft  d'une  puilfante  converfation,  il  fçaic 
beaucoup  de  bonnes  chofes,  ôc  les  débite  merveil- 
leufement  bien,  Ôc  qui  plus  eft,  ileft  fort  retenu > 
quand  il  e(t  queftion  déjuger  du  mérite  de  plu- 
iieursfçavans,qui  ont  vécu  en  France  depuis  tan- 
tôt cent  ans,  il  y  employé  heureufement  fon  juge- 
ment ôc  fa  charité,  nemimfactt  injetriam >  r.uïli 
qiudqttam  dtirahn  débit*  lundis  :  à  tout  prendre  , 
c'eft  un  grand  homme ,  qui  pour  fes  perfections  a 
de  grandes  obligations  à  Dieu  ,  ôc  à  la  nature ,  je 
voudroisfeulementqu'il  fut  moins  hableur,quand 
il  eft  queftion  de  louer  quelqu'un  qui  le  mérite 
moins, mais  il  me  femblequ'il  fait  cela  tout  expi  es, 
pour  ne  point  paifer  plus  glorieux  Scmédifant  &  à 

quel- 


Mr   Guy   Patin.  347 

quelque  chofe  cette  retenue  eft  fort  bonne. 

Hier  Samedi  (ce  8.  Décembre)  par  toutPa:is 
on  ne  parle  que  de  ce  qui  de  voit  être  jugées  jour- 
là,  le  procez  de  ce  Gentilhomme  de  N  >rmandie, 
nommé  Courvoyé ,  avec  les  deux  prétendus  faux 
témoins,  l'un  defqueîs  fut  mis  à  la  queftion  ;  on 
envoya  des  Archers  en  deux  maifons  différentes 
pour  y  prendre  quelques  Dames  qui  ne  fe  trouvè- 
rent point, le  bruit  cou  rut  tôt  après  qu'ilétoit  cou- 
damné  à  être  décapité  enGréve  1  aprés-dîné  ,  8c 
enfuite  toutes  les  rues  d'autour  du  Palais  furent 
remplies  de  monde,  tout  le  pont  notre-Dame 
jufqu'à  la  Grève,  l'aparat  d'une  telle  exécution 
y  fut  tout  entièrement,  ôc  même  on  vit  palier 
ôc  aller  au  Palais  deux  troupes  d*  Archers  quide- 
voient  affilier  à  ce  miftere  de  mort ,  mais  il  y  en 
eût  bien  de  trompez ,  car  l'heure  qu'on  le  dévoie 
tirer  de  la  Conciergerie,  pour  être  mené  en  Grè- 
ve, un  peu  devant  cinq  heures  du  loir,  il  furvint 
une  nouvelle  ,  que  le  Roi  vouloit  prendre  con- 
noilFancede  cette  affaire,  &  qu'il  y  avokfurféan- 
ce  ,  &  ainfî  chacun  s'en  retourna  chez  foi ,  fans 
avoir  v û  que  quelques  Archers  paiFer&  repalïer» 
on  dit  que  c'eft  une  affaire  qui  eft  remife  à  la  fe- 
maine  qui  vient,  d'autant  qu'il  faut  délibérer  de 
nouveau  fur  diverfes  chofes ,  que  cet  homme  a 
répondu  à  la  queftion. 

M.  Olier  grand  Audiencier  de  France  cft  ici 
mort  fubitement ,  on  dit  aufîi  que  le  Pape  eft 
mort ,  Se  on  ajoute  à  ce  conte,  que  les  Moines 
l'ont  fait  empoiionner,  parce  qu'il  vouloit  les  ré- 
former. 

P  vj  Mon- 
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Monfieur  le  Prefident  de  Champlâtreuxeft:  ici 
fort  malade,  vous  fçavez  bien  qu'il  e(t  fils  du  dé- 
funt: Monfieur  le  premier  Prefident  &:  gardedes 
Sceaux,  Monfieur  Matthieu  Moîé.  Enfuite  de 
la  mort  du  Pape  on  dit  ici  que  le  Roi  a  auffi-tôt 
mandé  à  Monlieurle  Cardinal  de  P>.ets  de  reve- 
nir en  Cour,  pour  être  envoyé  à  Rome  avec 
Monfieur  ieCardinal  de  Bouillon  à  Félection  d'un 
nouveau  Pape,  nous  avons  làaufTî  Monfieur  le 
Cardinal  Antoine  grand  Aumônier  de  France, 
qui  y  eft  arrivé  ii  n'y  a  pas  long-tems,  fi  bien  que 
voilà  de  nouvelles  brigues  dans  Rome,  qui  s'en 
vont  nous  donner  un  nouveau  Pape,  &  enfuice 
vyq  JHCHndo  adventu ad  Papatum>\\\\  nouveau  Ju- 
bilé. Le  vin  nouveau  de  l'an  prefent ,  qui  eft  un 
jus  tiré  de  la  Vigne ,  produira  de  plus  fenfibles  ef- 
fets dans  la  te.ee  des  hommes,  que  cette  nouvelle 
dévotion ,  qui  en  fon  efpece,  ne  revient  que  trop 
fou  vent,  ab  ajfuetis  non  afficwwr  »  il  n'en  faut  pas 
tant  pour  êcre  trouvé  bon  ,  mais  le  monde  eft  fait 
2L\nG,  popitlrss  vuli  deetpi  :  feu  Monfieur  TE vêque 
de  Beliey,  Meiïire  Jean  Camus,  digne  ôc  fçavant 
Prélat,  s'il  en  fut  jamais,  difoir.  que  Politica  ars 
eft  nontamregendi ,  qpiàm  fallcndi  hommes*  je  lai 
ai.oiïi  dire  une  fois  cela  dans  fa  chambre  1651.. 
mais  je  m'en  fuisplufieurs  fois  fou  venu  depuis. 

Un  Abbé  me  vient  de  dire  que  M.  le  Duc 
de  Chaunes  avoit  reçu  commandement  du  Roy 
de  partir  au  plutôt  en  polie, pour  arriver  de  bon- 
ne heure  à  Rome,  pour  travailler  àl'élection  d'un 
nouveau  Pape. 

Dimanche  3c  Lundi  qui  furent  deux  fêtes,  on 
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ne  fît  rien  au  Palais,  le  Mardi  10.  Décembre  on 
remit  furie  bureau  le  procez  de  ce  faux  témoin, 
qui  avoit  failli  d'être  exécuté  Samedi  dernier, 
l'échafaut  fut  encore  remis  dans  la  Grève  ,  Se  le 
peuple  encore  engrand  nombre  aifemblé  jufqu'au 
Palais,  ôc  avant  les  cinq  heures  du  foir  il  y  eût 
encore  une  furiéance  à  caufe  de  plufieurs  papiers 
trouvez  dans  un  coffre, qui  ne  peuvent  êc  re  vifitez 
qu'avec  grand  foin  &:  beaucoup  de  tems  ;  ce  cof- 
fre apartientau  Marquis  de  Courvoyé,  cela  em- 
pêcha encore  une  fois  l'exécution  ,  &  les  badanx 
qui  s'attendoient  à  voir  paifer  ce  criminel  fur  le 
pont  nôtre- Dame,  n'eurent  que  la  peine  de  s'en 
retourner ,  dicnniur  m  ifïtsfôltis  coMineYimnUa, 
horribdia  &  cruema»  Ç\  bien  que  ce  malheureux 
faux  témoin  eft  encore  en  prifon  ,  on  dit  qu'il 
avoue  qu'il  a  bien  mérité  la  mort,  t. vit  tamtn » 
&  frituur  etiam  Dtis  iratis ,wter e 'à  v  ftrixprovin- 
cia  plorat  >  toutefois  on  dit  ici  que  bien-  tôt  s'en- 
fuivra  l'exécution  criminelle. 

Le  Pape  avant  que  de  tomber  malade,  a  fait 
fept  Cardinaux  nouveaux  ,  dont  il  y  en  a  un 
Feuillant,  nommé  le  P.  Bona  ,  les  autres  font 
Ofhciers  de  la  Rote  ,  on  dit  que  ce  Feuillant  eft 
honnête  homme ,  qu'il  eft  Janfenifte  ,  quelques- 
uns  difent  qu'il  n'eft  pas  Feuillant ,  mais  de  l'Or- 
dre deCîteaux,  duquel  font  fortis  les  Fetullans 
fous  Henri  III. 

Le  Jeudi  11.  Décembre  un  des  faux  témoins  a 
été  décapité  en  Grève  en  prefence  de  200.  Ar- 
chers ,  Se  d'une  éfroyable  quantité  de  monde,  il 
ctoit  Normand,  auffi  bien  que  les  deux  autres. 

Oa 
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On  parle  ici  de  la  mort  de  la  Reine  d'Efpagne, 
&  du  rétabiifrement  du  commerce  en  Angleter- 
re ,  &  même  que  l'Anglois  renonce  à  la  triple 
alliance,  cjttodmtnam  ejfet verum,  caries  Suédois 
feroient  bien- tôt  de  nôtre  parti  ;  (î  cela  eft  vrai , 
CAveant  fibt  batavi  »  de  peur  que  cette  nouvelle 
Republique,  qui  s'eft  ci-devant  &  avec  nôtre 
moyen  (1  heureufem^nt  élevée  contre  Ton  Souve- 
rain ,  ne  périlfe,  &  ne  s'en  aille  avant  l'eau  avec 
fes  barques  de  pêcheurs. 

Le  Marquis  de  Courboyé  Gentilhomme  Nor- 
mand de  4.0000.  liv.  de  rente,  pour  plufieurs 
crimes  a  eu  en  Grève  la  tête  coupée,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans,  il  eft  mort  Huguenot,  trois 
Doclejrs  de  Sorbonne  y  ont  perdu  leur  Latin  ;  à 
conlîiérer  la  vie&la  mort  de  ce  malheureux  hom- 
me ,  je  croi  qu'il  étoit  enragé  :  plnra  alias.  Je 
vous  baife  très  humblement  les  mains,  Se  fuis  de 
tout  mon  cœur,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  13.  Dé- 
cembre 1669. 


M 


*  LETTRE  CCCCCVI 
An  même, 

ONSIEUR, 


Les  Lettres  de  Leiden  &d'  Amfterdam  portent 
qu'il  y  aune  étrange  mortalité  en  ce  païs-là  par 
la  fièvre  continué  maligne,  qui  eft  d'autant  plus 
dangereufe,  qu'ils  n'ont  pas  aMez  d'efprit  pour  s'y 
fervir  de  la  faignée  quj  les  préferveroit. 

On 
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On  parle  aufïi  de  quelques  banqueroutes  de 
Londres  &  d' Amfterdam ,  dont  quelque  portion 
pénétrera  jufqu'ici ,  à  eau  fe  du  raport  qui  eft  en- 
tre les  marchands  d'Angleterre  ite  de  Hollande 
avec  ceux  de  Paris  ;  les  banqueroutes  font  conta- 
gieufes  comme  la  pefte,  le  mal  s'en  communi- 
que aifément. 

Nos  Cardinaux  font  partis  d'ici  pour  fe  rendre 
à  Lion  ,  &  de  là  s'en  aller  à  Rome,  pour  y 
être  atfèz-tot  à  l'éleftion  du  nouveau  Pape  ,  qui 
doit  fucceder  à  Clément  1 X  ,  en  cas  qu'il  foie  vé  - 
ritablement  mort ,  dont  on  ne  parle  point  enco- 
re alfû'émentjMonfieur  le  Duc  de  Chaumes  eft 
parti  auflï. 

L'affairedeMonfieurCrelTéeftalaTournelle, 
où  en  attendant  qu'elle  (bit  jugée  ,  on  en  parle 
fort  à  Paris ,  cV  même  fort  defavantageufement 
aux  dépens  du  Médecin,  &  même  de  la  Médeci- 
nes. Vous  fçavez  que  les  actions  Se  les  fautes  font 
perfonnelles,  &c  néanmoins  plufieurs  des  nôtres 
font  d'avis  qu'on  le  challe  de  la  Compagnie,  & 
qu'on  le  prive  des  honneurs  &  des  émolumens  : 
ceux  qui  ne  le  plaignent  point ,  difent  que  c'eft 
bien  employé,  qu'il  eft  trop  glorieux  comme  fils 
de  barbier,  fon  père  a  été  un  fort  habile  Chirur- 
gien ,  &  ce  fils  eft  fçavant,  mais  en  vérité  il  a  trop 
de  préemption,  unde  fibi  bellta  vtdetttr  >  inde 
malt  Ubcs  ,  tnde  tr&  &  lachr jw a . 

Le  Député  du  grand  Turc  s'en  retournerai 
content.  Des  deux  faux  témoins  que  le  Marquis 
de  Coin  boyé  avoit  gagnez ,  l'un  eft  mort  en  Grè- 
ve. &  l'autre  en  eft  échapé ,  il  a  eu  fa  grâce, 
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d'autant  que  par  Ion  aide,  Ton  moyen  de  fa  révé- 
lation toute  la  calomnie  a  été  découverte;;//*  cru- 
cem  pretittm  [céleris  mlit  j  bic  diadewa  »  nempe 
vitam  &libertAtem>  qui  font  deux  chofesde  pris. 
inefhmabîe.  je  vous  baife  les  mains,  &  fuis  de 
toute  mon  ame,  Votre 3  &c.  De  Paris  le  îS.  Dé- 


cembre  1669 


M 


^LETTRE    CCCCCVIL 
j4m  même. 

ONSIEUR, 


Monfieur  l'Evêquede  Beziers  eft  Archevêque 
de  Touloufe  ,  il  étoit  l'année  paifée  en  Pologne , 
&  on  dit  qu'il  ira  bien-tôt  en  Efpagne  :  Moniîeur 
Coîbert  qui  écoit  Capitaine  des  Mouiquetaires  > 
elt  aujourdui  premier  Capitaine  des  Gardes,  à  la 
place  de  Monfieur  le  Comre  dcCharot ,  qui  eft 
devenu  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  :  on 
dit  que  M.  l'Archevêque  de  Rouen  fe  meurt , 
pour  une  artère  qui  lui  a  été  ouverte  au  lieu  d'une 
yeine. 

Je  voud  rois  bien  fa  voir  fi  le  Père  de  B  ilîîeres  de 
Lion  a  fait  imprimer  quelque  tome  in  folio deïHi. 
floire  de  France  >  c'eft  un  de  mes  amis  qui  en  eft 
en  peine,  &  à  qui  j'ai  promis  de  m'en  informer,  & 
j'en  attends  réponfe  de  vôtre  bonté  ,  jefçaibien 
que  ce  Père  a  écrit  un  abrégé  de  nôtre  hiftoire  en 
beau  Latin  en  trois  tomes  in  12.  mais  je  voudrois 
fçayoiï  s'il  a  fait  quelque  chofe  m  folio. 

Il 
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Il  y  a  ici  un  Charlatan  prifonnier,  fs  difanC 
Médecin  du  pais  de  Languedoc,  qui  a  fait  une 
faufl'e  obligation,  de  plus  il  eftaccuféde  faillie 
monnoye,  &  même  d'avoir  mis  le  feu  en  une  mai- 
fon,  voilà  un  méchant  coquin,  il  en  a  fait  allez 
pour  être  pendu,  mais  fi  on  pendoit  tous  les  Char- 
latans, il  me  femblequela  corde  feroit  bien  che-; 
re ,  car  il  eft  bien  de  ces  gens-là  par  le  monde, 
Ux>grex,mnndusomnis  facit  h-ftrtomam  .'les  Bar- 
biers &  Apotiquaires  font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
de  notre  métier  pour  s'enrichir,  &  pour  tromper 
le  monde,  le  Magiftratleslaifle  faire,  peut-être 
d'autant  qu'il  ne  les  pouroit  pas  empêcher. 

Le  procezd'e  M.  Cretie  eft  fur  le  bureau,  mais 
je  n'entends  point  dire  qu'il  avance  ,  on  m'a  die 
que  M.  de  Moliere.pi  étend  en  faire  une  Comédie 
ridicule  ,  fous  le  titre  du  Médecin  finette >  &  du 
Barbier  cocu. 

Nous  voilà  aux  plus  courts  jours  de  l'année, 
c'eft  pourquoi  j'ai  donné  congé  à  mes  Ecoliers 
(  dont  le  nombre  eft  prés  de  50c  )  jufqu'aprés 
les  Rois,  alors  je  recommencerai  de  bon  cœur ,  fi 
Dieu  m'en  donne  la  force  Se  le  loifir  ,  car  je  n'en 
ai  gueres.   Le  Roi  a  donné  le  Gouvernement  de 
Guyenne  à  M.'deCrequi,  ci-devant  Ambaifa- 
deur  à  Rome  :  enfin  le  Pape  eft  tout-à-  fait  mort , 
voilà  un  grand  bien  pour  les  bons  compagnons  , 
qui  ont  trop  bu  de  vin  nouveau ,  puis  qu'ils  en  au- 
ront un  Jubilé  tout  neuf.    M.  le  Maître  de  Belle- 
jame,  Préfident  à  la  quatrième  des  Enquêtes ,  eft 
ici  mort  en  peu  de  jours  de  la  petite  vérole,  c'étoit 
un  excéient  homme,  voilà  une  grande  perte  pour 

le 
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le  Parlement  :  Je  faluë  de  tout  mon  cœur  M. 
Noei  Faconet ,  auquel  vous  direz  s'il  vous  plaît, 
que  le  2  3 .  Décembre  nous  avons  ici  enterré  M  on! 
fîeur  Bourdon  mon  beau- frère  ,  Procureur  de  la 
Cour ,  qui  a  toujours  été  malade  depuis  trois  ans, 
il  eft  mort  excorrnptelafhbftamU  f>tilmo»is,àfpip- 
frejfiarthriude*  ejttâUboravtt  à  20.  annis ,  erat 
natta  parente  arthnuc9>  &  fait  illemorbus  gentils 
tins.  Qm  vint  infoliis ,  venu  k  radicibus  tamor, 
fie  patrvm  in  natos  abeant  camfewine  morbi.  Je 
vous  baife  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur, 
.Vôtre  &c.  De  Paris  le  25.  Décembre  1  669. 


M 


LETTRE    CCCCCVIII. 
jia  même* 

ONSIEUR, 


Il  y  a  ici  un  certain  Jefuite  natif  de  Bourges  c» 
Berry,  fils  du  Doyen  des  Confeiliers  de  ce  Préfi- 
xai nommé  Bourdalouë,  qui  prêche  aux  Je  fuites 
de  la  rue*  S.  Antoine,  avec  tant  d'éloquence  Se 
une  Ci  grande  affluence  de  peuple,  que  leur  Eglife 
eft  plus  que  pleine.  Son  perc  étoit  parti  de  Bour- 
ges, pour  le  venir  entendre  prêchera  Paris,mais 
il  eft  mort  en  chemin. Ces  bons  Pères  de  la  Socié- 
té le  prêchent  à  Paris  comme  un  Ange  defeendu 
du  Ciel.  Scaliger  le  père  en  Ces  Exe  r  ci  ta  dons  con- 
tre Cardan ,  a  dit  que  ces  prêcheurs  ont  un  grand 
avantage ,  de  ce  qu'avec  leur  efprit  échauffé  ,  & 
leur  babil  prétendu  Evangelique,  ils  mènent  le 

mon- 
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monde  où  ils  veulent  :  fi  grand  eft  l'amour  qu'on 
a  pour  la  vie  éternelle. 

Nous  perdîmes  il  y  a  deux  jours  un  de  nos 
Collègues  nommé  Antoine  de  Sartes,  qui  bûvoit 
fon  vin  tout  pur ,  quoi  qu'il  fut  atrabilaire  &  af- 
i  fez  infirme.  En  voilà  fix  des  nôtres  qui  ont  paiie 
i  la  ba  rque  de  Caron,  depuis  un  an.  N  ôtre  Doyen 
;  vient  de  me  dire  que  Monfieur  Seguin  Médecin 
de  la  feue  Reine  mère  ,  Ta  averti  qu'il  nous  quit- 
toit ,  &  Te  retiroit  de  nôtre  Compagnie,  &  voila 
le  feptiéme  de  nôtre  catalogue  depuis  un  an. 
Ceft  qu'il  va  prier  Dieu  ôc  compter  fesécus  qu'il, 
aime  tant.  .  ,    . 

Je  vis  dernièrement  M.  de  Lorme ,  qui  etoit 
un  peu  indifpofé,mais  avec  la  même  vigueur  d'ef- 
prit,  qu'en  parfaite  fanté.  Tout  âgé  qu'il  eft  ,011 
dit  qu'il  veut  fe  remarier ,  &  quelqu'un  poulie  a 
lui  mettre  cette  folie  dans  la  têce  pour  l'amener  an 
Triumvirat,  qui  fera  un  dangereux  joug  pour  lui 

&  peut-être  fatal  ;  Je  fouhàite  que  ce  fou  pour  le 
falut  de  fon  ame&pour  la  chaleur  de  fes  pies.  Vous 
fouvenez- vous  des  quatre  vers  que  fit  EtiennePa- 
quier,fur  les  trois  Mariages  de  Théodore  de Beze 
MiniftrcàGenéve,  qui  y  mourût  l'an  1605. 

JJxores  ego  très  vario  farn  tempore  yiaEIus  , 
Cumjiivenis*  tumvir»  j 'a&ut&inâi $**0X* 
Propteropt«primaeftvAltdxf»ihiJ»nft*M*i»»* 
Altéra  frôler  opes  >  tertio,  propter  opem. 

On  dit  que  Monfieur  de  Vivonne  a  par  com- 
million  la  chargede  vice-  Amiral  de  France  pour 

vinge 
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vingt  ans  :  mais  il  y  en  a  encore  qul  veulent  q« 

M.  de  Beaufort  n'eft  point  mort     &       .^ 

ieulement  pnfonnierdansune  Ifle  deTurquie.  Le 

croye  qm  voudra  ,  pour  moi  je  le  tiens  mort,  & 

ne  voudrais  pomt  l'acre  aufli  certainement  que 

lui ,  quoique  je  ne  vouluiFe  pas  dire  comme  cec 

Ancien ,  Je  ne  voirais  pat  mourir,  maù  je  ne  me 

ïoHoeroH  pomt  d'être  mort.  Un  autre  dit,  ouec'eft 

quelque  chofe  que  d'être  mort,  &  que  la  mort  ne 

hrnt  pas  tout.  Et  en  tout  cela ,  je  fuis  de  l'avis  de 

KotnCure.rtve.vale.&metm*.  De  Pans  le 
14.  Janvier  1670. 


LETTRE   CCCCCIX. 
Ah  même. 

ONS1EUR. 


M 

Je  vous  envoyai  avec  ma  dernière  du  2  S  Fe- 
vner  une  «celente  théfe.  De  Balneo ,,,,«  t'tfitU 
t*v*r,ol,s*gre  erumpemibn,  :  M.  vôtre  fils  ne 

fçauroicmieuxfairequedelalire&d'enprofiter 
Il  y  a  long-tems  qu'on  n'en  a  fait  de  meilleure  :  là 
içavante  famille  des  Piètres  eft  finie  avec  tout  fon 
mente ,  &  leurs  belles  Théfes  auffi  :  Ptr  me  fie 
eortim  memoria  in  be»editlit»e. 

Le  cinquième  tome  de  l'H.ftoire  del'Univerfité 
de  Pans  ,  fait  par  M.  du  Bouley  ,  éïoit  fous  la 
prelle ,  quelques  Doftenrs de  Sorbonne  mal  con- 
tens  de  cet  ouvrage.ont  prefenté  requête  au  Con- 

fsii 
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j  feil  du  Roi ,  &  lui  en  ont  fait  défendre  la  conti- 
I  nuation ,  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté  en  ait  autre- 
,  nient  ordonné  :  je  ne  voudrois  pas  dire  que  ces 
j  Docteurs  de  Sorbonne  ayent  tort,  mais  j'en  con- 
I  nois  quelques-uns  qui  le  perfuadent  que  tout  ce 
I  qu'ils  veulent,  eft  jufte,  &  qui  feroienc  tâchez  de 
rien  déférer  au  fentimenr  d'autrui  :  les  Prêtres 
!  n'aiment  pas  aiFez  le  bien  public,  j'en  fuis  perfua- 
I  dé,  &  ils  font  plus  attachez  à  leur  particulier,que 
,  nous  autres  gens  du  monde  ôc  mariez. 

Le  Roi  a  ordonné  que  le  Chevalier  de  Lorraine 

|  n'aille  pas  plus  loin  que  Marfeille,  &  qu'il  ait  la. 

j  ville  pour  prifon.  On  fe  loue  fort  dts  liberalitez 

!  que  le  Roi  a  fait  depuis  peu  à  M  on  (leur  &  à  Ma- 

!  dame,d'autant  plus  qu'elles  font  des  marques  cer- 

!  tainesdela  bonne  intelligence  de  laMaifonRoya- 

le,&  qu'elles confondenteertaingazetier  Néapo- 

litain,  qui  avoit  injurieufement  écrit  que  le  Roy 

étoit  Bourbon,  &c  par  conféquent  avare» 

Je  viens  d'aprendre  la  mort  de  M.  Tubeuf, 
Preiïdent  à  la  Chambre  des  Comptes. 

J'ai  aujourdui  parlé  à  notre  Médecin  Creffé, 
il  m'a  dit  qu'il  étoit  fatisfait  entièrement  de  fou 
barbier  Gnfelle,  qui  lui  avoit  pardonné  ,  &  qu'il 
avoit  quitté  toutes  les  procédures  judiciaires.  O 
le  bon  Chrétien  ! 

Je  confultai  hier  pour  la  féconde  fois  avec  Mef- 

fieurs  Brayei  <k  Bourgaud  pour  un  jeune  homme 

•  de  Lion  ,  nommé  Hervieux ,  il  eft  fort  mal ,  fon 

poumon  fou rTre  cruellement,  enfin  il  eft  en  grand 

Ranger,  nous  y  ferons  ce  que  nous  pourons. 

Le  Père  Annat  quitte  la  Cour,  les  Jefuitesont 

mis 


358  Lettres     de   Feu 

mis  en  fa  place  le  P.  Ferrier,de  Touloufe:  les  Je- 
fuites  de  cepaïs  y  euilent  bien  voulu  metcre  le  P, 
Defchamps ,  mais  ils  n'ont  pas  eu  allez  de  crédit. 

Notre  Cornes  Archiatron  eft  mal,on  me  vient 
de  dire  qu'il  n'ira  pas  loin,  ôc  qu'il  mourra  bien- 
tôt,  fa  charge  regarde  M.  B  rayer,  le  S.  Efpric 
Ta  dit,  habenti  dabitttr.  Je  vous  baife  très  hum- 
blement les  mains,  ôc  (uis  de  tout  mon  cœur, 
Votre  &c.  De  Paris  le  S.  Mars  1670. 


M 


LETTRE   CCCCCX, 
Au  même, 

ONSIEUR, 


Par  Ordonnance  de  M.  le  premier  Préfident, 
&  de  Meilleurs  les  Administrateurs  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  les  fil  Médecins  de  cet  Hôpital  fu- 
rent alfemblez  il  y  a  quelques  jours  chez  un  des 
A  dm:  migrateurs,  afin  d'aviferenfemble'-ce  qui  fe 
pou  ra  faire  pour  empêcher  le  progrés  duScorbur, 
qui  devient  fi  commun  dans  les  Hôpitaux.  A  ces 
Mefïiaus  ,  on  y  a  ajouté  les  deux  Médecins  de 
l'Hôpital  General ,  Flonmond  Langlois  &  Ro- 
bert Patin,  ôc  deux  antres  de  nôtre  Faculté  M. 
B rayer  &moi.  La  difficulté  n'a  été  qu'effleurée 
bien  qu'il  y  en  ait  de.ix  qui  aiment  à  pleurer,  qui 
ayent  bien  tenu  le  tapis  :  enfin  il  a  été  réfoîu  que 
l'on  nous  mènera  vifiter  les  lieux  ôc  entr'autres  (e 
Château  de  Bicêtre,-où  il  y  en  a  grand  nombre, 
Ôc  que  là  nous  examinerons  les  caufes  de  cette 

proT 
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propagation  du  mal,&  ferons  réflexion  fur  la  na- 
ture des  eaux  qu'on  y  boit, des  vents  qui  y  fouflent 
&  des  alimens  dont  on  y  eft  nourri  ;  Pour  moi  , 
il  me  femble  que  ce  mal  eft  MorbttitotiHtfiibftÂn- 
ttœ  >  maladie  de  pauvres  gens  ôc  mal  nourris ,  une 
lépreSeptentrionale&  marine, qui  vient  d'une  co- 
ruption  particulière  du  fang  &  des  parties  inter- 
nes, qui  bouleverfe  l'économie  naturelle.  Le  bon 
pain ,  un  peu  de  vin  ,  du  linge  blanc  ,  un  bon  air 
&  au  commencement  de  ce  cte  maladie  une  purga- 
tion  médiocrement  forte  y  fer  oient  grand  bien, 
de  même  que  de  ne  boire  jamais  de  mauvaife  eau. 
Strabon  apelle  cette  maladie  Stomacace.  Elle  eft 
commune  fur  la  mer,  auiïi  bien  qu'en  Hollande, 
Dannemarck ,  Suéde  &  Pologne.  Les  Allemans 
en  ont  beaucoup  écrit  :  Je  pente  en  avoir  vu  en  ma 
vie  plus  de  200.  Théfes  ;  mais  ce  mal  ne  fe  guérit 
ni  par  paroles  latines  ni  par  fecrets  de  Chimie  : 
qui  gueriroit  la  pauvreté  du  peuple  gueriroit  bien 
le  Scorbut.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'il  y  faut  trouver 
une  fpecifique,mais  c'eft  comme  parlent  JesChar- 
latans  &  les  Chymiftes  qui  fe  vantent  d'avoir  des 
fpécifiques  contre  l'Epilepfie,  la  fièvre  quarte,  la 
Vérole, la  Lèpre, la  Goûte, &c. quand  j'entens  ces 
contes  qui  font  pires  que  les  Fables  d'Efope  , 
il  me  femble  que  je  vois  un  homme  qui  me  veut 
faire  voir  la  quadrature  du  Cercle,  la  Pierre  Phi- 
lofophale,  la  République  de  Platon,  ou  la  matiè- 
re première  dans  le  Globe  de  ce  Pédant  dont  a. 
parlé  Renier  dans  fes  Satires.  Valt*  De  Paris  le 
13.  Mars  1670. 

LET- 
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LETTRE     CCCCCXI. 

An  même. 

jM  O  N  S  I  E  UR, 

Le  Tcftament  de  Moniieur  l'Evêque  de  Lan- 
gresordonne  qu'il  lui  fera  fait  uneEpitaphe  d'hon- 
neur* &  trente  piftoles  pour  celui  qui  eu  fera 
l'Auteur.  Les  Exécuteurs  du  Teftament  en  ont 
fait  prier  Moniteur  François  Ogier,  qui  ayanc  lu 
l'article  du  Teftament,  a  auflî-tot  répondu,  q u'il 
ne  vouloit  point  accepter  les  trente  pidoles  ié- 
guées  :  mais  plutôt  qu'il  en  offroit  trente  autres, 
à  la  charge  que  PEpitaphe  ferait  gravée&:  publiée 
telle  qu'il  la  feroit,  fans  rien  changer  ni  ajouter; 
c'eft-à-dire , qu'il  fe  moque  de  faire  une  Epitaphe 
à  un  tel  homme,  qui  avoitlaiifé  dix  mille  francs 
aux  Ghartreux  pour  être  enterré  chez  eux,  ce 
qu'ils  ont  fagement  refufé,  difans  qu'ils  ne  vou- 
loient  ni  de  l'argent  ni  du  corps  d'un  tel  homme, 
jQti  iicitxrâbitft  exvetcnSypbilide.  Je  vous  en- 
voyé u  n  Sonnet  que  M  onfieur  Ogier  a  fait  fur  fou 
refus  de  faire  une  Eoitaphe  à  ce  Monfnur  l'Evê- 
que de  Langres.  Tout  le  monde  l'aprouve  fort. 
M.  le  premier  Prelîdeit  li  hautement  loué,  Se 
h  Roy  même  Ta  lu  &  l'a  trouvé  bon. 

Moniteur  Arnaud  écrit  un  Livredelajuftifîca- 
tioH,  qui  fera  tout  contre  la,  Morale  desCalvini- 
ftes.  On  le  mettra  bien- tôt  fous  la  prefle;  ce  d'un 
aucrecoiéles  Huguenots  font  grand  bruit  Se  fe 

pro- 
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promettent  merveilles  du  Livre  qui  fait  leur  M. 
Claude  Minière  de  Charenton,  pourfervirde 
réponfe  au  gros  livre  de  nôcreMonfîeur  Arna;  d. 
Monfieur  Ferri  Miniftredes  Mets  y  eft  more  de- 
puis un  mois.  Il  étoit  un  des  plus  feavans  de  fa  vo- 
lée. Si  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  fut  pas  more 
fi~  tôt ,  il  alloit  faire  accorder  les  deux  Religions. 
Il  y  avoit  plufieurs  Miniftres  gagnez  pour  cela. 
Ce  Monfîeùr  Ferri  étoit  de  la  bande  cV  en  avoic 
une  per.fîonde  500.  écus  tous  les  ans.  Voilà  com- 
ment les  Huguenots  en  parlent  ici.  J'aurois  peine 
à  comprendre  comment  fe  fu lient  accordez  les 
Miniftres  6c  les  Moines  fur  le  point  de  Purgatoi- 
re. C'eft  un  feu  tout  miraculeux,  un  article  d'im- 
portance, &  qui  par  Ton  myftere  multiplié  de 
beaucoup  de  fineifes  ,  faitaujourdui  bouillir  tant 
de  marmites  qui  fervent  ànounr  tant  de  ventres 
oifeux  &  tant  de  fainéans ,  qui  par  fon  moyen 
font  bonne  chère  à  l'ombre  d'un  Crucifix.  Valere 
Maxime  qui  ne  connoilîbit  point  encore  de  ces 
gens-là ,  car  il  vivoit  fous  Tibère ,  a  dit  quelque 
part  de  fort  bonne  grâce,  que  la  ville  de  Marfei!- 
le  jadis  étoit  fi  bien  policée  ,  qu'elle  n'admet  toit 
point  dans  l'enceinte  de  les  murailles  telles  gens 
oifeux  :  lis  claufas  porta*  habet  qui  fer  ait quant 
Reltgtonis  jïmiHatiûyum  alimwta  inertia  aptarunt. 
Permettez- moi,  Monfieur,que  je  vous  décri- 
ve par  un  feul  vers  de  Virgile,  cet  animal  en- 
capuchonné qui  s'en  va  de  porte  en  porte  cher- 
cher des  bribes ,  mandier  des  miches  pour  em- 
plir fa  beface.  &  en  nourrir  des  Frères  Frétions, 
qui  comme  des  mouches  guêpes  fans  faireaûcun 
T'orne  III.  Q^  tnicl , 


362  Lettres   de  Feu^ 

miel ,  font  trop  bonne  chère  de  l'aumône ,  de  la 
chanté  &  de  la  (implicite  de  tant  de  bons  Chré- 
tiens qui  leur  donnent.  Le  voici. 

JgYiavHmfticos  pecw  à  pr&ftpibu*  arctnt* 

Buchanan  dans  Ton  Franàfcanns  >  où  Fratres 
Fraterrimi ,  n'a  pas  mieux  rencontré,  quand  il  a 
fi  naïvement  dépeint  ces  bonnes  gens,  que  ce 
brave  Evêque  M.  du  Belley  apelloit  ordinaire- 
ment |  Les  gens  de  l'attire  monde.  Mais  c'eft  alfez 
fur  ce'  ton  ,  laiiîbns-  là  ces  gens  avec  leur  capu- 
chon ,  de  peur  qu'ils  nayent  froid  à  la  tête,  ôc 
qu'ils  ne  nous  fupofent  quelque  miracle  qui  nous 
donneroitdelaconfulion.  Fêle.  De  Pans  le  14. 
Mars  1670. 

LETTRE     CCCCCXII. 
A  fi  même. 

Jyxonsîeur, 

Ma  dernière  n'a  été  qu'un  pot  pouri  de  piu- 
fieurs  nouvelles  mal  agencées.  J'cfpere  que  celle- 
ci  fera  un  peu  plus  régulière.  On  me  vient i  a- 
prenire  les  deux  vers  qui  fuivent ,  fur  la  fortune 
c$u  Roi  de  Pologne,  qui  de  Jeluite  eft  devenu 
Roi ,  &  de  Roi  Abbé  de  feint  Germain  desPrez, 
où  il  va  aujourd'hui  avec  les  Moines  qui  font 
b:en  plus  fins  que  lui. 

De 
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De M onacbo  Regem,  M onachum  deRegeP ]olono. 
Hœefftnt  Cajimirœ  fortia  gefla,  domti-5. 

Je  traite  ici  un  honnête  homme  de  Lyon  nom- 
mé M.  Remy,  qui  eft  dangereufement  milade 
de  la  double  maladie  que  quelques  Anatomiites 
ôc  Médecins  Italiens  ont  fort  proprement  apeU 
lée,  Plettroperipneumoma  :  Inflammation  de  h 
pleure  &  du  poumon.  On  lui  a  déjà  ouvert  la  vei- 
ne plufieu  rs  fois ,  mais  on  ne  lui  a  pas  tiré  une  goû- 
te de  Tang ,  mois  feulement  de  la  pouriture  &  de 
la  boue.  J'y  ai  fait  encore  apeller  M.  Blonde! , 
qui  n'en  a  pas  bonne  opinion  non  plus  que  moi. 
Néanmoins  Dieu  efl:  fur  tout.  Les  prédictions 
des  Médecins  ne  font  pas  des  an  êts  d'un  Prévôt. 
Lemiîadeeftun  homme  chaud  6V  violent,  quia 
encore  de  la  vigueur,  fur  quoi  je  fonde  ce  que 
j'en  efpere  de  refte. 

On  dit  que  quelques  Cardinaux  fe  font  battis 
dans  le  Conclave.  Si  celaeft  vrai  ne  peut-on  pas 
apeller  cela  faire  un  Pape  à  coups  de  poing.  Vah. 
De  Paris  le  20.  Mars  1670. 


M 


LETTRE    CCCCCXIIL 
j4h  même, 

ONSIEUR, 


Une  lettre  de  Bayonne  porte  que  Dom  J  .an 
a  manqué  d'être  empoiformé. 

Q_ij  Mad. 
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M  ad.  de  Montefpan  eft  accouchée  d'une  fîlle.f 

On  parle  ici  d'une  nouvelle  hiftoire  de  Loiîis 
X  I.  qui  à  mon  avis  a  été  le  plus  (piiicuel  &c  le 
plus  méchant  de  tous  nos  Rois  :  (  le  bon  Henry 
I V.  a  fans  doute  mérité  d'être  honoré  comme  le 
meilleur  )  cette  hiftoire  eft  de  Monlieur  Philip- 
pe de  Comines,  mais  elle  eft  toute  autre,  Se  bien 
meilleure  que  celle  qui  eft  imprimée  depuis  tan- 
tôt 100.  ans,  on  a  bien  apns  des  chofes  de  ce 
Roj  qu'on  ne  fçavoit  pas  auparavant. 

Moufîeur  le  Duc  d'Orléans  Se  M  ad.  la  Duchef- 
fe  n'écoient  pas  bien  enfemble,  le  Roi  a  voulu 
les  accorder  par  l'entremife  de  Mad.  la  PrincelTe 
Palatine,  &  y  a  réiiflî,  Se  même  ils  ont  couché 
enfemble,  )amdndnm  emm. 

On  dit  que  les  Hollandois  auront  grand  fujet 
de  le  repentir  d'avoir  quitté  nôtre  parti  &nosin- 
teiêts,  &:  que  leur  commerce  diminuera,  tant 
par  la  haine  Se  l'envie  de  leurs  voirais  ,  qui  font 
plusieurs  en  nombre,  Anglois,  François,  Vau- 
tres ,  que  par  leur  dilFenfion  manifefte  qui  éclate 
aujourd-ii entre  la  Hollande  de  la  Zelande. 

llnhonnêce  homme  me  vient  de  dire  (  ce  4. 
Aval  )  qu'il  doute  fort  que  le  Roifaiïele  voyage 
de  Flandres, dont  ouatant  parlé,  pourplufieurs 
incommoditez  qui  le  rencontrent,  tant  à  aller, 
qa'à  demeurer  là  quelque  tems  avec  tant  de  gens 
Se  d'Officiers  qui  font  neceiFaires  à  fou  fervice  p 
Se  à  toute  fa  Cour. 

On  fait  ici  diverfes  loteries,  tant  riches,  que 
méJiocres  :  enfin  elles  ont  été  défendues,  fous 
ombre  qu'il  y  a  trop  peu  à  dire  entre  loterie  Se 

fi- 
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filouterie.  Je  vous  baife  les  mains  ,  &  fuis  de  touc 
mon  cœur  Vôtre  &c.  De  Paris  le  8.  Avril  1670. 


M 


HETTRE   CCCCCXIV, 
Ah  même. 

ONSIEUR, 


Nous  avons  ici  des  malades  que  l'hiver  a  fort 
incommodez,  &  qui  s'attendent  au  lait  d'âne  lie, 
duquel  je  n'ai  pas  encore  ofé  me  fervir,  qu'il  ri'ak 
fait  un  peu  plus  chaud,  &  que  le  Soleil  n'ait  amen- 
dé par  la  chaleur  la  crudité  du  fuc  des  herbes  qui 
font  fur  la  terre. 

Je  viens  d'à  prendre  que  l'Empereur  vent  chaf- 
fer  tous  les  Juifs  de  Tes  Provinces  &  dominations, 
&  que  cela  fe  verra  avant  la  S.  Jean.  Le  Parle- 
ment de  Mets  en  a  fait  brûler  un  tout  vif  depuis 
trois  mois  ,  dont  les  Juifs  en  ont  fait  de  grandes 
plaintes  an  Roi ,  par  des  Députez  qu'ils  ont  to<:c 
exprés  envoyé  ici.  On  parle  ici  d'un  certain  M. 
de  Varillas  qui  fçait  beaucoup  de  chofes,  &  qui 
écrit  fort  bien ,  qui  s'en  va  nous  donner  l'histoire 
de  quelques-uns  de  nos  Rois  :  on  dit  qu'il  com- 
mencera par  Henri  II.  François  II. Charles  IX 
&  Henri  III.  mais  qu'il  en  demeurera  lu ,  fans 
touchera  Henri  IV.  ni  aux  deuxfuivans,  Loirs 
XIII.  &  Louis  XIV.  durtsm  emm  eft  ac  péri- 
culofiù  plénum  opw  alex  hiftoruim  fm  temporis 
confcrtbere  :  feu  Monfieur  le  Prefident  de  Thon 
qui  a  fi  bien  fait,  n'y  a  réiïffi  qu'aux  dépens  de  la 
QJij  vie 
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vie  de  Ton  pauvre  fils  aîné  ;  il  foit  fort  dangereux 
de  tomber  entre  les  mains  d'un  Tyran  irrité.  A- 
prés  que  le  premier  Tome  aura  été  produit ,  il 
donnera  les  autres  Rois,  dont  il  commencera 
Fhiftoire  à  Charles  V  ,  &  enfuite  i]  donnera 
Charles  Vil,  Loiiis  XI.  Charles  VIII.  Loiiis 
XII.  François  I.  Oque  l'hiftoire  de  ces  fixRois 
fera  belle,  s'il  en  dit  ce  qui  eft  vrai,  &  quin'eft 
pas  commun ,  comme  de  la  maladie  de  Charles 
VI,  qui  fut  Ci  long-tems  foû  ,  que  le  France  en 
penfa  paifer  à  Henri  V-  Roy  d'Angleterre,  Se 
des  Amours  de  Charles  VII.  qui  tenoit  bien  de 
Ton  Père  du  côté  de  l'efprit,  mais  qui  fut  bien  plus 
heureux  que  lui  àchaller  les  Angloisde  fon  Ro- 
yaume  par  le  moyen  d'un  bâtard  d'Orleans.Com- 
ce  de  Dunois,  &  de  cette  brave  Pucelle  d'Or- 
ieans,dans  l'hiftoire  de  laquelle  il  y  a  bien  du  Ro» 
mant  :  tout  y  eft  incertain,  je  m'en  raporteàce 
qu'en  ont  dit  Eft.  Pafquier ,  Monfieurdu  Bel- 
ley  ,  Denis  Lambin,  Du  Kaillan,  feu  Monfieur 
Naudé,  de  plufieurs  autres  qui  difent  qu'elle  ne 
fut  point  brûlée  à  Rouen  ,  &  que  l'on  jetta  dans 
!e  feu  un  billot  de  bois  au  lieu  d'elle,  &  qu'elle 
fut  renvoyée  en  fon  pais  de  Barrois:  après  Char- 
les VII.  viendra  Loiiis  XI.  qui  fut  un  étrange 
compagnon,  habile,  mais  rude  &  méchant,  qui 
ht  empoifonner  fon  frère ,  qui  fupofa  un  enfant, 
qui  régna  après  lui  fous  le  nom  de  Charles  VIII. 
ce  Loiiis  XI.  fut  un  dangereux  maître,  qui  fie 
bien  des  fautes,  &  fur  tout  qui  nous  laitfa  per- 
dre les  17.  Provinces  du  Pais- bas ,  qui  étoienc 
le  patrimoine  de  Marie,  fille  unique  de  Charles 

ce 
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ce  malheureux  Duc  de  Bourgogne,  qui  Fut  tué 
devant  Nancil'an  1477.  (  il  la  faloic  marier  à  un 
Prince  du  fang  )  qui  fat  l'ayeul  de  François  I. 
après  Louis   XI.  parût  fur    le  teâtre  Charles 
Vill.  jeune  homme,  fans  fcience  Se  expérien* 
ce,  que  fe  lai  (fa  trop  gouverner  ,  Se  qui  mourût 
bien- tôt  après,  Loiiis  XII.  fui  vit,  qui  foc  le  Pè- 
re du  peuple,  obtimuâ  bonoritm  ,  je  L'a  pelle  aiafi, 
qma  optimw  die  qui  minimÙHrgettir>dno  dunraxac 
Vttiailli  objiciHnttêr ,qno  i  ftierit  mttlterofïu  &  av.î- 
rta *  dont  l'un  fuit  de  prés  l'humanité,  Se  l'autre 
la  necefTicé,  pour  François  I.  nouslui  devons  ce- 
ci, qu'il  a  rendu  la  France  favante,  Se  qu'il  a  fait 
ôc  fondé  les  Profelfeurs  du  Roi  :  Dieu  veuille 
leur  pardonner  à  tous  tant  qu'ils  font.  Toutes  les 
villes  frontières  de  nôtre  Picardie  font  pleines  de 
gendarmeries,  fans  en  fçavoir  le  pourquoi,  non 
plus  que  quand  le  Roi  partira  pour  aller  en  Flan- 
dre, t  miens  futur  1  temforU  exiwm  caltgmofi  no- 
Eiefrerr.it  Deus.    Il  viert  do  fortir  de  céasvs  un 
honnête  homme,  qui  dit  que  le  delfein  da  Roi 
eft  fi  fort  caché,  que  perfonne  n'y  peut  rien  con- 
noître. 

On  s'étonne  ici  de  ce  que  les  Cardinaux  font 
f\  long-tems  dans  le  Conclave  ,  fans  faire  un  Pa- 
pe, je  penfe  que  les  brigues  de  ces  gens- la  Se  les 
fineifes  politiques  les  plus  rufées  ne  manquent  pas 
d'être  mifes  eu  œuvre  ,  pour  une  affaire  de  telle 
importance  ,  Se  que  la  malice  des  hommes  y  cil 
autant  employée,  &aulîî  bien  occupée,  que  le 
Saint- Efprit  duquel  ils  fe  targuent,  Se  même  je 
croisque  ce  bonSeigneur  fera  bien  figement  de  ne 

Qjiïj  s'y 
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s'y  rencontrer ,  de  peur  de  tomber  en  mauvaifes 

mains. 

Le  Roi  vint  hier  (  ce  9.  Avril  )  à  Paris,  de 
S.  Ge-  main  en  Laye  ,  Se  le  même  jour  y  retour- 
na ,  il  y  fait  quelques  vifices ,  Se  entr'auci  es  il  fut 
au  Louvre,  où  il  prononça  fur  ledeifeindu  bâti- 
ment ,  &  fur  Tordre  qu'il  veut  être  oardé  pour  en 
achever  le  bâtiment ,  a  quoi  on  va  travailler  tout 
de  bon.  Ond:t  par  tout  que  le  voyage  eft  certain; 
bien  que  la  cauieen  foit  mconnue\cardedireque 
c'eft  une  promenade  pour  le  Roi,  &  pour  toute 
la  Cour  :  on  répond  que  ce  n'eft  point  encore  là 
un  tems  propre  pour  s'aller  promener  fi  loin ,  il 
vaut  mieux  dire  que  perfonne  ne  fçait  ce  grand 
fecret  que  le  Roi ,  Se  tous  ceux  à  qui  il  l'a  révélé  ; 
c'eft  un  myftere  Se  une  énigme,  duquel  le  tems 
nousaprendrala  vérité. 

Je  vous  prie  de  dire  à  Monfieur  Spon  qu'il  y  a 
bien  deux  mois  que  je  lui  mandai  que  Moniieur 
Sorbiere  Ton  ancien  ami  étoit  hydropique  &a(l- 
matique ,  je  ne  l'ai  vu  qu'une  fois  depuis  ce  tems  - 
là  ;  aujourdui  je  pins  vous  dire  qu'il  eft  mort ,  je 
viens  de  recevoir  Ton  billet  d'enterrement,  Se  de- 
main on  fera  Ton  convoy  à  S.  Euftache. 

Je  viens  d'aprendre  que  le  voyage  du  Roi  eft 
remis  au  5.  M  ai  à  càufedu  mauvais  tems. 

Monfîeur  de  la  Hoguette  ,  neveu  de  Mcnfîeur 
l'Archevêque  de  Paris,  a  tué  de  guet  à  pend  un 
Gentilhomme,  parent  de  Monteur  le  Chance- 
lier; ce  meurtrier  eft  en  prifon,  Ton  Oncle  n'en  a 
pu  obtenir  la  grâce. 

Il  cil  ici  mort  depuis  peu  de  jours  un  grand  fer- 

yi- 
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viceur  de  Dieu,  nommé  M.  de  S.  Pavîn  5  grand 
camarade  des  Barreaux,  qui  eft  un  aucre  fore  il- 
luftre  Ifraëlite  ,  fi  creiere  fa*  eft. 

On  parle  fort  ici  d'un  fermon  que  le  P.  Bour- 
dalouë  a  fait  ces  dernières  fêtes  touchant  un  Curé 
d'Angleterre,  8c  un  certain  adultère  à  qui  on  don- 
na abfolution.  On  dit  que  lefieur  Valot  eft  hy- 
dropique &  afmatique,  Se  de  plus  qu'il  a  une  ma- 
ladie que  Rablais  dit  être  incurable  à  caufe  des 
années  parlées ,  qui  eft  la  vieilleife. 

Le  Curé  de  S.  Nicolas  n'a  pas  voulu  donner 
l'Abfolution  à  Monfieur  de  S.  Pavin  ,  qu'il  n'aie 
auparavant  jette  dans  le  feu  Ton  teftament,  à  cau- 
fe de  la  vie  fcandaleufe  qu'il  a  menée  ,  &  qu'il 
n'ait  fait  des  legs  pieux  du  bien  qui  lui  reftoit. 

Hier  mourût  ici  leCommandeurde  Jars,  âgé 
de  7  6.  ans.  Je  vous  baife  très  humblement  les 
mains ,  Se  fuis  de  tout  mon  cœur ,  Votre  ,  Sec. 
De  Paris  le  3.  Avril  1670. 


M 


LETTRE    CCCCCXV. 

Ah  même. 
O  N  S  I  E  UR, 


J'ai  enfin  reçu  la  votre  &  des  nouvelles  de  vôtre 
famé.  Dieu  foit  loiié  que  la  goûte  foit  parlée.  Le 
Roi  a  bien  ri  des  vers  de  M.Ogier,  qui  me  femble 
bien  vieillir.  Il  n'a  pourtant  que  7  1.  ans.  Il  a  toute 
fa  vie  étudié.  Il  eft  devenu  fort  favant&fort  vieux 
&puis  pour  latisfaire  à  la  nature  >  il  faut  mourir. 

Qjr  Le 
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Le  Ca:d.  de  Richelieu  lui  avoit  promis  an  Evc- 
ché ,  mais  il  mourût  quinze  jours  après.  La  R  eine 
MereArne  d'Autriche  luien  avoir  promis  autant 
1  an  164.3.  pur  la  Harangue  funèbre  du  feu  Roi 
Loiiis  Xi  II.  qu'il  avoit  recitée  dans  faim  Benoîc 
avec  l'aplaudilfemeut  Se  l'admiration  de  tout  Pa  - 
lis  &  néanmoins  elle  ne  lui  a' rien  donné  :  mais  il 
a  été  quelquefois  rayé  d'une  pendon  que  le  Roi 
par  gratification  fait  tous  les  ans  payer  à  quelques 
Sçavans.  Il  fît  il  y  a  quelque  temsune  Oraifon 
funèbre  fur  la  mort  de  Philippe  IV.  Roid'Efpa- 
gne  ,  qui  fut  fort  bien  reçue.  Ses  Panégyriques 
font  imprimez  en  deux  Ternes  :  bref  ii  eft  fort 
ufé,  grâces  à  l'étude  &  aux  veilles  qui  1  iiinent  or- 
dinainement  la  faute. 

Je  vous  remercie  de  vôtre  livre  du  Scorbut  dont 
piuiîeurs  Allemans  ont  écrie.  On  ne  voit  point 
ici  cettemaladie  chez  les  Bourgeois  :  mais  feule- 
ment chez  quelques  pauvres  gens  ou  dans  les  Ho- 
pitaux^comme  dans  le  Château  de  Bicêtre  &  dans 
la  Savonerie,  où  'es  pauvres  gens  nebûvoient  que 
demauvaifesEaux  :  mais  Monheur  le  premier 
Prétïdent  &iesautiesAdmimftrateursy  ont  don- 
né ordre  Se  en  ont  retranché  beaucoup  d'abus. 

Ce  Médecin  Michardont  vous  me  pailezeft  ce- 
lui  que  je  ne  vis  jamais. J'aprens  qu'il  eft  du  pais 
d' Adionfias,  de  Dauphiné  ou  de  Provence  >  bon 
vivant ,  qui  boit  Se  mange  comme  an  autre  ,  Se 
qui  eft:  peu  fa  vaut  fi  ce  n'  cft  du  côté  Je  labouteille. 
Le  vin  pur  n'a  jamais  guéri  perfonne.  Ce  font  des 
conter  cVdes  chanfons  des  y  vi  ognes ;  Martial  a  dit 
d'un  Phrygien  :  Vimm  Phryx  oculiu  bùn  vent- 
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num.  En  un  hidropique  je  dirois  hepa?  &  lien. 
Enfin  le  Roi  eft  parti  ,  Dieu  le  Veuille  bien  con- 
duire 6V  ramener  triomphant  8c  en  bonne  famé. 
Pour  le  Conclave ,  c'eft  chofe  étrange  que  ces 
M eflîeursles  Cardinaux  ne  pu  1  n'eut  s'accorde rde 
faire  un  Pape  ;  pourtant  qu'ils  en  fa  tient  ùh ,  s'ils 
veulent ,  je  ne  m'en  foucie  gueres ,  &  ne  fuis  pas 
des  pins  prêtiez,  Paie.  DePaiis  le  30.  Avril 
1670. 

LETTRE    ÇCCCCXVI. 

Au,   memst 


A  A  ON  SIEUR, 


Il  y  a  ici  quantité  de  fièvres  intermittentes  Se 
doubles  tierces  :  mais  je  vois  bien  fou  vent  Se  pres- 
que tous  les  jours,  de  la  vérole  ,  dans  la  eu  ra- 
tion de  laquelle  nos  Chirurgiens  font  peu  intelli- 
gens,  bien  qu'il  n'y  en  ait  pas  un  d'eux  qui  n'ait 
envie  de  s'y  faire  apeller  Maître  Jean.  On  pou- 
roit  aceufer  ces  Halebardiers  de  S.  Côme  d'être 
caufe  de  la  fréquence  de  cernai ,  proptermalc  ci- 
rât m  tam  multat  gonorrhefo  &  buboncs  vener.  o>  > 
qm  hic  grajfamar. 

Ilm'eftaujourdui  tombé  entre  les  mains  un  Li- 
vre imprimé  à  Lion,  intitulé  ]acobi  Primtrefei  le 
vttlgt  erroribm  m  Ai  edicma.  Il  y  a  là  deda  s  d: 
fort  bonnes  chofes  Se  biencurieiifes,&  fort  peu  cL 
mauvaifes,  finon  qu'il  eft  trop  hardi  dans  l'ufa- 
ge  ou  plutôt  dans  l'abus  des  remèdes  chymiques 
Q^yj  com- 
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comme  Antimoine,  Laudanum ,  &c.  Cet  Au- 
teur étoit  natif  de  Bordeaux,  fils  d'un  Miniftre 
Ecolîois  &  qui  a  voit  étudié  à  Paris  fous  M.  Se- 
guin, avec  une  penfion  que  iui  donnoit  le  Roi 
d'Angleterre,  Jacques,  le  Roi  du  fçavoir. 

Il  y  a  du  bruic  entre  l'Electeur  6c  les  Bourgeois 
de  Cologne,  qui  poura  bien  allumer  la  guerre  en- 
tr'eux,  dont  le  Roife  pouroit  bien  mêler  en  fe 
déclarant  pour  un  parti ,  mais  il  y  a  aparence  que 
les  ennemis  de  la  France  ;  &  entr'autres  les  Hol- 
landois ,  prendront  l'autre.  Si  Ton  en  vient  juf- 
ques  là,  l'Ev êque  deMunftera  les  Angîois  &  quel- 
ques Princes  d'Allemagne  ne  manqueront  point 
de  fe  déclarer  fk  de  s'interefTer  pour  la  raifon  d'é- 
tat,  qui  gouverne  au  jourd  huile  monde,  qui  eft 
toujours  l'intérêt  de  chaque  particulier  ,  &  la 
chemife  del'ame  du  genre  humain.  Pour  un  Pa- 
pe ,  ce  fera  quand  il  plaira  à  Dieu  ,  j'attendrai 
cette  élection  le  plus  patiemment  qu'il  me  fera 
poflibîe.  M.  le  Maréchal  eft  more  le5«  Mai  âgé 
de  97.  ans,  d'autres  difent  loi.  On  tient  faux  ie 
bruit  quele  Cardinal  Fachinetti étoit  Pape,  d'au- 
tres nomment  le  Cardinal  Altieri ,  à  quoi  il  y  a 
plus  d'aparence.  Valt.  De  Paris  le  12.  May. 
1670. 


t  LET- 
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-LETTRE     CCCCCXVII. 

An  même. 
ONSIEUR, 


Je  vous  mandai  tout  ce  que  je  fçavois  par  ma 
lettre  du  12.  Mad.  laDncheiîè  d'Orléans  n'eft 
point encorepartiepouraller en  Angleterre,. &  il 
n  y  a  encore  rien  de  certain  fur  l'électiond'un  nou- 
veau Pape  :  pour  le  Roi  il  eft  confiant  que  Ton  vo- 
yage ne  durera  pas  fi  long  tems  que  l'on  difoit  il  y 
a  un  mois ,  ils  ont  trouvé  en  ce  pais- là  beaucoup 
d'empêchemens  en  leur  partage  àcaufe  des  eaux: 
Sa  Majefté  a  aujourd'hui  couché  dans  Arras. 

Enfin  le  bon  homme  Cardinal  Altieri,  eft  Pa- 
pe, âgé  de  8-1.  ans,  on  dit  qu'il  e(l  Romain  de  fin- 
minemagno ,  Se  que  celui  qui  le  fuivra  ,  eft  mar- 
que  fous  Vépithetc  de  belltta  vorax  -Oque  ce  titre 
conviendra  bien  au  grandTurcî  s'il  vient  en  Italie 
pour  y  faire  la  guerre,  comme  elle  en  eft  bien  me- 
nacée ;  6c  fi  cela  arrive ,  que  deviendront  tant  de 
colonies  de  gens  oifeux,  de  ventres  parelTeux  , 
tant  de  troupes  de  Moines  qui  font  en  cepaïs-là, 
Ôc  qui  vivent  fans  rien  faire  à  l'ombre  d'un  Cruci  - 
£x  ,  qtti  f>er  alignant  reltgionù  fimalationem  alt- 
menta  inertia  qudrunt. 

On  parle  ici  d  une  nouvelle  afiTembîée  du  Cler- 
gé.qui  fera  compoféede  plufieurs  Archevêques, 
Evêques,  Députezdu  fécond  ordre,  ôc  des  Agens 
qui  font  déjà  retenus.  Les  lettres  4e  la  Cour  por- 
tent 
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tent  que leRoi  fera  deretourde  fon  grand  voyage 
de  Flandre  le  16.  Juin  prochain  à  faint  German, 
Dieu  veiiille  bien  les  ramener  cous  en  bonnefanté, 
mais  nous  ne  fçivons  pas  encore  Ci  Mad.  la  Du- 
chdTê  d'Orléans  eft  en  écat  d'alleràDouvres,pour 
y  voir  le  Roi  d'Angleterre  fon  frère. 

Je  vous  remercie  de  vorredcrnierelettredu  9, 
Mai, depuis  que  le  Roi  eft  parti,  je  n'ai  rien  enten- 
du dire  de  Comité  Archtztro  >  ni  de  l'autre  qui  eft: 
ici  fab  pre<exiu  calculixidciiJM  extra  ftionem  fi  de- 
veniatur >  je  ne  fçai  lequel  des  deux  Colots  fera 
choifi ,  il  ne  m'importe  :  mais  ce  Gifcon  eft  bien 
atrabilaire ,  Sz  me  femble  de  mauvaife  chair.  Je 
vous  trouve  bien  heureux,  Monfîeur,  d'être  aux 
bonnes  grâces  de  M.  Denyau  le  nls,  puis  qu'il 
vous  a  envoyé  fa  harangue  ;  n'eft-ce  pas  un  chef 
d'ceuvre  de  l'art  Oratoire,  notre  Collège  Royal 
voudroit  pourtant  bien  qu'il  ne  l'eût  jamais  fait 
imorimer  ,  plufieurs  autres  ont  été  faites  à  même 
detrein,  qui  n'ont  pas  vu  le  jours  cesimpreffîons 
apartieniient  à  Turnebe,  à  Lambin,  à  PalFerat, 
àCriton?  à  Moniîeur  Bourbon, à  Meiïîeurs  Va- 
lens  &  Granger,  à  Meilleurs  Duva^  Se  Morean, 
du  Chevreuil,  Padet ,  &  autres  illuftres,  avec  lef- 
quels  ce  petit  mirmidon  n'entrera  jamais  en  para- 
le'le,(i  ce  n'eft  comme  un  petit  lumignon  de  chan- 
delle, aHt  tanqmm  Tmo  ftimtgans»  avec  le  Soleil, 
mais  que  faire  ?  Les  aveugles  enragent  de  voir 
clair,  les  boiteux  veulent  courir,  il  ny  a  point  de 
corps  qui  n'ait  fa  partie  honteufejilnousfaut  pren- 
dre patience ,  peut-être  qu'il  s'amendera ,  ôc  qu'il 
deviendra  plus  fage ,  il  eft  encore  bien  ignorant , 

bien 
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bien  fottelet  »  Se  bien  innocent ,  auffi  eft-  i!  enco- 
re jeune  ôc  bien  badin. 

T'ai  encre  mes  mains  deux  de  nos  compa- 
gnons bien  malades ,  qui  languirent  en  attendant 
que  le  beau  tems  vienne ,  les  rhûmatifmes  de 
Thy  ver  parte  ont  de  la  peine  à  s'en  aller  ,  eorum 
relicjM£  adhtfc  nos  exercent  >  mais  il  n'y  a  poinc 
d'hydi  opifte  ,  ni  aucun  dangereux  refte  ;  pour  le 
fcoi  but  il  n'y  en  a  tantôt  plus,  il  n'a  pointécé  ma- 
lin cette  année. 
Qoelqucs-uns  parlent  du  Roi  d'Angleterre,  qui 
a  époufé  la  Princelfe  de  Portugal ,  i)  la  veut  ré- 
pudier à  caufe  de  fa  (terilité  ,  coriime  eût  faîc 
Henri  IL  à  fa  femme  Catherine  de  Medecis,  (î 
Fernel  ne  s'en  fut  heureufement  mê!é}  de  laquel- 
le par  une  infigne  libéralité  il  recevoit  chaque 
fois  qu'elle  accouchoit ,  10000.  écus,àceque 
dit  Louis  d'Orléans,  en  fa  plante  humaine ,  ÔC 
qu'il  m'a  dit  autrefois  lui- même,  je  l'ai  connu  Tan 
1616.  &  je  me  fouviens  bien  dediverfes  chofes 
qu'il  m'a  dites.  L'année  fuivante  il  tomba  en  une 
pleurefie ,  pour  laquelle  il  fut  faigné  deux  fois,  ôc 
en  guérit ,  âgé  de  S  3 .  ans,  6V  ne  moui  ut  que  deu x 
ans  après:  MonficurleCommandeurde  Souvré, 
quieftaujourduigrandPrieurdeFrance^ftmort 

âgé  de  7  o.  ans. 

On  me  vient  d'aflTûrerque  M.  Colbertle  Ca- 
pitainedesMoufquetairesaété  difgracié  du  Roi 
pour  quelque  plainte  faite  contre  lui}&"  que  M  .de 
Louvoy  n'eft  plus  General  des  poftesi& alia  quo- 
que  dicttmur ,  &  damàraimfeYunim  per  vttlgas  s 
qat  tuto  nonfojjmtinecdebcm  cbœrtt  commhft 

Ow 
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Ou  die  qu'il  y  a  un  Code  Criminel  nouveau, 
que  le  Roi  a  envoyé  chez  Monfieur  le  premier 
Préfident,  <Sc  qui  fera  envoyé  au  Parlement  après 
le  retour  du  Roi.  Mon  fils  aîné  étoit  ailé  à  Lagni, 
où  il  a  quelque  bien  du  côté  de  fa  femme,  à  la°fin 
du  Carême,  pour  y  prendre  du  lait  d'ânelTe,  ce 
qu'il  a  fait ,  &  qui  n'a  gueres  fervi,  la  faifon  y  a  été 
contraire  jufqu'à  p  relent,  cela  l'a  obligé  de  reve- 
nir à  Paris,  où  je  le  trou  ve  bien  mil-  fait,  avec  une 
fièvre  lente,  &  de  mauvais  crachats  qui  me  font 
grand  peur,  nous  n'avons  encore  eu  depuis  Pâ- 
que  de  beau  tems,  que  deux  beaux  jours,  interea 
augettiY  morbm  glifcitque  medendo ,  dum  vires  in- 
fi'Mamiir  :  0  me  miferum  in  filiis  meis  !  fi  Dieu 
veut,  il  aura  pitié  de  nous.  Je  vous  baife  très 
humblement  les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur, 
Vôtre,  &c.  DeParislez3.May  1670. 

*  L  ET  TRE    CCCCCXVIIL 

An  même.. 

iVLoN  S  IEUR, 

Je  fuis  toujours  en  peine  de  I'iiIVé  de  la  mala- 
die de  mon  fils  aîné,  R.  P.  nos  remèdes  font  mer- 
veilles par  tout ,  mais  il  n'en  reçoit  gueres  de  fou- 
lagement.  Mon  Dieu  !  que  de  malheurs  en  la 
vie  !  On  dit  que  le  Roi  paroît  tout  réformé,  Se 
qu'il  s'en  va  vivredans  une  grande  fainteté,  cela 
fera  fort  bon  pour  les  païfans ,  fi  en  même-tems 
il  diminue  la  taille  &  les  impôts,  Dieu  lui  en 

faite 
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fa{fe  la  grâce,  ôc  de  vivre  encore  80.  ans  en  ce 
bon 'état,  depuis  Hugues  Capet,  qui  a  été  le 
chef  de  la  troiiiéroe  race  de  nos  Rois,  il  n'y  en  a 
qu'un  qui  ait  atteint  Tan  60.  defon  âge,  qui  vé- 
ritablement étoit  un  habile  homme ,  mais  dange- 
reux &  méchant  Prince,  c'était  Louis  XI.  car 
la  faute  de  qui  nous  avons  perdu  les  Pais- bas,  s'il 
n'eut  fait  par  ion  maudit  caprice  cette  fignalée 
faute,  ilauroit  épargné  la  vieàpluiieurs  millions 
d'hommes,  3c  la  Maiion  d'Autriche  ne  feroit  pas 
iî  élevée, tous  les  autres  Rois  ont  été  malheureux, 
ou  débauchez  :  Loiiis  XII.  &  François  I.  ont 
mérité  d'être  louez  par  la  pofterité ,  mais  Henri 
IV.  a  fauve  la  France,  3c  l'a  retirée  des  mains 
des  Huguenots  3c  des  Ligueurs,quiétoient deve- 
nus Ç\.\\izuxitnebriatif>oculo&  zjelocruentœreligiQ- 
%is  >  à  quoi  ils  étoient  portez  par  l'ambition  du 
Pape,  cVles  piOcoles  à'ECpagne^  qtta  dttplici  catt- 
fa,  tam  wultt  fattit  fuerttnt  mtferè  itctptuXx  famil- 
le des  oifeaux  niais  étoit'alors  très  grande, il  n'y  en 
a  plus  tant  aujourdui,  le  monde  ell  bien  débêté , 
Dieu  merci,  &  les  Moines,  qui  ont  rafiné  bien  des 
gens. 

Ou  dit  que  Charles  D.ic  de  Lorraine  eft  mort  > 
yoilà  un  Prince  qui  a  bien  fait  du  mal  à  Ces  propres 
fujets,  3c  qi.iabien  ruiné  du  monde  pai  (a  faute, 
3c  même  fon  pais  3c  fa  maifon,  perfonne  ne  perd 
à  fa  mort  tant  que  lui.  Mon/ieur  le  Cardinal  de 
Rets  eft  parti  de  Rome  après  la  création  du  Pape, 
pour  revenir  à  Comme rci ,  où  dans  trois  jours  il 
eft  attendu  ,  mais  la  mort  du  Duc  de  Lorraine  ne 
caufera-  t-elle point  quelques  troubies,il  y  a  long- 

tems 
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tems  que  ce  pauvre  païs-làtftarïïigé  parle  mau- 
vais confeil  de  ce  dernier  Duc,  qui  n'a  pas  été 
plus  fage  que  ce  Charles  dernier  Duc  de  Bourgo- 
gne,qui  fut  tué  fan  [477.  à  Nanci  de  Loiiis  XI. 
Mon  h is aîné  vient  de  partir,  ce  Mercredi  28. 
May,  à  iix  heures  du  matin  avec  fa  femme  &  la 
mère  dans  deux  caroifes,  pour  s'en  ailer  en  notre 
maifonàCormeiiles  y  prendre  du  lait  d'ânette, 
tant  qu'il  voudra  ,  l'air  y  eft  fort  bon  ,  &  rien  ne 
lui  manquera,  mais  néanmoins  j'ai  bien  peur  du 
refte  ,  plût  à  Dieu  que  j'en  fufle  mauvais  Prophè- 
te ,  nos  anciens  n'ont  point  trouvé  de  meilleur  re- 
mède que  celui-là,  je  prie  Dieu  qu'il  lui  profite , 
il  eft  embaralfé  d'un  pernicieux  mal ,  qui  a  trop 
fortement  attaqué  Ton  poumon  par  fa  faute  :  Con 
obftination  &  le  grand  hiver  parte,  qui  a  duré 
trop  long-tems ,  en  ont  augmenté  le  danger  ,  & 
retardé  ù  guerifon.  Nos  Docteurs  qui  l'ont  vu  à 
ma  prière,  ne  peuvent  efperer  Ton  faluc  que  par 
ce  remède,  Galenwnofterlib.  5.  taies  «gros  primo 
vere  amandabat  aimontem  Stabiantim,  undepo- 
fiea  fam  revcrtebantnr  Roman  >  quod  utinam  fie 
nob^s  contmgat  :  je  le  recommande  aux  bonnes 
grâces  Se  aux  prières  de  Madame  Falconec.    Je 
vous  baife  les  mains ,  de  fuis  de  tout  mon  cœur. 
Votre  &c.  De  Paris  le  30.  May  1670. 


*  LET- 
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*  LE  T  T  RE   CCCCCXIX. 

An  même. 

Alo  NSIEUR, 

Je  vous  ai  écrit  le  3  o .  Mai  le  mauvais  état  où 
ctoic  réduit  mon  fils  aîné ,  il  eft  chez  nous  à  Cor- 
meillcs  avec  fa  femme  &  fa  mère,  il  y  prend  du  laie 
d'âne ffc  quatre  fois  le  jour&dans  un  grand  repos, 
SiPergama  dextrà  defendi  pojfem  >  ettamhacde- 
fenfa f »  1  fient  :  l'air  y  eft  fort  bon,  bien  pur,  frais 
&  fec ,  au  pied  d'une  belle  montagne  ;  mais  le  mal 
eft  grand  &  dangereux ,  puis  qu'il  eft  dans  le  pou- 
mon, partie  néceffaire  à  chaque  moment  de  nôtre 
rie  :  je  prie  Dieu  qu'il  nous  aïïifte  de  Tes  grâces., 
&  qu'il  veuille  enfin  avoir  pitié  de  nous ,  c'eft  un 
méchant  mécier  que  d'être  père. 

On  parle  fort  ici  de  la  langueur  dans  laquelle 
fe  trouve  Monfieur  le  Chancelier,  mais  Senec- 
tui  ipft  morbus  eft  :  Ci  cette  belle  place  vient  à  v â- 
quer,  il  y  en  a  qui  la  défignent  à  M.  le  grand 
Colbert,  à  Monfieur  Pu  (Tort  fon  Oncle  ,  à  Mef- 
fieurs  de  Haligre  ,  ou  le  Tellier  ;  pour  moi  je 
la  fouhaite  à  celui  des  quatre  qui  lamentera  le 
mieux  ,  c'eft  le  folftice  d'honneur  ,  de  nos  hom- 
mes d'Etat,  de  nos  politiques  6V  fçavans  Jurif- 

con  fuites. 

MadamelaDucheiTed'Orleansapairélamer, 

&  elle  eft  prefentement  en  Angleterre. 

Le  Code  Criminel  eft  entre  les  mainsdequel- 

ques 
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que  Meflîeurs  de  la  grande  Chambre ,  qui  le  doi- 
vent examiner,  avant  que  de  le  vérifier  en  Parle- 
ment ,  les  A  vocats  ôc  les  Procureurs  en  grondent 
deji,canl  diminuera  leur  gain.  L'intérêt  eftau- 
jourdui  le  premier  mobile  qui  entraîne  avec  foi 
tous  les  hommes  :  je  dirai  avec  Tertulien,  Aihoc 
fammtDtw  nos  proiuxit  :  il  n'y  a  que  bonheur 
ôc  malheur  en  ce  monde. 

Les  Hollandois  ont  empêché  quelque  deflèift 
quelle  Roiavoit en  Ton  voyage,peut-être  qu'enfin 
ils  s'en  repentiront  ;  c^s  nouveaux  Républicains 
font  les  entendus,  pour  avoir  heureufement  fe- 
coiié  le  joug  de  la  fourcilieufe  ,  fuperbe,  &  pref- 
que  marâtre  Maifon  d'Autriche  ,  fedfetjHimr  À 
ter  go  Dtttâ  tn  eoYumvicinia  :  Dieu  a  bien  fait  d'au- 
tres miracles,  &  plus  grands  que  celui-là  :  dans 
les  biftoires  de  Tacite  on  décrie  les  Bâta ves ,  pro- 
fter  innatam  genu  glortam  :  ce  font  les  mêmes 
qu'au  jourd'hui les  Hollandois. 

Les  Marchands  fe  plaignent  fort  ici,  difans-que 
le  négoce  ne  va  point  ,  Se  que  l'argent  ne  roule 
point ,  fedejnfmodt  hominu  Mercurto  dediti  fem. 
perconqHertêntur.  On  dit  qu'il  y  a  eu  cette  femaine 
trois  banqueroutes  dans  la  rue  faint  Denis ,  d'un 
nommé  Boileau  ,  Neveu ,  Sec. 

Enfin,  Monfienr,  je  fuis  defolé  ,  S  me  mife- 
rum  !  mou  fils  aîné  eft  mort  le  premier  Juin ,  Dieu 
veuille  avoir  foname,  il  eft  mort  bon  Chrétien 
avec  grand  regret  de  Cqs  fautes,  &  cum  maxm*  in 
CbnftumfdncU  :  je  prie  Dieu  de  bon  cœur  qu'il 
vous  conferve&  tous  ceux  qui  vous  apartiennent, 
il  ne  faut  point  aller  Ci  vue,  on  meure  aiTez-tôt: 

Im. 
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Irrwtoâuùbrevù  efi  &t*t  &  rarafenettu*  ;  le  fOli- 
mon  fe  gâte  tropaifément  par  trop  de  fang  :  lUft 
more  à  Cormeiiles  où  il  avoit  été  mené  ,  pour  y 
avoir  un  air  plus  pur  qu'à  Paris,  ileft  enterré  au- 
près de  fa  grande  mère  maternelle  &  fon  frerc 
François  dans  laChapellede  nôtre-Dame  prés  du 
chœur  :  Quiefcat  in  fate  :  je  fuis  fi  fort  abatu  de 
douleurde  cette  mort,  &  fi  fort  fatigué  des  voya- 
ges que  cette  maladie  m'a  fait  faire,  que  je  ne  luis 
capable  de  rien,  je  vous  prie  d'en  témoigner  ma 
douleur  à  nôtre  bon  ami  Monfieur  Spon,  auquel 
je  n'ec»  is  1  ien  de  ce  malheur,  tant  que  je  fuis  affli- 
gé,&  dont  même  je  ne  demande  point  de  confola- 
tion  ,  il  faut  que  je  pleure  toute  ma  vie  un  fils  fi 
fçavant,  Se  que  je  puillè  dire  après  cet  Ancien  qui 
ne  pouvoit  plus  pleurer ,  plorandofefftis  eram  :  il 
lailîe  trois  garçons  Se  une  petite  fille,  dont  l'aîné 
parTe  neuf  ans,  Se  duquel  j'efpere  quelque  confo- 
laiton, d'autant  qu'il  a  bien  de  l'efprit,qu'il  aprend 
bien  ,  Se  qu'il  eft  fort  gentil ,  nous  en  ferons  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu ,  qui  tient  en  fa  main  la  bonne 
&  la  mauvaife  fortune  des  hommes. 

On  dit  que  le  Roi  fera  de  retour  à  faint  Ger- 
main le  8.  Juin,queleGrandDucdeTofcaneeft 
mort  aftmatique,  âgé  de  61.  an,  &  que  Mon- 
fieur de  Chaune  revient  avec  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Bouillon  :  on  parle  au ffi  d'un  Ambaiîadeur 
extraordinaire  deHollandequidoit bien-tôt  arri- 
ver.Le  Roi  fera  le  5.  Juin  dans  Beau  vais, où  il  cé- 
lébrera la  Fête-  Dieu.  Je  vous  baife  les  mains ,  Se 
fuis  de  tour  mon  cœur,  Vôtre  Sec.  De  Paris  le  4. 
Juin  1670. 

*LET- 
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HETTRE     CCCCCXX. 
jitt  me  me. 
jVioNSIEUR, 

On  die  que  le  Roi  ira  prendre  l'air  au  bois  de 
Vincennes,  8c  qu'il  envoyera  Ion  Code  criminel 
nouveau  ,  qui  eft  aujourd'hui  chez  M.  le  Pre- 
mier Prélident,  en  la  grande  Chambre, pour  être 
vérifié  avec  diverfes  iuprefîions ,  à  qmbus  ahi 
mtilti  fibi  metuttnt. 

Gn  die  aufïï  que  Monfîeur  le  Chancelier  eft  (i 
vieux,  qu'il  n'en  peut  plus,  &  que  la  mémoire  lai 
nunque. 

On  dit  que  tout  va  à  la  guerre  pour  Fan  prochain 
en  Flandres  ouen  Ho;laude,&  que  ces  nouveaux 
RepulViquains  font  menacez  pourleurfuperbe& 
leur  vanité  batavique.  Beaucoup  de  gens  veulent 
me  confoler  de  la  mort  de  mon  aîné  ,  mais  cela 
n'apaife  pas  ma  douleur,  qui  ne  fe  peut  guérir  par 
detelslinimr  ns,fant  verba  &  voces  >  prAtereàcjHC 
nib  l,  rien  ne  me  guérira  que  la  mort,  ou  il  elle 
n'arrive ,  comme  je  n'en  ai  point  hâ:e  ,  fi  po/lfata 
venit  çlon/Hi  non  propero  >  j'attendrai  de  la  confo- 
lation  &  du  fécours  des  crois  grands  Juges,  dont 
a  fait  mention. Apollonius  dans  Philoft rate,  M 
font  des  Vieux  >  le  Tems  ,  &  U  Pbilofophte  :  ces 
trois  là  ont  bien  apaifé  de  la  douleur  depuis  le 
commencement  du  monde,  ce  font  trois  puHFans 
anodins,  tout  autrement  plus  certain;  que  la  pilule 
delà  Reine  d'Angleterre.  Chu- 
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Chriftine  Reine  de  Suéde  quitte  Rome,  à  ce 
qu'on  dit,  parce  que  le  Pape  ne  veut  plus  lui  contU 
■lier  la  peniîon  que  le  feu  Pape  lui  donnoic. 

Monsieur  Efprit  a  tous  les  lignes  de  la  pierre  en 
la  vefïïe  ,  &eneft  enfin  convaincu ,  il  fonge  à  fe 
îa  faire  tirer,  c'eft  une  réfolution  qui  ne  fe  doit  pas 
prendre  légèrement. 

Le  Roi  a  envoyé  au  Châtelet  un  Acte  pour  fé- 

i  parer  de  corps  &  de  biens  Monfieur  &  M  ad.  de 
Montefpan ,  &  alia  multa  de  génère  hoc  dtcuntar» 

:  qn&fcriberenoneftaniniws.  Enfin  après  avoir  bien 
marchandé  le  Père  le  Moine  Jefuice  a  mis  fous  la 
pre  fie  [on  premier  Tome  de  ï Hi  (voire  du  feu  Car  ai» 
mal  de  Richelieu  :  on  dit  qu'il  y  en  aura  trois  in  fo- 
lio ,  voilà  bien  du  papier  mal  employé,  fi  cet  Ad- 
gmus  n'a  pas  écrit  la  vérité.  Je  vous  baife  les 
mains,  &  fuis  de  toute  mon  ame,  Vôtre  &c.  De 
Paris  le  11.  Juillet  1670. 


M 


LETTRE    CCCCCXXL 
A»  même, 

O  N  S  I  E  U  R, 


Enfin  le  Père  Annat  Je  fuite  &  ConfefiTeur  du 
Roi  eft  mort  ici  le  14.  de  Juin.  Il  avoit  83.  ans 
Monfieur  le  Chancelier  qui  eft  de  cet  âge  là  eft 
au  ffidangereufement  malade  d'une  maladie  incu- 
rable à  caufe  des  années.  Nous  avons  au  fli  M.  le 
Lieutenant  Civild'Aubrai  fort  malade  de  vomif- 

fc- 
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fement  &r  dégoût3qui  fe  plaine  fort  d'un  Médecin 
qu'il  a  eu  par  ci-devant.  Ceft  EufebeRenaudot, 
qui  ne  valut  jamais  rien.  Ce  qui eft  encore  pis,  on 
dit  que  Mrs  Efpric  Se  B rayer  lui  veulent  donner 
du  vinEmetique  ouEnetique,  car  c'eftainfl  qu'il 
le  faut  nommer  ab  enecando.  C'eft  pour  aller  en- 
core plutôt  en  Paradis  ,  où  Dieu  le  conduife  par 
fa  fainte  grâce.  Enfin  il  eft  mort  accablé  de  Sim- 
ptomes  cV  de  Chai  latans.  Ileft  tombé  dans  la  folfe 
qu'il  avoitcreufée.C'étoit  de  fa  charge  de  chaifèr 
les  Charlatans  de  la  ville ,  Se  néanmoins  il  leur  a 
commis  fa  fanté.  Si  les  gens  de  qualité  étoienc 
fages  ,  ils  ne  fe  fieroient  point  à  eux  :  mais  ils  ne 
veulent  point  mourir  métodiquement ,  &  félon 
les  régies.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  le  18.  Juin 
1.670. 


M 


H  E  T  T  R  E   CCCCCXXIL 
A^  même* 

ONSIEUR, 


Il  y  a  eu  du  dtCovirc  dans  la  famille  de  Mon- 
fieur  Vàlot.  Sa  grande  fortune  n'eft  pas  exempte 
de  tiïfleife  &"  de  calamité.  Sa  fille  aînée3  ennuyée 
peut-être  de  n'être  pas  ma  riée&pouiréed'un/aint 
defefpoir,  s'eft  réfugiée  dans  les  Carmélites,  dont 
l'on  dkq'.ielamere  eft  fort  affligée,  La  profperité 
des  affaires  de  ce  monde  eft  bien  parTagere.  Eraf- 
me  a  dit  dans  les  Colloques  queledeleipoir  faifoic 
un  Soldat  ou  un  Moine.  L'Eveque  de  Nevers  fils 

dudic 
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audit  Valot  y  eft  allé  pour  parler  à  elle  Se  tâcher 
de  la  ramener  à  la  maifon  :  mais  il  ne  l'a  pas  pu 
voir,  fi  entière  elle  eft  dans  cette  fainte  réfolu- 
tion.  Tout  cela  n'eft  félon  le  langage  des  cagots, 
comme  dit  Scaron  ,  que  quitter  la  Terre  pour 
gagner  le  Ciel.  O  heureux  échange,  pourvu  que 
l'on  y  arrive  au  gîte,  Se  qu'il  n'y  ait  point  de 
fauMe  monnoye  dans  le  payement  ! 

Vous  favez  que  notre  ville  eft  pleine  de  gens 
curieux  Se  aftamez  de  nouvelles.  On  y  parle  fort 
du  Roi  d'Efpagne,  fur  une  lettre  qui  portoit  que 
ce  Prince  étoit  malade  d'une  fièvre  double  tierce 
continue.  Il  eft  vrai  que  s'il  mouroit  ce  feroit  une 
étrange  pomme  de  difeorde  dans  l'Europe.  Pour 
tout  ce  qui  s'en  die  je  ne  m'en  étonne  point  :  car 
tout  le  monde  enrage  de  mentir,  quand  il  parle 
de  ces  grandes  nouvelles.  Je  crois  que  vous  fa- 
vez mieux  que  nous  s'il  eft  vrai  d'une  efpecede 
petite  révolte  que  l'on  dit  ici  être  arrivée  en  Viva- 
rets  par  les  Marchands  de  vin  ,  à  caufe  d'un  im- 
pôt qu'on  vouloit  mettre  fur  les  Cabarets  de  huit 
livres  par  an  ,  Se  dont  quelques  Maltotiers 
ont  été  mal -traitez.  Ainndt^s  omnis  exerctt 
ùiftriomam.  F  aie*  De  Paris  ,  le  20.  Juin 
1670. 


Terne  III.  R  *  LET- 
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^LETTRE    CCCCCXXIII, 
Ah  même* 
JMoNSIEDR, 

La  fille  de  Valot  eft  retournée  aux  Carmélites 
de  la  rué  du  Bouloir  :  il  a  quatre  fils ,  dont  l'aîné 
eft  Confeiller  au  grand  Confeii  fans  enfans  :  le 
fécond  eft  Evêque  de  Nevers ,  le  troifiéme  Cha- 
noine de  nôtre-Dame  :  le  quatrième  Capitaine 
aux  Gardes ,  fans  enfans  :  trois  filles  en  Religion, 
fc  tranfic  gloria  wundi  »  mais  à  qui  pafifera  tant 
d'argent  acquis  Dieu  fçait  comment  ?  que  de- 
viendront tant  de  fecrets  chimiques  Se  végétaux: 
tant  de  tartre  vitriolé  :  tant  de  préparations  de 
Laudanum  Se  de  vin  émetique  ?  que  deviendra  la 
fortune  de  ce  géant  ?  omnia  pptlvû  erwt. 

Le  Roi  leva  baigner  durant  quinze  jours  ï 
Verfailles  avec  une  agréable  compagnie.  Mad. 
la  D.icheflTe  d'Orléans  eft  revenue  de  prés  du  Roi 
ion  fiere. 

On  dit  que  M.  le  Chancelier  empre,  v'ix 
vivit  profiter  fummam  vinum  tmbectllttatem  & 
vitream  valetudinem.  M.  Pelletier  eft  homme  de 
grand  mérite,  Se  qui  eft  dans  l'aprobation  de 
toutes  les  honnêtes  gens,  il  eft  mêmeCoufin  de 
Monfieur  le  Tellier  Secrétaire  d'Etat. 

T'ai  eu  aujourdui  des  nouvelles  de  mon  Caro- 
lus,  il  eft  bien  Dieu  merci,  &  en  bonne  fanté  à 
Strasbourg,  oùilvoicfouy.entle  fils  de  Monfieur 

Spon  : 
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Spon  ;  fpiperanda,  omnis  fortuna  ferendo  eft. 

On  examine  chez  Moniteur  le  Chancelier  les 
articles  du  Code  Criminel  :  où  Moniieur  Puflorc 
-qui  Ta  dretfé  fe  défend  fortement  contre  les  objo- 
.âions  que  ces  M  vs  les  Députez  ne  veulent  point 
aprouver  ,  on  croit  qu'il  eft  bien  allure  de  la  fa- 
veur, &  que  nititur  jure  fm ,  auflï  veut- il  que 
tout  palfe  comme  il  eft  écrit. 

Moniieur  le  Lieutenant  Civil  n'avoitque  $7. 
ans,  natus  parente  podagrico  ,  &  ipfi  jam  poda- 
gnem ,  il  avoit  été  débauché,  il  eft  mort,  ex 
vomttu  »  abommabili  qttadam  apoptia  cumfebre 
lento.,  Se  une  extrême  avarice  par  laquelle  il  vou- 
loit  tout  faire  dansleChâtelet,  il  étoit  fort  riche, 
il  pou  voit  ne  fe  point  tuer,  tam  deeft  ava.ro  quoi 
babety  qukm  qmdnon  habet ,  &  hoc  facit  fune- 
fty.m  pecuma  defiderium  ejufnodt  homimbus  ,  & 
minus  hac  optât  qui  non  habet  :  Dieu  foie  loiîé  de 
ce  qu'il  y  a  encore  au  monde  d'honnêtes  gens^qut 
ne  font  pas  affamez,  &  qui  fuportent  plus' fa- 
cilement une  douce  pauvreté ,  &  même  qui  foie 
fort  éloignée  de  celle  de  Seneque  ,  qui  avoit  plus 
.de  revenu  que  l'Electeur  de  Saxe,  qui  eft  le  plus 
riche  Prince  de  l'Allemagne,  ille  parum  in  Phi- 
lofophia  prof  un  ,  qui  non  audet  paitfurtatem  pro- 
fiter]. 

^  Je  traite  malade  un  des  nôtres  âgé  de  73 .  ans , 
c'eft  M.  Mentel,fort  malade,  il  a  de  l'eau  dans 
la  poitrine  ,  il  faillit  à  mourir  Tan  patfé  d'une 
.cruelle  dirtenterie  atrabilaire,  il  eft  fortmélanco* 
lique  &  abatu  :  le  Cardinal  Mazarin  mourût  de 
cette  même  maladie:  Monsieur  Blondel  &  moi 
K  ij  H) m- 
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femmes  les  deux  Confultaus  ordinaires  de  Mon* 
fieur  Mentel,  il  y  vient  pourcant  d'autres  Méde- 
cins comme  Tes  amis. 

On  die  que  M  ad.  Coîbert  a  un  frereConfeiller 
de  la  Cour,  nommé  Monfieur  Charon  de  Me- 
nar  ,  qui  pour  oit  bien  venir  Lieutenant  Civil , 
mais  je  ne  le  crois  pas,  la  fortune  de  M.  Colberc 
va  bien  par  délias  toutes  ces  dignitez  populaires. 

Monfieurle  Chancelier  a  eu  depuis  peu  des  dou- 
leurs néphrétiques,  &  a  vuidédes  petites  pierres, 
on  dit  aujourdui  qu'il  eft  mieux,  fed  conftare  de 
calciilo  Utente  in  vefica  »  quod  rmioi  vtdetur  ejfe 
tejjlmum.  Monfieur  le  Chancelier  a  été  fondé, 
on  a  fent-i  la  pierre ,  qui  n'eft  pas  aifée  à  tirer ,  à 
tel  âae  tout  y  eft  à  craindre  ,  mtultm  abique pa- 
vor »  & plurimamortû  imago. 

Monfieurle  Duc  d'Enghien  a  eu  deux  fils ,  qui 
font  deux  P  rinces  du  fang,deux  beaux  &  précieux 
remettons  de  S.  Louis,  dont  l'aîné  qui  eft  Mon- 
fieur le  Duc  de  Bourbon,  eft  ici  fort  malade,  ar- 
4/gntibuê  votisexopto  ut  féliciter  Cûnv  aie fc  aï  »  mais 
ie  le  tiens  en  dmger  dupltci  nomine ,  nempe  ra- 
tions morbi,  qui  ejt  prava  diathefîs  vifeerum  cunt 
fibre  >  &  ratione  M edici»  qui  non /api t  quantum 
Cutis  eft  :  j'entends  Monfieur  Bourdelot ,  qui^eft 
extravagant,  &  grand  hâbleur;  ces  gens -là  font 
ordinairement  trop  bien  reçus  chez  les  Prin- 
ces, &  bien  fouvent  non  fans  regret,  imo  non 
fine  pœmtentia  >  pour  me  fervir  ici  d'un  terme 
que  Ciceron  n'a  jamais  employé  ,  ni  pronon- 
cé ,  &  eut  nec  nom  en  Tulliws  ipfe  deâit  >  à  ce 
qu'en  a  dit  un  des  beaux  efprits  du  iîeele  pafle, 

qui 


Ma   Guy  PatïS.'  î$9 

CJivi  a  été  Âlciar.e  in  Emblem ,  qui  méritoit  bien  un 
chapeau  de  Cardinal,  mais  un  vieux  Renard  le 
trompa.  Nous  n'avons  ici  pour  toutes  mala- 
dies que  quelques  fièvres  tierces1,  8c  des  fluxions 
fur  la  poitrine  ,  qui  font  de  deçà  en  ufage  dés  le 
mois  de  Décembre  parle,  ex  qw  morbi  génère 
nwlti  fenerunt  ,  mais  la  plupart  de  nos  malades 
ont  les  Jambes  enflées  ,  &c  les  pieds  ademateux  j 
ce  qui  me  fait  apréhenderl'hydropy fie,  ex  prava 
diathefi vifctrum ,  pour  l'Automne  prochaine  & 
riïyver  fuivant  les  double- tierces  ,  Se  les  quartes 
ne  manqueront  pas  auffi,  car  tout  le  monde  eft  ici 
fort  mélancolique. 

Je  viens  de  voir  (ce  24.  Juin  )  nôtre  Monfieur 
Mentei,  fon  mal  le  prelïè,  &  le  menace  trop 
fou  vent,  outre  les  mauvaifes  nuits,  qui  lui  font 
trop  ordinaires,  il  a  toujours  les  jambes  ôc  les 
pieds  enflez,  &/kpè  tentatur  vomitti  »  prafertim 
irritât 0  vemricttlo  à  me di came mis  pargantibM  » 
quorum  ufk  etiamfrequenti  tamen  levatur. 

Il  eft  ici  mort  un  vieux  Médecin  nommé  Mon- 
fieur du  Puy ,  âgé  de  8  6.  ans  il  l'étoit  de  Mad.  la 
Princefle  Palatine  ,  il  n'étoit  point  de  nôtre  Fa- 
culté, il  avoit  autrefois  demeuré  à  Nevers,  c'é~ 
toit  un  homme  fage,  fin,  déniaifé  ,  fort  fç avant 
&  bon  Philofophe ,  il  raifonnoit  bien  en  nôtre 
métier  en  bon  François,  artemvit&tmellexit.  Se 
pourtant  il  eft  mort  auffi  bien  que  Patrocle  ,  j'ai 
vu  quelque  chofe  du  manuferit  qu'il  avoit  fait, 
qui  partoit  du  bon  endroit,  il  pouvoit  avec  rai» 
fon  dire  après  Martial,  hominem pagina  noftra 

fait* 
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On  ne  parle  ici  que  de  M.  le  Chancelier ,  qui 
fait  fouvent  des  pierres  :  lapis  templnm  Domini 
defîrmt»  lapis  ad/htat  :  fit  nomen  Domini  benedi- 
ftum.  Le  Roi  fait  bâtir  à  Verfailies  ,  cù  il  y  a 
quantité  de  bons  ouvriers  en  toutes  fortes  debâci- 
mens  Se  d'ornemens  de  maiions  Pvoyales. 

On  purge,  ce  25.  Juin,  Monfieur  le  Chan- 
celier avec  foulagement ,  caUr  nauvns  wfîrmtor 
in  fembus  magnum  facit  excrementorvm  proven- 
tum  3  inde  major frcqttentis  pftrgationis  necejfita*.. 
Je  vous  baife  très  humblement  les  mains ,  &  fuir 
de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De  Paris  le  *ji 
Juin  1670. 

UETTRE   CCCCCXXIV. 

Ai\  même» 


iVlo  N  S  I  EUR, 


Monfieur  le  premier  Prélîdenteft  de  retour  de.- 
Compiegne,  où  il  étoic  allé  faluër  le  Roi  avec 
quelques  Députez  de  ce  Corps,  pour  fe  réjouir 
avec  lui  de  fies  victoires,  &  le  prier  de  ne  plus 
hazarder  fa  perfonne ,  comme  il  a  fait  ci-devant 
endiverfes  occafions  en  Flandres  :  Courtrai  eft 
rendu ,  on  dit  que  les  Efpagnols  y  aveient  voulu 
envoyer  du  fecours ,  mais  il  a  été  repoufîe  pat- 
nos  gens,  qui  en  ont  mis  1500.  en  déroute.  Une 
autre  nouvelle  porte  que  Marfin  y  a  attaqué  nos 
gens,  &■  que  nous  y  avons  perdu  quelques  hom- 
mes.   On  dit  que  le  Roi  eft  venu  à  S.  Coud  dire 

adieu- 
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adieu  à  Mad.  la  Duchette  d'Orléans ,  &  qu'il  s'en 
retourne  bien-toc  à  Arras,  où  il  emmènera  la 
Reine  ,  pour  lui  faire  faire  par  après  fon  encrée 
dans  Douai,  &  dans  Tournai. 

Le  rhume  a  ici  eue  depuis  peu  quelques  hon- 
nêtes gens,  tels  que  fonc  M.  de  Banquemarre , 
Président  en  la  féconde  des  Enquêtes ,  M.  Sam- 
fon  le  Géographe  ,  M.  de  B  rotes- Guenegaud  , 
Maître  des  Requêtes ,  M.  Doublet  l'aîné  ,  jadis 
Parti  fan  3  &  autres. 

On  dit  ici  que  le  R  oi  a  pardonné  au  Comte  de 
Guiche,  j'en  luis  bien  aife  ,  &  que  l'on  va  fane 
partir  des  troupes  pour  faire  la  guerre  en  Cata- 
logne. 

Nous  avons  ici  une  efpecede  fièvre  continue , 
maligne  &  mortelle ,  &  qui  emporte  nos  malades 
en  fept  ou  hvLkjourSyhafafttam  y**&v  in  corrup- 
tela  fttbfiantiaptilwonù  >  &c  tous  leurs  crachats  r 
fmt  omenta  purulent*.  >  tabum  &  nurcjlm  rejo* 
hm. 

On  a  fait  commandement  de  faire  aujourd'hui 
dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  des  feux  de  jove 
pour  la  création  du  Pape,  on  dit  qu'il  eft  ennemi 
des  Janfeniftes ,  je  crois  pourtant  qu'il  ne  nous 
fera  pas  grand  mal. 

On  me  vient  de  dire  que  le  Roi  a  fait  altieger 
Tlfle  en  Flandres.  Je  vous  baife  les  mains ,  &  fuis 
de  tout  mon  cœur,  Vôcrc,  &c,  Dé  Paris  le  1  ?. 
Juillet  1670. 


R  iiir  LET- 


nij 
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LETTRE    CCCCCXXV. 
u4tê  mêr/it. 

ÎSrL  ONSIEUR, 

Je  viens  d'aprendre  la  mort  d'un  des  nôtres  nom- 
mé Nicolas  Langlois ,  âgé  de  6  G.  ans ,  qui  a  été 
trouvé  mort  dans  fonjit.  C'étoitun  Philofoptae 
fort  mélancolique  ôc  taciturne,  qui  fe  mocquoic 
de  la  pratique,  qui  eft  ce  que  les  autres  recher- 
chent avec  tant  d'avidité.  Nousenavons  encore 
un  autre  qui  marchandé  de  palier  parle  même 
chemin.  Ileft  fi  fort  dégoûté  de  prendre  des  pur- 
gatifs, que  fans  ce  méchant  &  malheureux  fimp- 
tome,  je  croi  qu'il  feroit  guéri,  mais  il  a  73, 
ans. 

On  parle  ici  d'un  nouveau  Jubilé ,  comme  d'une 
chofe  fort  néceiïàire.  Je  pente  que  c'eft  pour  faire 
trotter  les  femmes  &  faire  gagner  les  Moines. On 
parle  encore  de  la  mort  de  Madame  la  Duchdïe 
d  Orléans.  Il  y  en  a  qui  prétendent  par  une  faufle 
opinion  qu'elle  a  été  empoifonnée  :  mais  la  caufe 
de  fa  mort  ne  vient  que  d'un  mauvais  régime  de 
vivre  &  delà  mauvaifeconftitution de fesentrail- 
les  :  PEpiploonétoit  fi  fort  corrompu,que  fa  feule 
puanteurétoit  capable  de  lui  caufer  une  mortfubi- 
te.  Il  eft  certain  que  le  peuple  qui  aimeàfe  plain- 
dre &  à  juger  de  ce  qu'il  ne  connoît  pas ,  ne  doit 
pasêcre  criien  telle  rencontre.  Elle  eft  morte  com- 
me je  vous  ai  dit  par  fa  mauvaife  conduite  6c  fau- 
te 
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te  cie  s'être  bien  purgée  ,  félon  le  bon  confeil  de 
fon  Médecin,  auquel  elle  ne  croyoit  gueres ,  ne 
faifant  rien  qu'à  fa  tête.  Ceft  ainfi  que  vivent  les 
Grands  à  la  Cour.  Ils  donnent  tout  à  leur  fortune 
&à  leurs  plaifirs  &  prefque  rien  à  leur  fanté.  Auf. 
fî  meurent-ils  comme  les  autres  cV  bien  iouve.it 
avant  que  d'être  vieux.  Le  feu  Roi  n'avoit  que 
41.  an.  Le  Cardinal  de  Richelieu  que  57.  Se 
fon  fucceiTeur  que  58.  Mais  il  faut  que  Martial 
ait  dit  vrai,  Immodicis  brevù  efr  &tds  &  rarn 
feneftus.  Je  fuis,  &c.  De  Paris  le  30.  Juillet 
1670. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCCCCXXVI. 

A  Monfiwr  N. 


ONSIEUR, 

La  difgracede  M  on  n'eu  r  Foucaut  fait  ici  parler 
le  monde,  mais  néanmoins  on  croit  qu'il  fera  ré- 
tabli, &  qu'il  rentrera dansles  bonnes  grâces  du 
Roi  par  le  moyen  de  Monfieur  Colbert.  Oui , 
tout  eft  fait ,  Monfieur  le  Chancelier  lui  a  fait 
grâce. 

Hier  (  ce  4.  Août  )  il  arriva  une  chofe  bien 
étrange  dans  nôtre-Dmie,  un  Prêtre  difoit  la 
Mette  dans  la  Nefà  un  Autel  cé!.ébi  e,un  homme 
s'en  aprocha  pour  lui  aider,  mais  quand  il  vint 
à  l'élévation  de  la  Sainte  HoLtie,  ce  malheureux 
fe  leva, mit  la  mainàl'épée,  &  voulut  en  elcri- 
mer,  on  dit  qu'il  vouîoit  percer  cette  Hoftie  que 
le  Prêtre tenoit,  ilbldlà  le  Pierre  qui  étoittneo- 
R  v  re 
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re  jeune,  de  deux  coups:  ce  malheureux  alfa  fïïn  a 
été  auiîi-tôt  mené  en  prifon  dans  l'Archevêché , 
puis  fut  amené  dans  le  grand  Châtelet,  ileft  Hu- 
guenot, natif  de  Caënen  Normandie,  &  s'a- 
pelle  Pierre  Sarazin,  il  a  été  quelquefois  Hugue- 
not, &  quelquefois  Catholique  ,  il  étoit  fou  ce 
me  femble.  Défunt  Monfieur  Naudé  difoit  qu'il 
faîoit  demeurer  comme  Ton  étoit,  Se  que  c'étoit 
la  mai  que  d'un  efprit  mal  tourné ,  de  changer  (î 
fouvent  de  religion,  que  le  tout  ne  valoit  pas  la 
peine:  nota  qu'il  avoit  demeuré  treize  ans  en  Ita- 
JieauprésduCardinalBagni,&'  qu'ilavoit  été  in- 
time ami  deCremonin,  qui n'étent  point  meilleur 
Chrétien  que  Pomponace,  que  Machiavel,  que 
Cardan, Se  telle  autresDamesmoutonnieres,donc 
ce  pais  abonde,  j -entends  l'Italie,  où  il  y  a  bien 
plus  de  fins  Se  ruiez  politiques,que  de  bons  Chré- 
tiens ,  excepté  les  Jefuites  Se  les  Moines,  qui  font 
fort  gens  de  bien ,  gens  d'honneur  &"  de  probité ,, 
grands  ferviteurs  de  Dieu ,  gens  de  charité  Se  de 
confeience ,  qui  aiment  Se  fervent  Dieu,  Se  ne 
veulent  que  vôtre  bien. Ce  miferable  Normand  a 
été  jugéeematinpar  Monfleurle  LieutenantCri- 
miuel  à  faire  amende  honorable  devant  nôtre 
D^mede  Paris,  puis  d'être  mené  en  Grève,  où  il 
aura  le  point  coupé  ,  Se  fera  brûlé  tout  vif ,  mais 
i!  y  a  apel  au  Parlement ,  où  peut-  être  dés  de- 
main le  procez  fera  jugé  :  les  Juges  ont  envoyé  à 
Càëii,  faire  faifir  les  livres  Scks  papiersde  ce  mi- 
ferable Pierre  Sarazin, Se  prendre  ieï  deux  frères, 
defquels  il  a  parlé  en  fon  interrogatoire,  il  n'a  pas 
encore  vingt-deux  ans,  c'eft  un  fou  Calvinifte, 

per- 
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percé  du  divin  trait  d'une  fottefnperftition,oufole 
opinion  :  cruemareligione  imbticus  animas  non  e[} 
fui  jtsris  »  ncfcit  qniefcere  :  ces  gens- là  font  bien 
dangereux,  tel  étoit  Ravaillac,  qui  tua  û  mal  heu  - 
reufement  nôtre  bon  grand  Roi  Henri  1 V.  l'an 
16 10.  il avoit  été  maître  d'école  &  Moine  Feuil- 
lant, d'où  il  étoit  forti  depuis  quelque  tems ,  il 
avoit  la  nuit  des  virions ,  qui  lui  faifoient  faire  du 
bruit  dans  le  Convent ,  &  réveilloit  les  autres 
Moines,  fes  méditations  étoient  trop  noires  8c 
trop  criminelles  :  cqs  gens- là  devroient  être  mis 
en  bonne  garde,  8c  étroitement  enfermez  au  pain 
8c  à  Teau,les  fous  fe  promènent  par  le  monde  avec 
tvopde\ibertéynimismi4ltaliccmtmprobù  &in/à- 
vis*  EnfinlafentenceduChâteletaété  confirmée 
au  Parlement  (  ce  5.  Août  )  âcc&  miferable-foûà 
été  tiré  de  la  Conciergerie ,  6\:  mené  à  nôtre  Da- 
me ,  où  il  a  fait  amende  honorable ,  8c  de  la  me- 
né à  la  Grève  en  belle  compagnie,  où  il  a  été  brû- 
lé fans  qu'il  ait  jamais  témoigné  aucun  fentimenc 
de  pieté,  ni  de  religion,  ni  de  regret  de  mourir: 
tout  le  monde  eft  d'accord  que  ce  jeune  homme 
étoit  un  efprit  perdu ,  enragé  8c  àeîe fperé ,  on  dit 
que  quand  on  lui  demanda  de  quelle  religion  il 
étoit ,  il  dit  qu'il  étoit  I fraëlite ,  mais  les  I fra'éli- 
tes  fuivent  le  Decalogue  de  Moïfe,  par  lequel 
il  efl:  précifement  défendu  de  tuer  qui  que  ce  foit, 
8c  beaucoup  moins  un  Prêtre  qui  dit  la  Meife 
dans  nôtre  Dame  ;  d*où  je  conclus  que  ce  mife- 
rable  fou  avoit  perdu  l'efpnt,  8c  qu'il  me ritoit 
d'être  mis  dans  les  petites  Maifons ,  huit  jours 
avant  qu'entrer  dans  l'Eglife  de  nôtre  Dame 

R  vj  de 
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de  Paris,  où  il  a  fait  ce  rmferable  arTafTïnar. 

Monfieur  de  Louvoy  eft  allé  à  Pignerol  par 
ordre  du  Roi  en  porte. 

Pour  Monfieur  Foucaut  Secrétaire  du  Confeil, 
qui  eft  rétabli  dans  les  bonnes  grâces  de  M  onfieur 
le  Chancelier ,  &  en  Tes  charges ,  c'eft  une  affaire 
cachée,  que  Ton  foupçonne  avoir  été  prémédi- 
tée ,  8c  qui  a  feulement  failli  de  réuffir  au  gré  de 
ceux  qui  f aérant  artifices  fabuU.  Je  vous  baife 
les  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre, 
&c.  DeParisle  6.  Août  1670. 

LETTRE    CCCCCXXVU. 

A  Moniteur  £.  C.  M.  D.  £± 

iVJkON  S  IEUR, 

Nous  n'avons  rien  de  nouveau  ni  de  certain  des 
affaires  duVi  va  rets.  Les  Efpagnolsnedifentmot, 
non  plus  que  les  Hollandois  :  mais  Ton  parle  ici 
d'un  certain  Duc  de  Buckinkam,  Ambaffadeur 
d'Angleterre  qui  eft  venu  pour  traiter  d'une  af- 
faire de  grande  importance,  Se  faire  une  belle 
alliance  pour  l'avantage  des  deux  Couronnes.  O 
que  je  ferois  ravi  de  voir  cela  bien  achevé  &  bien 
entretenu  î  Peut-être  que  les  Bataves  n'en  fe- 
roient  pas  (î  fiers  ni  h  orguilleux. 

M .  Va'ot  eft  bien  malade  &  en  danger  de  mou- 
r:t  bientôt.  Il  a  de  lafievre,  il  eft  aftmatique  &C 
lia  74.  ans.  Ilavoit  écé  porté  au  Jardin  Royal, 
mais  ayant  entendu  que  faprefence  étoit  requife 

à 
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àlaCour,oùils'agitdeluichoifîrunfucceireur5  il 
a  aufïî-tot  quitté  le  bel  air  ne  Ton  beau  jardin,&e(l 
revenu  au  Louvre.  Ainfî  il  n'eft  pas  permis  àParis 
non  plus  qu'à  Athènes ,  de  mourir  à  Ton  aife  ni  à 
bon  marché.  Cette  belle  charge  ne  fe  vendra  pas 
dorénavant  comme  Ton  fît  dutems  de  Mazarin 
l'an  1646.  Se  Tan  1651.  MonfieurColberta  au- 
jourdui  bien  plus  de  foinde  l'honneur  Se  de  la  fan- 
té  du  Roi ,  que  Ton  ne  faifok  en  ce  tems-  là ,  où 
l'avarice  dçs  Minières  emportoit  Se  ravageoit 
tout.  On  parle  de  Meilleurs  de  la  Chambre  Se 
Daquin  le  jeune,mais  le  cœur  duRoi  efl  en  la  main 
du  Seigneur.  M.  Valot  eft  pourtant  retourné  à 
Ton  jardin  pour  fa  commodité. 

Hier  fur  les  fix  heures  du  matin  eft'mort  Mon- 
iteur le  Prefident  Miron,confommé d'une  fièvre 
lente  Se  d'une  mauvaife  difpofition  des  vifeeres  , 
qu'un  vieux<Sc  opiniâtre  rhumatifmeluiavoitlaif- 
f é  ,  &qui  n'a  pas  pu  être  corrigé  par  le  régime  de 
vivre 3  les  purgations3  ni  les  eaux  minérales.  En- 
core faut-il  que  je  vous  dife  que  depuis  fon  retour 
des  eaux  que  je  n'ai  jamais  aprouvées ,  je  ne  l'ai 
point  vu  comme  Medecin:mais  il  a  été  vifité  par 
Monfieur  Braver  Se  après  par  Renaudoc  qui  l'a 
achevé. Ce  pauvre  homme  atténué  &deiféchéde- 
dans&dehors  n'avoit  pas  befoin  de  vinEmétique, 
qui  lui  a  coupé  la  gorge  fans  épée.  Il  n'avoit  que 
quarante  fix  ans.  Il  ne  laiffe  que  deux  fils  fort  déli- 
cats avec  peu  de  bien,  hormis  de  fa  femme  qui  efi: 
riche:  car  de  fon  coté  il  prend  beaucoup  fur  fes  2. 
charges  deConfeiller  de  laCour&  de  Prefident  au 
Mortier.  Mais  fi  vous  v oukz  (avoir  pourquoi  M. 

B  rayer 
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fîeur  B rayer  Ta  vû:Ceft  que  fa  fiJle  avec  cent  mil- 
leécus,aétémariéeà  M.  rEfchaflîer  Coafeiller 
de  la  Cour,  fils  de  Marguerite  Miron  fœurdu 
défunt  Préfident  :  laquelle  mourût  pulmonique 
fan  \66\.  Leur  pcv&  a  été'  M.  Robert  Miron 
«Ambaffadeur  en  Saille  ,  frère  de  M.  François 
Miron  Lieutenant  Civil^qui  mourût  ici  Fan  1609. 
La  mémoire  de  ces  Meilleurs  eft  ici  en  fort  bon- 
ne odeur  pour  leur  vertu  &  intégrité  :  ces  deux 
derniers  frères  étoient  de  fort  habiles  gens  ,  qui 
tous  deux  a  voient  pailé  parles  belles  charges  avec 
grande  réputation.  Ils  étoient  fortis  d'un  vieux 
Médecin  de  Paris  nommé  François  Miron,  Mé- 
decin de  Charles  IX.  &  qui  avoit  eu  le  premier 
lieu  de  fa  Licence  fan  15 1 4..  fous  le  bon  Roi  Louis 
XII.  père  du  peuple.  Mais  voilà  tonte  cette  bonne 
famille  prefqueéteinte,hormis  ces  deux  petits  qui 
reftent  aujourdui.  Dieu  les  veuille  bien  c  on  fer- 
rer, raie.  De  Paris  le  19.  Août  1670. 


M 


LETTRE     CGCCCXXVin. 
Ah  même. 

O   NSIEUR, 


Depuis  ma  dernière  je  vous  dirai  que  les  Hollan- 
dois  font .fur  le  bureau  ,  &que  Ton  parle  d'eux 
comme  s'ils  étoient  tout-à-fait  déclarez  nos  enne- 
mis :  même  il  y  en  a  qui  fupofent  que  le  Roi 
d'Angleterre  fera  de  nôtre  coté. 

Le  premier  Médecin  Monfieur  Valot  eft  tou- 
jours 

% 
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jours  bien  malade.  Je  viens  d'aprendrc  qu'il  a  été 
faigné  trois  fois  depuis  huit  jours,  pour  des  redou- 
blemens ,  des  fririons  &  des  oprefïions.  Ceftune 
hydropifie  de  poumon,  félon  mon  fentiment,  qui 
rétouflcra»  Il  a  vendu  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  faire 
de  l'argent,  &  il  eften  danger  de  voir  bien-  tôt  le 
moment  de  fa  vie  auquel  fon  argent  neluifervira 
plus  de  rien.  Stulte  ;  hac  nofte  répètent  animant 
tuam  & qptœparaftitcnjiisertintïLeCaYdiml  Ma- 
zarin  etoit  fujet  à  des  douleurs  néphrétiques  &po- 
dagriques,quil'afoiblirent  fort;  mais  fon  dernier 
mal  fut  cette  hydropiGe  de  poumon.  L'eau  qu'il 
avoit  dans  lapoitrine  Tétoufa  à  la  fin, par  ungrand 
bonheur  pour  la  France,  &  l'emporta  en  l'autre 
I  monde,doù  perfonnene  revient:auffi  n'e(l-il  pas 
;  revenu  :  mais  fon  efprit  a  régné  &  régne  encore 
!  en  quelque,  façon.  Les  Soldats  d'Alexandre  le 
Grand  difoient  de  lui  après  fa  mort  en  voyant  Ton 
portrait ,  qu'il  commandoit  encore  quoi  qu'il  fuc 
mort.  Je  ne  les  veux  pas  mettre  en  comparaifon 
l'un  avec  l'antre, car  toutes  les  comparaifons  fonc 
odieufes.Ils  étoient  tous  deux  grands  Larrons  & 
néanmoins  fort  dirTemblables.  Seneque  apelloic 
Alexandre  un  jeune  éventé  &.  un  voleur  de  tout  le 
monde,  Vefanus  Adolefiens»infelix  pr&do  orbù  ter* 
rarmn»  &c.  pour  le  Mazarin  il  n'a  fait  que  ce  qu'il 
devoit ,  puis  qu'on  le  lailïoit  faire. 

Nous  avons  ici  un  Médecin  fort  malade  âgé  de 
71.  ans,c'eft  M.  Jacques  Thévart,dit  le  Camus. 
Il  eft  un desMedecins  qui  fervent  à  FH ôcel-5)ieu, 
Z\\nC  holer  a  morbus  ,z\\U-trc\z\-\t  trovjfc  gâtant  Aont 
il  manqua  merde  mourir  &  quoiqu'il  en  arrive,  il 
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eft  fort  aifé  de  croire  qu'il  n'ira  pas  loin. De  nôtre 
Licence  ,  il  n'y  a  plus  que  lui,  Morillct  &  moi. 
Jefuis&c.  Dï  Paris  le  10.  Septembre  1670. 

UETTRE    CCCCCXXIX. 

Ati  même. 


JM  O  N  SI  EUR, 


Le  Roi  a  ordonné  la  diflblution  de  Ton  camp, 
on  en  prend  quinze  mille  hommes  que  Ton  en- 
voyé à  S.  Quentin  en  Vermandois,  d'où  ils  feront 
commandez  pour  le  rendez- vous ,  qu'on  tiens 
encore  fecret  :  il  y  a  toute  aparence  que  ce  fera 
contre  les  Holîandois,ils  font  devenus  fi  glorieux 
depuis  leur  commerce  des  Indes,  que  ceux  qui 
traitent  avec  eux,  difent  qu'ils  font  infuporta- 
bles.  Le  Roi  s'en  eft  cru  méprifé,  Se  on  croit 
qu'il  en  garde  Ton  reifentiment  jufqu'à  l'occa- 
fion  de  les  en  faire  repentir.  On  a  envoyé  encore 
fîx  mille  hommes  vers  Soitfbns,  &  d'autres  ail- 
leurs :  vous  voyezquetoutcelavademêmecôté. 

La  triple  alliance  va  être  rompue.  Les  Rois 
d'Angleterre  &  de  Dannemarck  font  d'accord 
avec  nôtre  Roy  :  V&  hofiibvu. 

Monfieur  Yvelin  Médecin  de  la  Duchefîe 
d'Orléans  efl:  ici  fort  malade ,  il  a  foixante  ans,  & 
n'a  jamais  vécu  fobrement ,  il  buvoit  Ton  via 
tout  pur  :  il  eft  fort  rougeaut  j  Galien  apelle  ces 
gens-li  ef^Tp*^  &  dit  qu'ils  ont  tous  les  en- 
trailles trop  échauffées. 

Je 


Mil  Guy   Pâti*.  *o< 

Te  vous  prie  de  rne  mander  fi  Meilleurs  de 
Tournes  ont  achevé  d'imprimer  la  féconde  partie 
du  livre  de  Monfîeur  Dailié.  Oeobjttlo  Ctiltm  Re- 
liaicd.  Un  Confeiller  de  la  Cour  Huguenot  m'a 
dit  que  dans  leur  Réformation  ils  n'ont  point  eu 
déplus  grand  homme  que  lui  depuis  Calvin,  il 
eft  morfdepuis  peu.  Ces  gens- là  font  bien  autre- 
ment étudier  leurs  propofans  que  nos  Moines, 
c'eft  preique  allez  pour  ceux-ci  quand  ils  fçavent 
lire  la  Melle,  cela  eft  honteux  :  on  en  fait  palier 
d'autres  pour  fçavans,  quand  ils  ont  fait  quelque 
méchant  livre',  mais  apuyé  du  crédit  de  cin- 
quante mille  hommes  qui  font  tous  encapuehon- 
nez  de  la  même  forte.  O  \  le  bel  argument  de  la 
plupart  d'cntr'eux,  c'eft  le  panégyrique  de  quel- 
que  Contraire ,  ou  quelque  Commentaire  de  am- 
njabtu  U»£ueutbtu  in  fur gatorto  :  cependant  cela 
fait  bien  ooiiiliir  leur  marmite,  &qui  en  dirofe 
du  mal,  feroit  à  peu  prés  excommunié.  Lailfons 
cedifcours,  Siuttweft  laborineptiarum. 

Il  eft  certain  que  le  Roi  d'Angleterre  a  écrit  au 
Roi  en  faveur  de  Mor.heur  Fouquet ,  mais  il  n'y 
a  pas  d'aparence  que  Monfîeur  Colbert  confente 
à  cette  liberté  ,  contre  laquelle  il  a  fait  tant  de  ma- 
chines.   Jntereapatitttr  influé. 

Mad.  de  Guife  fille  de  Ga (ion  Duc  d'Orléans  eft 
accouchée  d'un  fils,  dont  la  naiflance  réjouit  fort 
la  famille  ,  elle  alloit  en  décadence  faute  de  maies 
qui  font,  comme  vous  fçavez,/W<rr*  &  colnmna 
familiarum.  A 

Monfîeur  de  Perigny  Préddent  aux  Enquêtes, 
Précepteur  de  Monicigneur  le  Dauphin,eft  mort 
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a  fautt  Germain  d'une  apoplexie,  &  aufïï  l'aînée 
desdeux fillesdcMonfieurdeChevrcufc,  gendre 
du  grand  Colbert.  La  charge  de  Précepteur  fe 
donne  ici  fuivant  les  pafîîons d'un  chacumles  uns 
veulent  le  Père  Mafcaron  Prêtre  de  l'Oratoire  • 
d'autres  Monfieur  de  Bafïbmpierre  Evêque  de 
Xaintes  :  &  d'autres  l'Abbé  Bofluet,  qui  eft  pré- 
sentement Evêque  de  Condom  :  tous  trois  font 

tort  habiles)  mais  jecroisquece dernier  ferapré- 
fere ,  cet  emploi  eft  de  grande  importance. 

On  parle  ici  fort  d'uH  jeune  homme  de  Lion 
nommé  Guftiaut ,  qui  a  été  miferablement  tué  par 
des  voleurs,  dont  on  ne  fçait  pas  encore  les  par- 
ticulantez  :  on  a  trouvé  beaucoup  d'argent  chez 
lui ,  mais  on  croit  que  l'or  a  été  dérobé,  Homo  ho- 
mtnltipw,  ut  AziuÂy. 

Il  y  a  bien  à  dire  que  cequ'on écrit  delà  rage  ne 
ioit  vrai,  Monfieur  Piètre  s'en  rhoqiioit  ,  & 
moi  aufli  ,  on  n'en  guérit  point  pour  aller  à  la 
rner.Cettemaiadieque  lesGrecsont nommé  Hfs 
drophobi*,  eft  une  efpece  de  délire  caufé  par 
une  attrabile  très  permcieufe  qui  renverfe  ks 
fondions  du  cerveau.  Fernel  étoit  un  très  grand 
homme,  mais  il  a  trop  donné  dans  ks  quahtez' 
occultes. 

On  avoit  fait  venir  à  la  Cour  un  Capucin 
qui  devoit  guérir  tout  le  monde  ,  c'étoit  un 
demi  faifeur  de  miracles,  il  a  vu  le  Roy  par 
Je  crédit  d'un  Grand  ,  vous  fçavez  que  les 
Moines  en  ont  toujours  quelqu'un,  même  plus 
qued  honnêtes  gens  :  on  dit  qu'il  eft  fort  im- 
pudent, belle  qualité  pour  un  Capucin!  &  qu'il 

eft 
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tft  fort   ignorant,   parte  pour  celle-ci. 

Monfieur  Valot  eft  plus  mal  que  jamais,  la 
maifon  eft  en  larmes  :  on  l'a  raponé  en  litière  au 
jardin  Royal,  8c  il  veut  être  traité  par  trois  Mé- 
decins de  Paris,  n'ayez  pas  peur  qu'il  prenne  de 
l'antimoine  ,  quoi  qu'il  en  ait  tant  donné  ,  il  di- 
roit  qu'il  n'en  a  pas  befoin,  8c  je  le  crois,  mais 
trois  ou  quatre  mille  perfonnes  qu'il  a  tué ,  en  di- 
roient  bien  autant ,  fi  elles  pouvoient  parler  :  on 
dit  qu'il  eften  colère  contre  Monfieur  B rayer, 
qu'il  prévoit  être  Ton  fuccerleur  :  celui-ci  en  eft 
très  digne,  mais  fin  &  rufé>il  a  déjà  quatre-  vingc 
mille  livres  de  rente,  il  n'eft  pourtant  pas  encore 
content.  Tria  infattabilta,  mare,  mtiliir>avaru*  ' 
les  Moines  diroient  tnfernus.  Je  vous  baife  les 
mains ,  8c  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre  &c.  De 
Baiisie  17.  Septembre  1^70» 


*  LE  TIRE   CCCCCXXX. 
Att  menjt, 

ONSIEUR, 


M 

Monfieurîe  Maréchal deCrequife  rend  maîcre 
de  toute  la  Loraine  fous  l'autorité  du  Roy,  8c 
la  puitfance  de  Tes  ai  mes  :  Efpinal  eft  rendu  ,  8c 
enfin  tout  nous  viendi  a ,  puifque  nous  fommes  les 
plus  forts ,  8c  que  peiTonne  ne  fe  déclare  pour  ce 
malheureux  Duc  :  un  Officier  du  Roy  m'a  dit  au- 
jourdni  (  ce  4.  Octobre  )  que  le  Roy  faitlever 
18000.  hommes  de  pied,  &  6ooo^chevaux,  & 

que 


4<>4  Lettres   de    Feu 

que  les  Hollandois  lèvent  30000.  hommes. 

Nôtre  Monfieur  Matthieu eft  mor^ayantpaf- 
iejj.ans^lavoicétéleplusfort&leplusrobaf- 
te  de  Ton  tems ,  mais  la  goûte  la  miné  ,  &  enfin 
tante  de  venir  l'a  tué  :  vous  fcavez,  Monfieur, 
mieux  que  moi  ,  ce  qu'a  ditDuret  furHollier, 
eft  très  vrai,  quand  vom  avez.  U goutte  vous  êtes 
*  plaindre*  quand  vous  ne  l'avez  pas,  vom  êtes  à 
craindre  ,  Se  néanmoins  contre  toute  fortune  bon 
cœur ,  je  voudrois  ètvt  obligé  d'avoir  la  goutte  à 
tel  âge ,  je  tâcherois  de  m'en  confoler ,  je  vous  la. 
iouhaitte  auflî  en  ce  tems-  fa. 

Monfieurle  Blanc,  Proferteur  en  droit  Canon, 
eft  ici  mort  d'une  diflenterie  atrabilaire,  âgé  de 
7  ? .  ans ,  je  Fai  vu  une  fois  dans  le  cours  de  fa  ma- 
ladie, en  confultationavec  Monfieur  Blondel,  il 
étokdela  connoifiancede  Monfieur  vôtre  fils  al-' 
né ,  à  qui  je  me  recommande. 

Monfieur  Valot  quoique  fort  foible  cV  déjà 
vieux ,  eft  allé  à  Chambort  à  la  fuite  du  Roi ,  pou- 
y  prendre  l'air  de  la  Cour  (  ce  9 .  Octobre.  ) 

iMonfieurleChevalierdeBoiiillons'eftbatuen 
duel  à  Bellifle.&ilyaécéblefle. 

McjBoan  duÇIerge  afiemblez  à  Pontoiie  ont 
envoyé  à  Monfieur  de  fainteBeuve,  jadis  Doc- 
teur Ôc  Profefieur  en  Sorbonne,que  les  Carabins 
du  P.  Ignace  ont  déshonoré,  une  penfion  annuel- 
le de  1  o  o  o .  livres,  quoi  qu'il  n'en  ait  jamais  de- 
mandé. 

Monfieur  Morus  Miniftre  de  Charentoneft 
mort ,  Se  il  n'y  a  encore  perfonne  en  fa  place. 
Monfieuç  PeliiTon  qui  afaïc  ÏHiftoircdcl1 ' Aca~ 

dé*. 
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demie  Fraxfoife  in  8°  livre  gentil  &  fort  curieux, 
étoit  né  Huguenot ,  &  il  s'eft  fait  Catholique , 
ce  fut  lui  qui  fut  arrêté  prifonnieravec  Monfieur 
Fouquet,&  qui  a  été  quelques  années  en  prifon, 
c'eft  un  digne  homme  trésfçavant,  &  qui  a  de 
grandes  quahtez  ,  c'effc  de  lui  dont  la  Chapelle  a 
dit,  Et  Ptltjfonttn  Adonis .   Meilleurs  du  Clergé 
ont  demandé  au  Roy  le  rétabliffement  des  Doc- 
teurs Janfeniftes,  qui  étoient  foi  tis  de  Sorbonne, 
kRoilesa  renvoyezà  M.l'ArchevêquedeParis* 
qui  a  été  fon  Précepteur  ,  marque  du  bon  natu- 
rel ,  &  de  l'équité  du  Roy  ;  je  crois  pourtant 
quJils  y  rentreront,  pourvu  que  les  Jefuites  ne 
l'empêchent  point ,  qui  n'ont  pas  aujourdui  tant 
cle  crédit,  qu'autrefois,  ils  n'en  ont  pourtant  en- 
core que  trop ,  car  le  monde  efl  plein  de  fots ,  qui 
prennent  pour  hommes  Apoftoliques,  ces  mou- 
tons d'Ethiopie. 

Monfleur  le  Chancelier  vit  en  grand  honneur ,' 
mais  il  cft  bien  vieux,  on  parle  déjà  de  fa  mort ,  de 
fa  dépouille  ,  de  fa  charge,  de  fon  fuccelfeur  ,  ôc 
du  .changement  qui  arrivera  en  diverfes  charges, 
fur  quoi  on  parle  de  Monfieur  le  premier  Préfî- 
dent,de  Monfieur  Pu(Tûrt5de  Monfieur  Bouche- 
rat,  Monfieur  le  Tellierôc  autres. 

Charles  Patin  a  fait  d?ux  différentes  relations. 
l'une  de  fon  voyage  de  Vienne ,  6V  l'autre  de  Ti- 
rol  ,  &  vous  me  dites  que  vous  n'en  avez  vu 
qu'une,  il  y  a  moyen  d'y  remédier.  Tout  le 
.  monde  aime  ce  fils ,  ôc  il  ne  fait  que  du  bien ,  ce- 
pendant au  nom  du  Roi  on  l'a  periecuté,  &  on 
lui  a  fait  quitter  fon  païs,&:  j'efpere  tGÛjours  que 

le 
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le  Roi  connoîtra  Ton  innocence  Se  Ton  mérite. 

Monfieur  B rayer  m'a  die  ce  matin  que  M.  le 
Dauphin  n'eft  pas  guéri,  &  qu'il  craint  la  réci- 
dive de  ion  mal,  c'eft  de  qui  je  fuis  bien  marri , 
car  ce  petit  Prince  doit  être  bien  cher  à  toute  la 
France,  auflî  eft-il  bien  à  craindre  que  le  feu  ne 
s'allume  dans  les  hy  pochondres ,  dans  quelqu'un 
de  Tes  vifeeres ,  foye  ,  ratte ,  ou  autres ,  ôc  ce  qui 
me  touche  fort ,  c'eft  que  l'on  dit  qu'il  eft  fort 
aimable,  &  gentil  de  fon  efprit,  mais  qu'il  eft 
fort  délicat  du  corps,  &  d'une  fanté  bien  frêle  : 
ceux  qui  l'ont  aproché  ,  m'ont  dit  qu'ils  ont  re- 
marqué en  lui  une  très  bonne  volonté  d'apren- 
dre  ce  qu'on  lui  propofe  ,  &  que  rien  ne  le  re- 
bute. 

Voiciunreftede  Lune  qui  e(l  ton t  pluvieux,  & 
qui  nous  amène  une  conftitndon  tout-à-fait  atiftrt- 
ney  chaude  &  humide,  telle  que  nous  Ta  décrite 
en  fes  Aphor.  le  bon  Hypocrate.  Aufîî  avons- 
nous  déjà  des  rhumes,  des  catharres,  des  toux, 
des  rhtifmatifmes,  des  gouttes,  des  fièvres  quar- 
tes, mais  fi  la  faifon  devient  pire,  comme  il  y  a 
grande  aparence,  nous  aurons  des  doubles  tier- 
ces ,  des  dysenteries,  des  hydropifies. 

Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'on  a  defieinfurla 
franche- Comté,  fur  Dole  &  Befançon,  &  que 
les  Electeurs  envoyent  au  Roi  un  Député  fur  ces 
affaires ,  ce  font  des  penfées  de  gens  qui  devinent, 
ôc  qui  veulent  s'ériger  en  politiques  fpeculatifs 
fur  les  affaires  publiques ,  gtnus  howimm  qnod  in 
civitats  noftrafemper  vetabitur,  & ftmftr  retint bi- 
t#r>  qui  eft  ce  qu'adit  Corn.  Tacite  des  Aftrolo- 

gues 
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gucs  Judiciaires  de  Ton  tems ,  quoi  qu'il  leur  farfe 
l'honneur  de  les  apeller  Mathématiciens. 

Il  court  un  bruit  que  r'on  a  découvert  en 
Bearn  unhommedeceuxquiont  ajOTaffinéle  pau- 
vre Grimod,mais  je  doute  de  tout  ce  qu'on  en  dit, 
car  ks  uns  difent  aufïï  en  Savoye  ,  les  autres  en 
Suiire ,  les  autres  prés  d'Avignon ,  &  en  ce  cas  là 
il  n'y  ariend'airûré. 

Je  rends  grâces  à  M.  Falconet,  d'un  livre 
qu'il  m'a  envoyé  par  Monfieur  Troifdames ,  qui 
eftdeMonfieur  BicaisMedecind'Aixen  Proven- 
ce, quand  je  ferai  guéri  de  mon  rhume ,  je  le 
parcourrai ,  &  après  j'en  écrirai  pour  les  remer- 
cier tous  deux. 

Tout  ce  qu'on  dit  de  ceux  qui  ont  contribué  au 
matTacre  du  pauvre  banquier  de  Lion  Jean  Gri- 
mod ,  fe  trouve  aujourdui  faux  :  on  parle  d'un 
certain  Florin,&  d'un  autre  nommé  le  Beau,mais 
qui  ne  font  point  pris,  &  d'un  Abbé  qu'on  dit 
avoir  été  premier  inventeur  de  la  tragédie.  Quoi 
que  c'en  (oit,  on  dit  qu'ils  font  quatre  Lionnois 
débauchez,  fripons,  &r  très  dangereux  garne-. 
menSjC'eftà  eux  d'y  prendre  garde,  car  com- 
me le  diable  a  commencé  l'affaire  ,  le  bourreau 
poura  bien  l'achever.  Dieu  ne  permettra  pas 
qu'une  telle  méchanceté  demeure  impunie  ,  car 
-Je  n'ai  garde  de  dire  avec  ce  Poëte  ancien ,  ce 
-miferablemot. 


Cwn  r  a  fiant  maîafata  bor.os  >  ignofcitefajfo , 
SollicitoMHlUs  ejfe putare  Deos. 


J'ai. 
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J'aime  mieux  dire  avec  un  autre  , 

O  hoAt  Romale  >  ifta  vidais  &  fercs  î 

On  dit  que  le  Roi  a  donné  des  gardes  à  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Wazarin ,  qui  n'a  gueres  d'efprit, 
êc  qui  devient  fou  de  bigotife.  Cela  n'eft-  il  point 
honteux,  &  même  de  voir  ce  que  deviennent  au- 
jourdui  les  deux  familles  de  ces  deux  Cardinaux 
qui  ont  fi  miferablement  pillé  la  France. 

On  m'écrit  d'Allemagne  que  le  Duc  de  Lorrai- 
îiea  cherché  contre  nous  du  fecours  en  divers  en- 
droits,  &  même  à  la  Diette  de  Ratifbonne,  6c 
qu'il  n'en  a  pu  attraper  nulle  part.  Je  vous  baifè 
très  humblement  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon 
cœur  Votre  &c.  De  Pans  le  30.  Octobre  167  o. 


♦LETTRE   CCCCCXXXI 
An  mime* 
O  N  S  I  E  U  R, 


M 

MonGeur  le  Dauphin  fe  porte  bien,  &  Mon- 
fieur  Valot  aufli,  hormis  que  celui- ci  eft  fort  mé- 
lancolique 5  mais  on  dit  qu'il  l'a  toujours  été  de-; 
puisqu'il  donna  de  l'opium  à  la  Reine  d'Angleter* 
re  dés  Tan  parte ,  joint  qu'il  eft  v ieux,  &  a  pour  le 
moins  74..  ans. 

Jérôme  Coîot  vous  faluc ,  il  vient  de  fortir  de 
céans  ;  en  me  parlant  d'un  enfant  qu'il  doit  tailler 
unde  ces  jours  pour  la  pierre  qu'il  a  en  la  vefîie^ 

Moniteur 
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Mon/îeur  de  Louvoy  va  en  Flandres  ,  y  vtfïter 

nos  vilics,&  pcut-êcreauffi pour leurdemandei- 
de  l'argent  i  on  die  que  depuis  deux  ans  nous  y 
avons  perdu  1000.  hommes  de  maladie,  de  pau- 
1  vreté,  &  de  mauvaife  nourriture,  &  fur  tout  de 
i  méchante  bière,  qui  a  fait  crever  nos  foldats,  qui 
!  ne  font  pas acoûcumez  à  ce  maudit  breuvage;  j'ai- 
merois  mieux  de  l'eau  bien  pure  Se  bien  nette  de 
la  rivière  de  Seine  que  toute  la  bière  du  Septen- 
trion ,  je  fuis  de  l  avis  de  Buchanan ,  lors  qu'il  a 
dit,  Salve  beata  Gallta,  &c.  Jejuna  mtferœ  efea.ia 
Lufitamœ,  valut  longum  &c.  &  de  Joamia  Hah- 
uvviltenfisin  Archnhrer.io  >  lorfque  parlant  de 
Paris,dans  ce  bel  £pigramme,iî  a  dit,  Diva  agrès, 
fœcwida  mero>  manjneta  color.is  >  &c.  Un  grand 
personnage,  qui  a  été  feu  HugoGrocius  Hollan- 
dois,  avoir  fait  des  versenl'honneurde la  bière; 
feu  Monfieur  Gujet  natif  d'Angers,  en  fit  contre 
par  un  Epigramme  Latin  ,  qui  commence  ainfi, 
Trtuci  lances    menfis  Boreahbus  opta  Montra» 
fcdCtliis  tetra  venen*  mets  &c.  je  fuis  très  volon- 
tiers de  fon  avis ,  car  je  n'aime  point  la  bière,  ni 
le  vin  émetiquedes  Chymiftes,  ni  même  le  vin 
de  cabaret,  Se  même  de  celui  qui  eft  fort  bon,  j'en 
bois  peu ,  je  m'en  tiens  à  notre  Fernel ,  qui  a  die 
apzvimtmfacitvitam  jucunàiorem  :  fed  brtvio- 
r*m>Sc  cela  eft  fort  bien  &  très  véritablement  dit. 
Un  autre  fçavant  du  iîecle  patfé  a  fait  un  petit 
i  raité  Latin  deï^mo, qui  vaux  mieux  que  tous  les 
livres  de  Chymie  Se  d' Aftrologie. 

Le  Gouvernement  de  Guyenne  étoit  vaquant 

depuis  la  mort  de  Monfieur  d'Efpei  non,  enfin  le 

iTpme  /II.  S  Roi 
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Roil'adonnéàMonneiir  le  Maréchal  cTÀlbret; 
L'hiver  nous  touche  de  prés,  mais  il  eft  fort 
humide,  je  fouhaite  qu'il  ne  foit  pas  fi  froid  &  fi 
rigoureux,  que  nous  en  eûmes  un  l'année  pafTée. 
Paris  fe  remplit  de  beaucoup  de  monde,  mais 
Dieu  merci ,  il  n'y  a  pas  de  maladie  confidérable, 
jamais  les  Médecins  n'eurent  tant  de  loifîr,  Ôc 
même  ils  s'en  étonnent  tous  tant  qu'ils  font  quo. 
fiiam  mitis  anntts  non  eft  m  qudtftvi.  Le  bon  Ovide 
ce  gentil  Chevalier  Romain  a  dit  bien  à  propos; 

Si  valeant  hommes  »  an  tua  >  Fhœbe  t  jacet. 

Je  viens  d'aprendre  une  nouvelle  qui  me  con- 
fole ,  que  Ton  a  pris  un  des  voleurs  qui  a  marTa-' 
cré  le  pauvre  Jean  Grimod,  on  dit  qu'il  s'apelle 
le  Beau',  je  dirois  volontiers  après  faint  Louis 
principalement  en  tel  cas ,  fiât  jttftitia,  vti  percat 
'munivu  :  cette  nouvelle  a  aujourdui  couru  dans 
le  Châtelet  ,  &  vient  de  M.  le  Lieutenant 
Criminel ,  qui  n'eft  point  homme  à  dire  faux  , 
quoi  qu'il  en  foie,  omnes  boniUtantur  >  &  m'in&rn 
fit  VLYHm,  m  adtwpleaniar  Scripttsrœ  ,  que  Dieu 
ne   laifTe  rien  d'impuni. 

On  m'a  dit  aujourdui  que  le  Roi  fait  ôter  à 
Mefilsurs  deGuenegaut  &  Janin,jadisTreforier 
de  l'Epargne,  les  deux  charges  d'Officiers  dç 
l'Ordre  des  Chevaliers  du  Saint-Efprit,  &  qu'il 
les  donne  à  Meilleurs  le  premier  Prefîdent  &  de 
Louvoi,  avec  le  Cordon  bleu,  avec  les  cérémo- 
nies accoutumées.  Le  bonhomme  Matthieu  de 
Morgues,  Abbé  de  faint  Germain  :  jadis  Aumô- 
nier de  la  Reine  Mère,  Marie  de  Medicis,  ôc 
qui  fut  le  chaud  ennemi  du  Cardinal  de  Riche- 
lieu , 
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lien,  eft  li  vieux,  qu'il  n'en  peut  plus,  on  die 
qu'il  paile  87.  ans,  cet  homme  fçait  une  infi- 
nité de  particularitez  de  la  Cour  depuis  60. 
ans ,  6c  en  a  vu  une  partie ,  y  étant  auprès  de  la 
Reine  Mère,  l'hiftoirc  qu'il  a  écrite,  fera  fore 
belle,  il  y  aura  divers  mémoires  qui  ont  été  ca- 
chez jufqu'ici,  qui  feront  relevez,  il  y  aura  des 
véritez  fort  fangîantes  du  gouvernement  de  ce 
Card.  qui  a  régenté  la  France  trop  cruellement  & 
in  virgaferrea  >  mais  Dieu  (bit  loué ,  je  crois  que 
je  n'y  ferai  plus  :  il  y  a  encore  en  notre  h i (loi ré 
beaucoup  de  cfiofes  que  l'on  ne  fçait  pas  bien  , 
comme  le  fait  de  la  pucelled'Orîeans,  la  mort  du 
Roi  d'Angleterre,  Henri  V.  dans  le  bois  de  Vin- 
cennes,la  mort  de  Charles  Dac  de  Guyenne  frè- 
re du  Roi  Louis  XI ,  le  régne  de  celui  qui  lui  fuc- 
ceda  Charles  VIII.  que  Ton  dit  avoir  été  un  en- 
fant fupofé  ,  la  mort  du  grand  Roi  François 
premier ,  la  prife  ,  &  puis  la  levée  du  fïqge  de 
Mets,  la  mort  d'Anne  du  Bourg,  Confeiîler  de 
lagrandeChambre,qui  fut  pendu  &  brûlé  enG  rê- 
ve ,  laconfpiration  d'AnYboife,  lemailacrede  la 
S.  Barthelemi ,  la  mort  du  Roi  Charles  IX  ,  la 
mort  des  deux  Guifars  dans  Blois,la  mort  du  Mar- 
quis d'Ancre,  &  de  fa  femme,  la  mort  du  Con- 
nétable de  Luines,  celle  deM.de  Chalais,  de  M  rs 
de  Montmorenci  de  de  Gnq-mars  ôcc. 

Mad.  la  Dnchelïe  de  S.  Simond  eft  ici  morte  de 
la  petite  vérole,  âgée  de  41.  ans. 

Enfin  M.  le  Lieutenant  Criminel  vengera  la 
mort  du  pauvre  Grimod ,  puifqne  par  fa  vigi- 
lance il  a  découvert  &  attrapé  un  des  principaux 
S  ij  6c 
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&  des  plus  méchans  aifafFins ,  qui  ont  commis  un 
fi  horrible  homicide,  il  s'apelie  Florin,  on  die 
qu'il  eu  Lionnois ,  il  a  été  pris  le  9.  Décembre 
bien  tar>d  en  foûpant ,  dans  le  Fauxbourg  faint 
Germain  ,  où  il  étoit  caché  dans  une  quatrième 
chambre,  on  travaille  à  fou  procez  :  Dieu  foie 
loiié  que  les  méchans  foient  punis,  &  la  mort  des 
pauvres  innocens  exemplairement  vengée ,  ce  qui 
en  peut  retenir  d'autres. 

On  parle  aujourd'hui,  ce  11.  Décembre,  d'un 
Ambalfadeur  des  Indes,  qui  vient  faluer  nôtre 
Roi  comme  le  premier,^  le  plus  grand  Roi  de 
l'Europe,  on  croit  que  c'eftpourétablir  quelque 
commerce  ciicq  pais- là,  malgré  les  Hollandois, 
qui  ont  tâché  de  l'empêcher,  &  de  le  prendre 
pour  eux-mêmes. 

On  parle  à  la  Cour  d'un  mariage  de  Mademoi- 
selle de  Thiange  ,  qui  eft  encore  fort  jeune  ,  & 
Nièce  de  Mad.de  Montefpan,avec  Monfïeur  le 
Dac  de  N  evers ,  qui  eft  Neveu  du  jadis  Cardinal 
Mazarin. 

On  parle  ici  d'une  tragédie  célèbre  &  nouvelle, 
que  les  Comédiens  représentent  fur  le  Teâtre, 
c'eft  la  Bérénice,  delaquelle  Suétone,  in  Tito,  a 
fait  mention ,  qui  tnvttus  wvitam  dimtfit,  ôc  n'o- 
fa  l'épouferde  peur  de  déplaire  au  peupleRomain 
à  caufe  de  ladiverfîté  de  Religion,  elle  étoit  7#- 
daïcfs  ri-abus  addifta  >  iî  bien  qu'elle  ne  fut  pas 
Impératrice,  &  qu'il  lui  falut  malgré  foi  retour- 
ner en  la  Judée:  deux  divers  Poètes y  ont  travail- 
lé, on  verra  ceux  qui  y  auront  mieux  réiiffi. 

Nous  aurons  un  livre  nouveau  en  Latin,  fait 

par 
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par  M.  delà  Barde  ,  ci- devant  Ambi (fadeur  en 
Suilfe,  dont  le  titre  eft,  De  Rebm  Galltcis  :  on  dit 
que  c'eft  l'hiftoire  de  la  Régence  de  notre  défin- 
ie Reine  Anne  d'Autriche. 

Monfieur  Amelot  premier  Président  de  la 
Cour  des  Aides  eft  mort  d'une  pilule  que  lui  a 
donnée  un  Charlatan  nommé  Rivière  :  I'Adou- 
quaire  qui  l'a  préparée,  s'apelle  Beaurains,  &  eft 
en  fuite,  on  le  pourfuit  criminellement  ;  je  fuis 
fâché  de  la  mort  de  M.  Amelot ,  mais  pourquoi 
des  Juges  commettent- ils  leur  vie  à  des  fripons 
&  à  des  ignorans ,  c'eft  à  eux  à  les  charTer  &  à  les 
punir. 

Le  P.  Ménétrier  parla  hier  dans  l'Académie 
de  M.  le  premier  Président,  &  fit  fort  bien  en 
parlant  de  l'éloquence.  L'Evêque  de  Condom  , 
Monfieur  Boiïu et  harangua  fortement  de  TEk)- 
quence  divine  qui  eft  dans  la  Bible,  fur  tout  dans 
la  Genefe  &  dans  les  Prophètes  :  il  !oiia  fo;  t  Da- 
vid, Salomon ,  &  l'éloquence  des  Patriarches, 
fur  tout  celle  de  Moïfe.  Je  vous  baife  les  mains, 
&  fuis  de  tout  mon  cœur,  Vôtre,  &c.  De  Paris 
le  15.  Décembre  1671. 


M 


LETTRE    CCCCCXXXIÎ. 

An  même, 
ON  SIEUR, 


On  dit  que  lesHollandois  fe  préparent  à  la  guer- 
re ,  qu'ils  lèvent  30000.  hommes  y  oc  qu'ils  ont 
S  lij  peur 


4*4-  Littres    de   Feu 

'reurquel'onn'affiegeMaftnehtfureux^quin'eft 
pas  loin  de  nos  conquêtes  &  de  nos  frontières. 

Hier  fut  enterré  un  de  nos  Médecins  nommé 
Claude  Tardy.  Si  j  crois  auiïî  favant  quecelui-  là 
penfoic  l'être,  je  parte  rois  Galien  ,  Ariftotc  & 
Fernel.  Nôtre  Faculté  lui  donnoit  tous  les  ans 
cent  écus  pour  l'aider  à  vivre.  Il  étoit  fait  comme 
ungueu&fe  confommoit  en  procez,  à  chicaner 
tout  le  monde.  Mais  il  n'a  voit  obtenu  cette  Com- 
me qu'à  la  charge  qu'il  ne  ferokplusde  Livres, 
&ne  feroit  plus  rien  imprimer  fansla  permiiïîon 
de  nôtre  Faculté.  Un  Chirurgien  de  Tes  voifins 
m'a  dit  aujourdui  qu'on  lui  avoit  bien  trouvé  de 
rargentdànsfoncohTe.Ilpairoit72.ans.Ilavoit 
€  té  marié  &  fans  enfans,  qu'il  eût  la  iifé  mourir  de 
faim,  s'il  en  eût  eu.  Il  Te  vantoit  un  jour  dans  nos 
Ecoles  ,  mais  en  colère,  pareequ'on  fe  moquoit 
de  lui,  qu'il  étoit  plus  /cavant  que  Simon  Piè- 
tre, Nicolas  Piètre  &  M.  Riolan.  C'étoit  enfin 
an  nurabiîaire  qu'il  eût  faiu  lier,  s'il  n'eût  été  af- 
fez  foû  de  felaiiîer  mourir  de  faim  &de  froid  corru 
meilafait. 

M.  Mathieu  de  Morgues  fieur  de  S.  Germain, 
jadis  Aumônier  de  la  Reine  mereMarie  de  Medi- 
cis ,  &  qui  a  tant  écrit  pour  elle  contre  le  Cardi- 
nal de  Richelieu ,  eft  mort  aux  Incurables  dans  le 
FauxbourgS.Germainâgéde8  8.  ans.  lia  fait 
une  Fliftoire  de  Loiiis  XI 1 1.  qui  poura  doréna- 
vant être  impriméejcar  il  ne  Ta  jamais  voulu  per- 
mettre de  (on  vivant.  Je  vous  fouhaite  bon  jour 
&  bon  an  ,  &  vous  prie  de  croire  que  je  fuis  de 
toute  mon  affection,  Vôtre  &c.  De  Paris  le  29. 
Décembre  1670.  LET- 
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t  E  T  T  R  E    CCCCCXXXIIÏ. 

An  même. 

M  O  N  S  I  EUR, 

Te  vous  envoyai  hier  une  page  de  nos  nouvel- 
les avec  deux  de  mes  Thefes  donc  vous  en  ferez 
part  d'une  s'il  vous  plaît  à  Monfieur  S.  nôtre  boa 
ami.  Nous  avons  ici  M.  Ton  fils  qui  efl  un  jeune 
homme  très  fage,  mnltomm  mores  homirmmqm 
vtdit&urbe*. 

On  fait  voir  ici  au  fot  peuple  de  Pans ,  ie  cada- 
vre de  feu  M.  FArchevêque,  qui  y  court  comme 
«m  feu,  où  comme  s'il  y  avoit  des  pardons  à  ga- 
gner d'avoir  vu  le  vifage  fort  boum  d'un  Arche- 
vêque mort  pour  avoir  pris  trois  fois  du  vin  éme- 
tique.Le  Roi  a  donné  fa  place  à  M.de  Chanvalon 

Archevêque  de  Rouen.  Pour  M.  le  Cardinal  de 
Bouillon  ,  qui  a  toutes  les  belles  qualitez  requîtes 
en  un  honnête  hommc,on  dit  qu'il  eft  allez  riche, 
&  de  plus  jeune  Prince ,  Cardinal ,  Neveu  de  M . 
de  Turenne,  avec  tout  ce  qu'il  lui  viendra,  il  peut 
devenir  grand  Aumônier  de  France  &  A  relie  vc- 
que  de  quelque  bon  revenu,&  obtenir  auffi  quel- 
quesbonnes  Se  belles  Abbayes,  qui fallentbouil- 
lirlamarmireenvertuduS.o>  facréfeudu  Pnr- 
gatoire.  Les  Huguenots  difent  que  Léon  X.  qui 
mourût  l'an  1511.  difoit  ordinairement  avec  une 
exclamation  admirati  ve ,  O  combien  nom  a  fait  de 
biens  cette  fable  dn  PargatoireUAùs  n'en  pleurez 

S  iiij  point, 
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rôint  s  d  vous  plaît,  il  n'eft  peut-être  pas  vtm 
quillaitaitdelaforte.  Ceft  peut-être  quelque 
chance  que  ces  méchans  Huguenots  lui  pi récent , 
eux  qui  ont  toujours  haï  les  Papes. 

Le  5. Janvier  veille  des  Rois,  la  conférence  ar- 

rT'^nTr6  chezM-  ^ premier Préfidenc. 

Ce  fut  M.  Pehiron  qui  y  parla  de  l'Hiftoire  de  des 
Hittonens,  fans  faire  le  procez  à  aucun  d'eux  en 
particulier,  çequej'euiTe  pourtant  bienfouhaicé. 
M  .le  premier  Président  qui  eft  fort  fçavant  y 
parlaauffienvirondemi.heure.  Enfinnous  nous 
levâmes  pour  aller  crier  le  Roi  boit  chacun  chez 
loi  :  mais  avant  que  de  nous  féparer  j'y  faluai 
deux  feavans  Jefuites,  quime  parlèrent  de  vous, 
fçavoir  le  P.  Bertet  ôc  le  P.  Ménétrier.  L'un 
d  euxme  dit  que  vous  lui  aviez  montré  quelques- 
unes  de  mes  Lettres  :  ce  qui  me  fit  rougir,  vu 
quelles  ne  font  écrites  que  très  familièrement, 
car  }y  mets  tout  ce  qui  me  vient  en  penfée  ,  fans 
cnoihr  ou  affecter  des  termes  :  Ceft  pourquoi  ie 
vous  prie  de  m'épargner  une  autrefois . 

Nous  avons  perdu  depuis  un  mois  l'ancien  de 
notre  Faculté  M.  Pierre  de  Beaurains ,  âgé  de 
80.  ans.  Hnyen  a  plusquefîx  devant  moi,  à  la 
hn  il  faudra  partir.  Sat  dm  fi  fat  bene. 

Il  y  a  trois  f cmaines  qu'un  homme  qui  a  été  va- 
Kc  de  pied  de  M .  le  Prince ,  donna  dans  l'Hôtel 
de  Conde,  à  Mademoifelle  la  PrinceiTe,  qu'il 
trouva  a  Ton  avantage,  un  coup  d'épée,  qui  n'efl 
pas  mortel.  On  croit  qu'il  avoit  envie  de  la  voler- 
mais  il  fe  fauva  &  n'eft  pas  pris.  Tous  les  diables 
ne  iont  p^s  en  enfer,  ni  tous  les  fous  dans  les  petu 

ces 
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tesMaifons.  Il  y  a  bien  des  gens  las  de  vivre  fur  U 
terre.  Enfinileft  pris&s'apelledu  Val.  Il  lui  de- 
mandoit  de  l'argent  qu'il  prétendait  lui  être  dû. 
Son  procezeft  furie  Bureau.  On  parle  ici  de  cet- 
te affaire  à  l'oreille  &  fort  diverfement.  VaU.  Di 
Paris  le  14.  Janvier  1671. 


M 


*  L  E  T  T  R  E    CCCCCXXXIV. 
Au  même. 
ONSIEUR, 


Mad.la  Valiere  s'étoit  retirée  dans  une  Reli- 
gion de  filles  à  Chaiioc,  mais  le  Roi  Fa  envoyé  que» 
rir  par  trois  fois ,  enfin  elle  en  eft  fortie,  ôc  c'eft 
M.Colbert  qui  l'a  été  quérir  de  la  part  du  Roi 
qui  Ta  ramenée  à  la  Cour,  avant  lui,  c'étoit  M. 
le  Marquis  de  Belfonds,  &  M.  de  Crequi ,  qui 
n'avoient  pas  eu  le  crédit  de  la  tirer  &  faire  fortii* 
du  Monafteredela  Vifitation,  elle  eft  donc  main- 
tenant à  la  Cour. 

Onm'aditaujourdui  que  la  Reine  d'Efpagne  a 
commandé  que  Ton  rende  ce  prifonnier  nommé  1er 
Beaulionois,  qui  étoit  arrêté  dans  Luxembourg," 
on  a  envoyé  ici  des  Archers  avec  un  Exempt, 
qui  le  doivent  amener  à  Paris,  &  l'y  rendre  dans 
dix  jours  j  on  environ,  pour  lui  faire  fon  procez  , 
ôc  à  Florin  ,  &  à  deux  autres  qui  font  prifonniers 
dans  le  Châtelet ,  dont  l'un  s'apëlle  Seguin. 

Le  valet  de  pied  nommé  du  Val ,  qui  avoit  blef- 

fé  Mad.la  Princeilc,a  été  condamné  aux  Galères, 

S  v  & 
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èV  mis  à  la  chaîne  avec  les  autres,  mais  ils  ne  font 
point  encore  partis  ,car  il  eft  encore  à  Paris,  mais 
jour  die ondic  qu'elle  partira  bien-tôtpour  être 
menée  à  Châteauroux en  Ben  1 ,  par  commande- 
ment  du  Roi,  &  ordre  du  mari,  on  n'en  fçait  pas 
le  fecret. 

Monfieur  Vaïot  e(t  au  lit  bien  malade,  à  ce 
qu'ondit,d'une  fièvre  continue  avec  crachement 
de  fang  Se  aifoupifiTcment  ;  je  n'oie  vous  a  ffû  rer'de 
rien,  mais  on  dit  qu'il  prie  hier  (  ce  5  9,  Février  ) 
un  grain  d'opium ,  cette  drogue  pourtant  va  plu- 
tôt à  la  vie  qui  eft  éternelle,  qu'au  falut  du  corps: 
pour  Ton  fucceifeur  on  parle  de  M.  Braver,  M. 
de  la  Chambre,  &•  encore  d'un  autre  tiers  :fed 
cjnis  ftiturus  illefitgallintfilnu  alb&  >  mllm  ad- 
h  tic  novit  tam  grande  fecretum.  .    1 

Enfin  le  prifonnier  de  Luxembourg,  nommé  le, 
Beau,  a  été  amené  à  Paris,  Sceftdans  leChâte- 
let,  ils  font  quatre  préfumez  coupablesde  la  more 
du  pauvre  Grimod,  Monfieur  le  Lieutenant  Cri- 
minel travaille  àieur  procez  ,  de  ces  quatre  il  y  en 
a  eu  trois  d'expédiez  en  Grève  ,  &  rompus  tout 
vifsle  11.  Mars,  fçavoir  le  Beau,  Florin,  &  fon 
Valet ,  en  belle  &  nombreufe  compagnie  :  pour 
le  quatrième ,  je  ne  fçai  ce  qu'il  deviendra ,  mais 
quelques-uns  difent  qu'il  aura-fa  grâce,  d'autant 
qu'il  na  pas  tué  ,  8c  que  même  il  a  aidé  à  décou- 
vrir les  autres ,  il  s'apelle  Seguin. 

Monfieur  Valot  prend  quelquefois  des  grains 
narcotiques,  c'eft  ce  que  Guenaut  apeîlok  des 
petits  grains,  ex  opio  prtparato  caftigato ,  mais 
le  mieux  préparé  n'eft  euere  bon ,  fimafemper 


M'a    Gvr    Pat  in.  419 

fimia>&cÀ\  a  encore  été  faigné  depuis  deux  jours 
pour  un  étroufféoïent ,  qui  l'a  plufieurs  fois  repris 
la  nuit,  8c  ce  n'eft  que  la  huitième  fois  :  vous 
voyez  M.  comme  ces  gens  qui  fe  vantent  chez 
les  Grands  de  fçavoir  tant  de  fecrets  de  Chymie  , 
font  enfin  obligez  ,&  bien  fouvent  trop  tard,  de 
recourir  à  la  faignée,  quand  ils  font  preffez.  Le 
grand  M.  Colbert  s'en  va  en  Caroflè  de  relais 
faire  un  voyage  de  quinze  jours  à  la  Rochelle  , 
pour  y  vifner  un  nouveau  Port  que  Ton  y  a  fait , 
ôc  que  l'on  dit  avoir  coûté  une  horrible  fomms 
d'argent,  quelques-uns  difent  quarante  millions. 
Je  vous  baife  très  humblement  les  mains ,  &  fuis 
de  tout  mon  cœur.  Votre ,  &c.  De  Paris  le  ib\ 
Mars  167  1. 


M 


LETTRE   GCCCCXXX V. 

An  même. 
O  N  S  I  EUR, 


Je  présiderai  Dieu  aidant,  bien- tôt  à  une  Thefe 
Cardinale  laquelle  conclura  amfi3Ergo  fcbn pcfii- 
ïtnti  Tberiaca  venewm ,  pour  refufer  l'errêuf 
commune  &  populaire  d'un  ta«  de  barbiers  igno- 
rans  &  autres  Charlatans  qui  entendant  le  mot 
de  Pefte  ,  pour  amaiîer  de  l'argent  promettent  fa 
guérifon  par  leTheriaque  qu'ils  ne  connoiifjnt 
ni  n'entendent.  Le  Theriaque  des  Anciens  ne 
fut  jamais  inventé  pour  la  Pefte,  feulement  pour 
lesmorfures  des  animaux  venimeux.  Encore  ne 
S  yj  vou- 
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voudrois-je  point  m'y  fier.  Andromachus  Mé- 
decin de  Néron  n'étoic  qu'un  Charlatan  &  fort 
ignorant,  par  conféquent  digne  Operateur  de 
ce  Tiran  qui  fit  tant  de  mal  avant  que  de  mourir, 
&  qui  entr'autres  fit  empoifonner  Ton  frère  Bri- 
tannicus ,  ôc  aflbmmer  fa  mère  Agnppine  qui 
étoit  une  méchante  chenille,  indigne  de  fi  bons 
père  &  mère  :  elle  étoit  fille  de  Germanicus  le 
meilleur  de  tous  les  bons  Princes  cV  de  cette  A- 
grippine  qui  étoit  fi  femme  de  bien  qu'elle  en  étoic 
glorieufe,  au  dire  de  Tacite  qui  en  a  G  îlluftre- 
ment  parlé  dans  fes  Annales.  Je  ne  veux  pas  ou- 
blier d'ajouter  à  l'éloge  de  Néron ,  qu'entr'au- 
tres  crimes,  il  fit  brûler  la  ville  de  Rome,  qu'il  fit 
emprifonner  Ton  brave  Gouverneur  Burrhus,  &c 
mourir  fon  Précepteur  Seneque,  &  qu'il  fut  le 
premier  perfecuteur  des  Chrétiens,  comme  al- 
lure Tertulien  dans  Ton  Apologeeique,que  Scali- 
ger  a  nommé  quelque  part,  U  Bouclier  de  l'an- 
cien Chrifitamfme.   Mais  IaifFons-Ià  ce  Tiraai. 

Monfieur  Boucherat  Doyen  de  la  Chambre 
ries  Comptes  eft  ici  mort  âgé  de  9  6.  ans.  Il  fa  voit 
par  cœur  fon  Homère  Grec  ;  &  étoit  père  du 
Conseiller  d'Etat.  Fait.  De  Paris  le  i7.  Mars 
U71. 


LET-' 
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LETTRE    CCCCCXXXVI, 
An  même 
SI  E  UR, 


Mon 


Un  y  a  rien  de  nouveau  à  Paris  ni  morts  nima- 
ladesjc'eftun  efpece  de  Proverbe.  Jamais  le  peu- 
ple ne  fut  fi  fait?  par  le  moyen  de  la  iobrieté  quela 
Chambre  de  Juftiee  y  a  introduite.  On  dit  qu'il  y 
a  du  bruit  entrelePape  Se  la  République  de  Gen- 
nes.  Il  menace  cetteRépublique  d'excommunica- 
tion :  mais  c'eft  une  marchandife  qui  n'a  plus  de 
crédit,  TerricnUmemum  ptierorum  bratum  ftilmen 
qui  ne  fait  du  mal  que  lors  qu'on  s'en  é  pou  vente 
mai-à-  propos.  Si  j'en  étois  en  peine  je  m'en  ra^ 
porterois  à  ce  qu'en  penfe  la  République  de  Veni- 
fe.  Ses  iencimens  durant  la  guerre  de  Ton  interdit 
en  Tan  1605.  ont  ouvert  les  yeux  à  bien  du  mon- 
de, ôc  cet  exemple  devroit  bien  retenir  la  Cour 
Romaine  de  femblables  attentats. 

Monfieur  Valot  n'tft  guère  bien,mais  il  craint 
fi  fort  quele  Roi  ne  farTe  prendre  fa  place  à  un  au- 
tre, qu'il  a  mieux  aimé  hazarder  &  entreprendre 
le  voyage  de  Flandre  avec  lui,  comme  il  a  fait  de- 
puis huit  jours.  Dieu  foklouéde  tout.  Je  fouhai- 
te  cette  place  à  celui  qui  Tau ra,  mais-à  la  charge 
.qu'il  s'en  acquitera  en  homme  de  bien  Se  au 
profit  du  Maître ,  à  qui  je  fouhaite  les  années  de 
Ncftor. 
Jamais  Paris  ne  fut  fi  fec  ni  fi  avare.  Le  defor- 

dre 
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dre  va  jufqu'à  la  gueuferie.  Les  Marchands  fe 
plaignent  du  Commerce  &  des  Manufactures  , 
les  Officiers  du  peu  d'argent  «Se  de  la  Polette.  Le 
peuple  fe  plaint  toujours  tant  il  eft  bête.  Orme 
querulam  rmittra  infirmtmuft. 

Une  colique  biheufe  a  retenu  pour  quelques 
jours  M.  Colbert,  comme  ilêtoit  en  chemin  d'al- 
ler trouver  le  Roi  àDunkerque.  On  en  ademan- 
dé  ici  quelques  confultes  à  divers  Médecins,  mais 
il  n'a  pas  été  nommé.  Chaque  Médecin  a  eu  un 
Louis  d'or.    On  dit  que  h  M.  Colbert  vient  à 
mourir,  il  faut  dire  adieu  à  toutes  les  Manufac- 
tures qu'il  a  fait  établir  en  France  ,  tant  pour  les 
t-apiflèries  &  bas  deSoye,  que  pour  ceux  d'efta- 
me  qui  fe  font  en  plufîeurs  lieuxde  France,  ce  qui 
fait  travailler  beaucoup  ce  petit  peuple  en  diver- 
fes  Provinces.  Pour  moi  j'ai  un  intérêt  particu- 
lier à  fa  convalescence,  outre  qu'il  a  fouvent  dit 
du  bien  de  moi ,  &  qu'il  a  augmenté  mes  gages 
de  Profeileur  Royal,  c'eft  que  j'en  attends  la  li- 
berté de  mon  fils  Caroîus.  Car  parce  que  beau- 
coup de  gens  ont  crû  que  c'étoit  lui  qui  Fa  fait  per- 
fecuter ,  il  a  dit  quelquesfois-,  même  de  fon  pro- 
pre mouvement,  que  ce  n'étoit  pas  lui.  Ainfi  nous 
femmes  réduits  à  n'en  fçavoir  ni  l'accu  fa tion  ni 
l'accufateur.  Mais  comme  je  vous  ai  dit  j'ai  bon- 
ne efperance  que  ce  grand  Miniftre  contribuera 
à  nôtre  bonheur,  malgré  les  follicitations  con- 
traires de  nos  ennemis.   V*lt%    De  Paris  le  2. 
Juin  1671. 


LET- 
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LETTRE     CCCCCXXXVII, 
An  Même* 

ONSIEUR, 


Je  vous  ai  écrie  environ  le  douzième  de  Juin  Se 
je  vous  mandois  comme  j'avois  vu  M.  Meylîon- 
nier  qui  efl:  venu  ici  pour  un  Procès  qu'il  a  à  la 
grande  Chambre  à  caufe  d'un  Bénéfice  qu'il 
pouriuit  ,  furquoi  je  |vous  dirai  que  l'Auteur 
François  a  dit  à  propos  fur  ce  fujet ,  chance  pour 
le  demandeur,  chance  auffi  pour  le  défendeur. 

M.  de  Harlay  ancien  Procureur  General  du 
Parlement  eft  mort  le  7.  Juki  âgé  de  64..  ans 
d'un  abfcésdans  le  méfentere.  Il  avoit  un  mois 
auparavant  été  taillé  pour  la  pierre  dans  la  vefîîe. 
Il  laifife  Ton  fils  à  fa  place  ,  qui  eft  gendre  de  M. 
le  premier  Préfident ,  habile  homme ,  de  grand 
fens,  fort  exact,  févere,  mais  un  peu  trop  mé- 
lancolique. 

Les  Hollandois  ont  tâché  d'obtenir  du  Roi,par 
leur  Ambafïadeur  qui  eft  fils  de  M.  Grotius  ,  le 
premier  homme  de  fon  fiecle,  la  liberté  &  le  réta- 
bliirement  dr;commerce:maisiis  n'ont  pas  pu  en- 
core en  venir  à  bout,&  je  crois  qu'à  la  Rn  ils  fe  re- 
pentiront de  ne  s'être  pas  tenus  aux  bonnes  grâces 
du  Roi  :  mais  qui  dit  Hollandois  ,  dit  glorieux,  te 
puis  ils  font  Huguenots  &  Républicains.  Ils  ont 
réiifli  en  leur  révolte  contre  le  Roi  d'Efpagne  & 
font  gens  de  mer: qui  (ont  des  caufes  de  leur  fuper- 
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be  \  au(Ti  dk-  on  qu'ils  font  extrêmement  riches  8c 
très  puilFans  fur  mer  8c  non  fur  la  terre. 

Ladiveriîté  des  études  de  Charles  Patin  me 
eonfoieen  quelque  façon  de  Ton  abfence;  mais  les 
malices  de  Ton  frère  aîné  Robert  Patin  me  con- 
fondent. Cet  ingrat  m'a  trompé  méchamment  8c 
même  en  mourant.  Ce  que  je  n'eufïe  jamais  pen- 
ied'unFiîsaînéàquije  me  flois entièrement.  Sa 
Veuve  en  tire  Tes  avantages^  fait  tout  ce  qu'elle 
peut  pour  uiiner  nôtre  famille  à  fon  profit.  Le 
fils  de  M.  Spon  parle  de  fon  retour  bien- eôt. 
C'eft  un  honnête  homme ,  il  vous  portera  de  nos 
Théfes. 

Monfieur  le  premier  Médecin  eft  à  faint  Ger- 
main prés  de  M  onfieur  le  Duc  d'Anjou,  qui  efl 
malade  d'une  fièvre  hedique  8c  en  danger  de  de- 
wmir  tabiie,  par  une  trop  grande  fecherefle  des 
entrailles  8c  particulièrement  du  Poumon,  Ceft 
la  Pbthoe  des  Anciens  Athéniens  ,  une  phthyfie 
ieche  8c  la  maladie  de  confomption  des  AngJois, 
que  quelqu'un  a  apelié  fort  à  propos  le  fléau  de 
l'Angleierre.  MoniîeurleChancelierâgé  de  84. 
ans  eft  encore  envie  8c  fe  porte  bien,  mais  je  pen- 
le  que  ce  n'eft  qu'un  beau  jour  d'hiver  >  qui  n'a 
plus  guère  d'aiFurance  ni  de  force. 

On  parle  à  la  Cour  de  rapeller  mon  Carolus. 
Il  y  a  beaucoup  de  gens  de  bien  qui  l'aiment, 
mais  un  ou  deux  qui  le  liaient,  fans  même  qu'on 
Içache  pourquoi ,  lai  ont  fait  plus  de  mal  que  Tes 
amis  ne  lui  peuvent  faire  de  bien.  Je  fçai  de  bonne 
P^'tqueMonneurdeC.  a  voulu  avoir  fes  manus- 
crits ,  mais  il  aime  mieux  demeurer  dans  Ton  exil 

que 
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que  de  donner  la  gloire  de  Ton  travail  à  an  ancre. 
Il  a  trouvé  moyen  ^'acheter  l'hiftoire  des  Mé- 
dailles des  Empereurs  Romains.  Le  livre  eft  beau , 
mais  ne  doutez  pas  que  les  ennemis  n'en  difenC 
du  mal.  H  l'a  dédié  à  l'Empereur ,  auquel  il  m'é- 
crit qu*il  a  des  obligations  infignes,  pour  les  hon- 
neurs &  le  bien  qu'il  lui  a  faits. 

On  parle  ici  d'un  grand  embrafement  de  l'Ef- 
curial  en  Efpagne  ,  où  l'on  dit  qu'il  y  a  bien  de  la 
perte  ,  &  même  une  grande  Bibliothecque,  où  il 
y  avoit  quantité  de  manuferits  Grecs,  Hébreux 
&  A  rabes,  &  autres  Orientaux.  On  dit  que  c'eft 
un  Moine  qui  a  été  caufe  de  coût  ce  malheur. 
Cela  pouroit  bien  être,  car  les  Moines  ne  font 
que  des  animaux  malencontreux,  comme  le  dit 
Rabelais  :  le  Duc  d'Anjou  eft  mort  à  S.  Germain 
le  3.  Tuilier.  Dieu  conferve  fon  frère  Monfei- 
gneur  le  Dauphin,  puille-t-il  devenir  au  ffi  vail- 
lant que  le  bon  Roi  Henry  IV.  fon  grand  père 
&  plus  heureux  que  lui.  Adieu.  De  Paris  le  a$. 
Juillet  1671. 


♦LETTRE    CCCCCXXXVIII 
Ah  ment, 
O  N  S  I  E  U  R> 


M 

On  parle  beaucoup  ici  de  Monfieur  de  Lionne, 

qui  avec  la  permiflïon  du  Roi  a  fait  enlever  fa 

femme ,  &  Ta  fait  mettre  dans  un  Monaftere ,  on 

die  que  c'eft  à  caufe  de  fon  jeu  &  de  ks  profufions.. 

1  La 
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La  Coureft  entrifteflè  pour  Monficur  le  Duc 
d'Anjou,&deceque  Monficur  le  Dauphin  ne  fc 
porte  gneres  bien. 

Monfieur  de  Guife  âgé  de  t  z.  tns  cft  mort  d'u- 
ne fièvre  continue'  avec  la  petite  vérole  8c  une 
opreiïiorr  de  poitrine  fans  a  voir  été  faigné,&  fans 
Médecins ,  il  n'a  eu  pour  fe cours  iatricjue,  qu'un 
grand  charlatan  d' Apotiquaire  nommé  Baurains, 
qui  eft  ,  à  ce  qu'il  dit ,  plus  fç.avant  que  tous  les 
Médecins ,  qui  lui  a  donné  des  remèdes  cordiaux, 
&des  poudres  de  perles,  &  un  nommé  du  Fref- 
ne,  foidifant  Médecin,  qui  étoit  ci-devant  va- 
let de  Chambre  de  feu  Mad.  de  Guife,  his gradi- 
hm  tranfeunt  Principes  in  terram  u4nftralem,  H*U* 
wortatmm  adhnc  cogmtam  :  les  fages  ne  fçavenC 
rien  de  cette  géographique  par  la  grâce  de*s  Jau« 
feniftes,  ou  par  la  voye  de  révélation. 

On  me  vient  de  dire  que  Valot  eft  fort  malade,, 
&  qu'il  s'eftfait  ramener  de  faint  Germain  à  Pa- 
ris ,  où  il  eft  prefentement ,  il  eft  devenu  fi  gros 
&  fi  pefant,  qu'il  ne  fçauroitfe  foûcenir,s'il  n'eft 
aidé  par  deux  hommes  :  enfin  il  eft  fortement 
aftrmtique.- 

Deux  Evêqnes  font  morts  depuis  peu,  fçavoir 
celui  d'Auxerre,  &  celui  du  Mans.  Un  de  nos 
Médecins ,  nommé  Fabien  Perreau  ,  mourût  pa- 
reillement hier  ici  (  ce  4.  Août  )  âgé  de  trente- 
trois  ans,  il  tCt  mort  d'une  hevre  continue  mali- 
gne, qui  luieft  venue  du  mauvaisair  de  l'Hôtel- 
Dieu  ,  où  il  étoit  un  des  Médecins ,  il  a  été  fai- 
gné  douze^  tois ,  mais  ce  qui  lui  a  bien  aidé  à  mou- 
rir, ont  été  trois  jeunes  Médecins  de  fes  amis,qui 

lui 


Mr  Gvy  Patin-  417 

iri  ont  Fait  prendre  plufieurs  verresd'eau  de  caife, 
dans  lefquels  par  une  finette  ridicule,  &  même  pu- 
ni(Iable5on  faifoic  mettre  quelque  once  de  vin 
Emétique,  pur  poifon  en  cette  conjoncture,  car 
ilétoitfortalïoupi,  &  mêmeavoit  des  mouve- 
niensconvulfifs,  mais  erat  m  faits  m  mifirt  pe-> 
riret  ingratiffimm  difiifdui  D.  Franafa  Bien- 
del. 

Voici  un  autre  malheur  d'une  autre  nature,  un 
<îe  nos  Médecins,  M.  de  Launay  âgé  de  fep- 
tante  quatre  ans, eft  tombé  en  enfance ,  Ton  fils 
unique  ,  Avocat  célèbre  a  été  confeillé  de  faire 
une  alfemblee  de  parens,  &  par  autorité  des  Ju- 
ges il  l'a  fait  mener  à  faint  Lazarre ,  où  on  a  ac- 
coutumé de  mettre  de  telles  gens ,  il  y  a  été  gar- 
dé quelque  tems  ,  &  enfin  le  mal  augmen- 
tant, on  l'a  mis  où  on  met  les  fous,  fçavoirdans 
les  petites  maifons   du  Fauxbourg  faint  Ger- 


main 


Valoteftaulitfort  prefïe  de  Ton  aftme,  peu 
s'en  falut  qu'il  n'étouffât  avant-  hier  au  foir,  mais 
il  en  fut  délivré  par  une  copieufe  faignée ,  il  a  re- 
çu l'Extrême-  Ondion,  c'eft  pour  lui  rendre  les 
genoux  plus  Toupies  pour  le  grand  voyage  qui  lui 
refte  àfaire:il  n'a  été  qu'un  Charlatan  en  ce  mon- 
de ,  mais  je  ne  fçai  ce  qu'il  fera  en  l'autre,  s'il 
n'y  vient  crieur  de  noir  à  noircir,  ou  de  quelque 
autre  metier,où  on  puitfe  gagner  beaucoup  d'ar- 
gent ,  qu'il  a  toujours  extrêmement  aimé  ,  pour 
fon  honneur , il  eft  mort  au  jardin  Royal  le  9. 
Août  à  fix  heures  après  midi ,  on  ne  l'a  point  vu 
mourir,  &  on  Ta  trouvé  raorc  en  Ton  lit.  Je  vous 

baile 
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baife  !«  mains   &  fais  de  tout  mon  cœur,  Votre' 

«CC  De  Pans  le  10.  Août  1671. 

*  L  E  T  T  R  E   CCCCCXXXIX. 


•Au  même. 

O  N  S  I  E  U  R, 


M 

On  dit  que  le  Roi  a  toujours  été  fort  trifte  de- 
puis la  mort  de  M.  le  Duc  d'Anjou ,  &  fi  fort  mé- 
lancolique du  rencontre  de  direrfes  affaires  qui 

iont  aujourd'hui  à  la  Cour,  que  l'on  ne  l'a  pu  voir 
rue  depuis  ce  tems-là ,  je  crois  que  cela  fie  doit  un 
peu  entendre  de  la  querelle  qui  eft  entre  Mefi- 
fleurs  Colbert  &  de  Louvoy. 

Un  de  nos  Médecins  me  vient  de  dire  qu'il  y  a 
nne  grande  brigue  à  la  Cour ,  pour  mettre  Mon- 
fleur  Daquin  le  fils  à  la  place  de  Monfieur  Valot, 
&que  cette  brigue  eft  R  puiirmte.qu'elle  fait  peur 
a  celui  qui  iadefire  très  ardemment,  &  même 
on  dit  que  la  Reine  eft  le  chef  de  cette  brigue  : 
toute  k Cour  n'eft  gueres  gouvernée  que  par  in- 
tnguesoules  Dames  k  mêlent  bien  avant,  mais 
quand  je  fais  réflexion  fur  cette  brigue,  je  ne  puis 
croire  que  la  Reine  donne  fon  Médecin  au  Ro, 
ni  même  quand  elle  le  voudrait ,  que  le  Roi  s'y 

SS*  em?,orcer.  •*. pour  des  riifons  qi,e  ie  P°u''°^ 

alléguer,  &  qu'il  vaut  mieux  taire,  elles  font  de 
deux  fortes ,  phifiques  &  politiques ,  mais  il  faut 
vo.r  ce  qu,  arrivera  je  crois  pourtant  que  Mon- 
iieui  Brayeryiera  le  plu,  puiiTant,  tant  parce 

qu'il 
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qu'il  eft  connu  du  Roi,  comme  habile  homme, 
&  fçavant  Medecin,que  d'autant  qu'il  eft  très  ri- 
:he,  ce  qui  fait  un  beau  vifage  à  la  Cour ,  je  vous 
îirai  en  partant  qu'il  a  plus  de  30000.  écus  de 
*ente  ,  devinez  d'où  viennent  tant  de  biens  ,  an 
xMammona.  J'ai  vûaujourdni  (  ce  14.  Août) 
an  homme  qui  dit  que  M.  Brayer  efpere  f\  fort 
le  devenir  premier  Médecin  du  Roi ,  qu'il  en 
nourra,  fî  cela  n'arrive  ;  mais  je  n'en  crois  rien, 
car  il  eft  C\  riche,  qu'il  peut  bien  fe  paffer  de  rien 
defirer,ilaenviron  65.  ans,  &  bien  de  l'efprit, 
il  eft  merveilleufement  adroit,  &  bien  propre  à 
la  Cour ,  omnis  ^4rijiippum  de  cuit  col  or  >  &  (ta* 
\ué>&res  :  on  dit  que  cette  place  eft  merveilleu- 
fement briguée, &r  qu'une  grande  Dame  en  a  par- 
lé au  Roy  en  faveur  d'un  Médecin  qui  n'eft  point 
à  Paris,  &  qui  eft  Huguenot  :  on  parle  d'un  au- 
tre qui  a  offert  100  00.  écus  à  une  grande  Dame 
fi  elle  la  pou  voit  obtenir  pour  lui ,  mais  je  crois 
que  ni  l'u-n  ni  l'autre  ne  l'auront  point ,  mais  pour 
qui  fera- ce  donc  ?  candidi  petloris  verbum  ex  Ju- 
lio Ctfare  ScaUgero  proferam  ,  Certè  refcio  :  je 
crois  qu'il  n'y  a  que  le  Roy  qui  le  fçache,&  le  fu- 
tur de  ce  païs-  làeft  toujours  fort  incertain. 

On  parle  ici  d'une  autre  affaire  bien  plus  gran- 
de ,  qui  eft  que  le  Roy  fait  lever  des  troupes  en 
pluneurs  païs  pour  faire  iooeo.  hommes  pour 
la  fin  de  Thy  ver  prochain  ,  qui  feront  employez 
fur  ntfr  &  fur  terre ,  on  die  aufli  1 5  o  c  o.  hommes 
de  Cavalerie,  &  que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans 
s'envaépoufcrlafillede  Monfieur  l'Electeur  Pa- 
latin ,  qui  eft  Huguenote,  à  la  charge  qu'elle  fe 

fe- 
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fera  Catholique,  &  qu'elle  ira  bien  dévotement; 
la  Melfe,  peut-être  que  cela  ferviraà  nous  aide; 
à  quelque  entreprife  du  côté  du  Rhin  &  de  l'Ai 
lemagne,  car  c'efl  aux  Hollandois  que  Ton  ei 
veut,  ces  nouveaux  Républiquains  font  trop  glo 
rieux,il  faut  qu'il  arrive  quelque  grande  choie  qu 
les  humiiie  :  on  levé  pour  nous  des  foldats  en  Hi- 
bernie,  en  Angleterre,  en  Ecoife,  &  ailleun 
aufïïron  parle  au (M  de  nouvelles  levées  de  denien 
en  France,  &  de  mettre  quarante  fols  d'entrée  \ 
Paris  fur  chaque  muy  de  vin.  Le  Roi  continue  fe: 
grandes dépenfes en  bâtimens,  tant  à  Paris,  qu's 
faint  Germain  &  à  Verfailles  :  Dieu  foit  bénit,  ( 
le  vin  devient  fi  cher,  au  moins  nous  avons  la  ri. 
viere de  Seine  qui  ne  nous  peut  manquer,  &  qui 
e(l  fort  bonne.  Je  vous  baife  les  mains,  &  fuis 
de  tout  mon  ame  ,  Vôtre,  &c.  De  Pans  le  14- 
Août  1671. 


LETTRE   CCCCCXL 
A*  même, 
O  N  S  I  E  U  R , 


M 

Je  vous  ai  écrit  le  1 S .  d'Août.  Anjou  relui  je  vous 
dirai  que  le  Père  le  Moine  Jefuite,  Hiftoriendu 
Cardinal  de  Richelieu  aux  dépens  &  aux  gaçes  de 
Madame  d'Aiguillon,  eft  ici  mort  le 21.  Août 
âgé  de  69.  ans.  On  n'a  pas  encore  pourvu  à  la 
Charge  de  premier  Médecin.  Le  Roi  a  dit  qu'il 
fe  porte  bien,  qu'il  n'a  que  faire  de  Médecin,  qu'il 
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en  prendra  un  lors  qu'il  fera  malade ,  êe  que  le 
meilleur  de  Paris  ne  lui  eft  pas  trop  bon ,  en  quoi 
je  trouve  qu'il  a  bien  raifon.  M.  le  Prefident 
de  Maifonsquittele  Palais  Se  cède  fa  place  à  Ton 
fils  Maître  des  Requêtes.  On  dit  que  le  Roi  l'a 
iainfi  ordonné^  caufe  de  fa  dureté  d'oreille. L'Hi- 
ftoire  Ethiopique  d'Héliodore  dit  que  la  vieilleire 
eft  une  maladie  des  Oreilles. 

Moniteur  Petit  qui  a  écrit  ci-  devante  Lacry- 
mis  »  Se  depuis  peu  contre  les  Cartefiens  n'eft  que 
Bachelier  en  Medecine&en  a  quitté  l'étude.  Il 
demeure  chez  Monfieur  de  Nicolas  premierPre- 
/îdent  de  la  Chambre  des  Comptes.  Celui-là  ne 
fonge  pas  à  devenir  premier  Médecin.  Il  n'a  ja- 
mais vu  malade  :  mais  celui  qui  voudroit  bien  l'ê- 
tre eft  un  certain  Guillaume  Petit ,  âgé  de  cin- 
quante-quatre ans  ,  Normand,  (çavant ,  doucet, 
fin,  rufé  &  qu'il  n'a  qu'un  fils  qui  le  fait  enrager, 
Ceft  un  Tartuffe  parfait,  à  qui  tout  eft  bon  pour- 
vu qu'il  gagne,  mélancolique  brûlé  qui  ne  parle 
que  de  Vierge  Marie  Se  de  confeience  Se  qui  par 
toutes  voyes  ne  cherche  que  de  la  pratique  Se  de 
l'argent.  Pour  cet  Huguenot  dont  vous  me  par- 
lez, c'eft  Monfieur  Bellay  de  Blois.  On  dit  que 
c'eft  Monfieur  Vaîot  qui  Fa  nommé  dans  un  bil- 
let ,  qui  eft  tombé  entre  les  mains  du  Roi  :  mais 
on  dit  aufll  que  ce  billet  eft  faux ,  Se  qu'il  ne  vient 
que  de  quelques  ennemis  de  Monfieur  B rayer , 
qui  y  a  de  grandes  précentions.  Monfieur  Valoc 
n'eft  pas  mort^  fi  riche  qu'on  penfe.  ï  Maille  une 
femme  qui  joue,  Se  fept  enfans ,  trois  filles  à  ma- 
rier Se  quatre  fils.  L'aîné  eft  Evêque  de  Nevers, 

qui 
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quin'abefoinque  de  fcience,defprjt&  d'argent. 
Son  frère  eft  Confeiller  au  grand  Confei),  qui  n'a 
jamais  raporté  procez  &  qui  a  bon  apécic.  L'au- 
ue  eft  Chanoine  de  nôtre-Dame  &  le  quatriè- 
me Capitaine  aux  Gardes.  Ces  deuxmariez n'ont 
point  d'enfans  ,  les  deux  derniers  font  honnêtes 
gens.  Les  deux  Prêtres  n'en  auront  jamais.  Les 
trois  filles  aparemment  auront  bien  d^s  écus ,  ÔC 
cela  leur  fervira  à  trouver  des  maris,  mais  le  Père 
quiavoit  du  crédit  n'y  eft  plus.  Il  eft  en  plomb  à 
V  Ave-  Maria.  Donnez-vous  patience  du  refte. 
Les  hommes  font  tous  les  jours  des  procez  ,  mais 
c'eftDieu  qui  les  juge. 

Monfieurde  Lionne  Secrétaire  d'Etat  eft  mort 
le  premier  de  Septembre  avec.plufieurs  dofes  de 
vin  Emitique.Ccft  le  paife- port  de  ceux  qui  ont 
hâte  d'aller  en  l'autre  monde,  parmi  plulieurs 
Grands  de  la  Cour.  J'ai  confulté  ce  matin  avec 
Mon/ieur  Brayer,  qui  m'a  fembîé  fort  trille. 
N  'eft-ce  point  qu'il  s'ennuye  d'attend  re  ce  brevet 
tant  efperé  de  premier  Médecin.  Le  Roi  a  dit 
qu'il  ne  voudrait  point  avoir  un  Médecin  n"  avare 
&  Ci  importun  que  le  défunt,  qui  étoit  mfatiable. 
Il  y  en  a  pourtant  plusieurs  qui  ie  tremouiîent 
pour  cette  Charge,  qui  femble  être  au  pillage.  Le 
Roi  a  donné  ia  place  de  M.  de  Lionne  à  M.  de 
Pompone  fils  de  M.  Arnaud  d'Andilly  âgé  de 
80.  ans.  Ce  Monfieur  de  Pompone  eft  aujour- 
d'hui notre  Ambaffadeuren  Hollande  8c  neveu 
de  M.  Arnaud  Docteur  en  Sorbonne  &  de  M. 
l'Evêque  d'Angers.  Il  a  cet  avantage  quetout  le 
monde  l'aime  &  qu'il  le  mérite.  Peut-  être  quel- 
que 
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que  Jefuitc  le  haïe,  mais  il  n'oferoit  le  dire.  M. 
Jonquet  Profeifeur  Botanique  au  Jardin  du  Roi, 
vient  de  mourir.  En  voilà  fix  des  nôtres  depuis 
neuf  mois.  raie.  De  Paris  le  7.  Septembre 
1671. 

LETTRE   CCCCCXLI. 
jitt  mime* 
jYlONSIEUR, 

Te  viens  de  voir  un  Offi  cier  de  l'armée ,  qui  dit 
'que  les  Efpagnols  offrent  au  Roi,  Aire,  S.  Orner, 
le  Cambrefis ,  &  quelqu'autres  villes  ,  «5c  que 
nousleur  rendions  tout  ce  que  nous  avons  pris  fur 
eux  cette  campagne  dernière  :  toutes  ces  condi- 
tions font  au  de  Sous  de  nos  conquêtes ,  Se  de  la 
iMajefté  de  notre  Conquérant ,  c'eft  pourquoi  il 
faudra  que  les  Efpagnols  cherchent  de  nouveaux 
moyens  de  pacification^  qu'ils  fartent  naître  de 
nouveaux  foldats  pour  fe  défendre  Tannée  pro- 
chaine contre  nos  attaques  ;  car  ces  offres- là  ne 
méritent  point  qu'on  y  ait  égard  :  les  Efpagnols 
fe  piquoient  autrefois  de  finettes  ,  mais  la  mine 
eft  éventée,  il  y  en  a  encoi  e  aujourdui  en  France 
de  plus  fins  qu'eux  :  jampridem  Sirm  m  Tybcrim 
déficit  Orontcs. 

J'ai  vu  aujourdui  palier  prés  de_  faint  Eufta- 
che  ,  ou  de  fa  Paroitte  le  corps  de  feu  M.  Mail- 
let ,  riche  &  ancien  Bourgeois  de  Paris,  qui  étoic 
Tome  III.  J.  u» 
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un  de  s  Directeurs  &:  Administrateurs  de  plufîeurs 
mai  f  on  s  de  Communautez  de  Paris ,  comme  de 
l'Hôpital  gênerai,  de  la  Trinité,  &desEnfans 
bleus ,  des  Enfans  ronges  ,  &c.  il  étok  prefque 
octuagenaire  :  le  voilà  mort,  il  n'y  a  plus  de  diffé- 
rence entre  ion  corps  ôc  celui  d'un  gueu  :  omnis 
ca.ro  fœnpim. 

On  prépare  de  belles  Comédies  à  la  Cour  pour 
l'hiver  prochain ,  &  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  nous 
vienne  dés  le  mois  de  Décembre  prochain  ,  en 
vertu  de  toutes  nos  conquêtes  en  Flandres,  de 
beaux  Almanacs.On  dit  que  le  Cardinal  Vifconri 
eft  arrivé  ce  foirà  Paris  5  qui  vient  aporter  au 
Roi  de  la  part  du  Pape  des  articles  de  pacification 
avec  Y ECpàgne ,  fed me pxdet  tôt  inepiiarum.  Je 
vous  baife  très  humblement  les  mains,  &  fuis 
de  toute  mon  ame  ,  Votre,  Ôcc.  De  Paris  le  17, 
Septembre  167  r. 


Moi 


HETTRE  CCCCCXLII. 
A-A  même. 

HEUR, 


Je  vous  ai  écrit  que  le  Roi  avoit  fait  choix  de 
Monfieur  de  Pompone  pour  être  Secrétaire  dE- 
tat,  à  la  place  de  Monlieur  de  Lionne.  Il  eft  fore 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  Se  a  été  préféré 
à  Monfîeur  l'Archevêque  de  Touloufe,  qui  eft 
un  fore  habile  Italien  ;  à  quoi  on  dit  qu'il  a  été  fe- 

con- 
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condé  par  Mefficurs  Colberc  &  le  Tellier,  qun 
craienoientl'efprit  de  ce  Monficur  de  Bonzu 

Te  fus  mené  en  carolîe  de  relais  le  mois  parle  en 
N  ormandie  pour  unConfeiller  qui  y  étoit  demeu- 
ré fort  malade ,  &  qui  en  eft  revenu ,  Dieu  mer- 
ci, en  bonne  fancé.Ec  depuis  8.  jours  j'ai  ece  me- 
né en  Brie  à  dix  lieues  d'ici,  pour  un  Capitaine 
qui ,  Dieu  aidant  en  rechapera  :  mais  ces  voya- 
ges aufquels  je  ne  luis  pas  accoutumé,  me  dep.ai- 
fenc.  lis  me  fatiguent  trop.  J'en  fis  un  autre  au 
commencement  de  Juillet  vers  Orléans  qui  me 
déforienta  fort.  Les  Barbiers  qui  (ont  fort  igno- 
rai &  grands  y vrognes ,  fe  mêlent  de  donner 
du  vin  tactique,  &  y  tuent  impunément  bien 
des  pauvres  malades. 

Nous  avons  ici  un  de  nos  Médecins  fcrtmal?- 
de,  c'eft  Eufebe  Renaudot ,  qui  a  fait  autrefois 
L'Antimoine  Tri  omthant,  U*™- 
femblé  à  celui  qui  penfa  une  fois  en  fa  vie  a  1  Em- 
pire. Ilapenfé  à  la  Charge  de  premier  Méde- 
cin ,  efperant  beaucoup  en  M.  de  Monta  a  lier 
Gouverneur  de  M.  le  Dauphin.  Mais  Ton  épi: 
s'eft  trouvée  trop  courte  ;  il  n'a  pu  y  atteindre  , 
dont  on  allègue  trois  raifons.  La  premiereeft  qu'il 
e(l  puant  de  corps  Se  d'ame,  je  crois  même  qu'il 
eftpunais.  La  i.  C'eft  qu'il  a  la  vue  prelquc  per- 
due. La  3.  qu'il  e(t  grand  Charlatan  ,  &  il  a  eu 
raifon  d'intituler  Ton  Livre,  L'antimoine  triom- 
pbam,  car  pour  triompher,  il  falloit  en  avoir  tue 
pour  le  moins  6000.  aufli  a  fait  l'Antimoine  Se 
bien  par  de-là,  avec  fou  écrivain  <Sc  fa  feqaellc, 
nui  font  plufieurs  faux  frères  gagnez  par  les  A 7 ;- 

T  11  "- 
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tiquaires ,  qui  enragent  que  le  peuple  connoilîe  la 
Cafte  ,  le  Séné  &  le  Sirop  de  rofes  pâles ,  dont  il 
effc  fort  foulage.  Je  ne  faurois  fouffrir  cette  tiran- 
nie  ,  laquelle  nous  fait  paftèr  pour  des  coupeurs 
de  bourfes.  Pour  fouftVir  cela  il  faut  avoir  une 
ame  vénale  &  au  flï  nul- faite  qu'un'Apotiquai- 
re ,  qui  étoit  défini  par  Monfteur  Hautin,  Ani- 
mal fourbijfimtim  facicns  bere  partes  &  ttterans 
mirabtlùer.  FaU.  De  Paris  le  6,  Octobre 
167  1. 

^LETTRE    CCCCCXLI1Ï. 

u4a  même. 


iViO  NSIEUR, 


Le  Roi  de  Danemarck  a  fait  publier  dans-tous 
fes  Etats  une  liberté  de  confeience,  n'e(l-ce  point 
qu'il  veut  augmenter  le  nombre  de  Tes  fujets  en 
quelque  façon  ï  s'il  veut  Ats  Moines,  il  n'en 
manquera  point  pourvu  qu'il  leur  donne  bien  à 
dîner  ôc  de  l'argent  de  refte  ,  pour  ne  pas  dire 
autre  chofe,  mais  laiifons-les  faire,  ils  en  trou- 
veront bien. 

On  parle  ici  d'une  grande  révolte  des  Arabes 
contre  le  Turc  ,  orr  dit  que  ces  Arabes  ont  pillé 
&  brûlé  la  Méqne,  &  qu'ils  ont  fait  un  butin  de 
plus  de  50.  millions  ,  je  crois  que  c'eft  une  fable 
pour  amufer  le  peuple.  Il  court  un  bruit  que  le 
Roi  fait  venir  d'Afrique  un  régiment  de  Cavale- 
rie 
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lie'de  Nègres ,  pour  être  employez  dans  Ton  ar- 
mée, cela  fera  bon  contre  les  Hoil.-.ndois,  quand 
nous  commencerons  la  guerre  contr'eux ,  ils  fe 
connoiifent  déjà. 

Moniteur  Colbert  qui  étoit  Intendant  de  Jufti- 
ce  en  Alface  ,  a  été  fait  par  le  Roi  Préfidenc  de 
Mets,&  MonfîeurColbertEvêquede  Lu  lion, 
ed  Evêqued'Auxerre,  celui- ci eft  frère  du  grand 
Colbert  fur-Intendant  des  Finances,^  Secreui- 
re  d'Etat. 

On  ne  parle  ici  que  du  mariage  de  Monfieurle 
Duc  d'Orléans  avec  la  fille  de  Monfieur  l'Elec- 
teur Palatin,  &  des  prefens  qu'on  lui  envoyé  de 
deçà  ,  tant  de  la  part  du  Ducfon  futur  Mari,  que 
cIu'Roi  même.   Madame  la  Palatine,  Tante  de 
cette  Princelle  nubile ,  tG:  allée  au  devant  d'elle  ; 
le  premier  Aumônier  de  Monfieurle  Duc  ci  O  - 
leans,  qui  eft  Moniteur  l'Abbé  de  Montaign,  a 
promis  à  Monfieur  de  Robineau  nôtre  très  cher 
ami  &  allié  de  s'employer  après  ce  mariage  pour 
le  retour  de  mon  cher  fils  Carolus ,  eV  j'cipeie 
xjue  cela  nous  aidera,  mais  auparavant  il  faèAroit 
favoir  à  qui  nous  avons  affaire.  Il  n'y  a  que  la 
bonté  de  Dieu  ,  &  la  juttice  du  Roi  en  Çui  je  me 
fîe  :  t*  filiù  bomtnnm  non  eft  faim. 

On  dit  ici  tout  haut  que  la  Reine  eft  groiîe  ,  plut 
à  Dieu  qu'elle  nous  donnât  un  petit  Roi  ,  qui 
vaille  quelque  jour  S  Louis,  ou  le  bon  Roi  Louis 
XII.  ou  tout  au  moins  Henri  l  V.  qui  délivra  la 
France  en  fontems  de  laTyrannie  des  Espagnols, 
&  delà  Ligue,  auflï  bien  que  de  la  rafnce  de  nos 
mauvais  voifms ,  &  fur  tout  des  Huguenots. 

T  iij  Vous 
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Vous  trouverez  ici  une  lettre  pour  nôtre  bon 
ami  M.  Spon,  je  vous  prie  défaire  en  forte  qu'elle 
lui  foit  rendue  avec  toute  alfurance,  à  caufe  d'un 
papier  qui  eft  dedans ,  6c  qui  importe  fort  aux  af- 
faires de  mon  Carolus.  Quand  le  verrai-je  ? 
Quand  le  Roi  aura-  t-il  le  loifir  d'y  fonger  ?  Je 
vous  baife  les  mains ,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  ^ 
Votre,  ôcc.  De  Paris  le 23.  Octobre  1*71. 

.♦LETTRE    CCCCCXLIV. 

An   même* 


Al  ONSIEUR, 


Le  Roi  a  accordé  la  Polette  à  plusieurs  Oftf- 
ciers ,  ôc  prefque  à  tous  ceux  qui  avoient  affaire.- 

Monfieur  de  Pegulin  a  été  envoyé  au  même 
lieu  que  M.  Fouquet ,  à  Pignerol,  fans  que  nous 
fçachions  la  caufe  de  fa  difgrace  :  on  l'apelle  à  la 
Cour  le  Comte  de  Lauzun. 

Monfieur  de  Bezon  ,  Intendant  de  Juftice  en 
Languedoc  3  a  été  fait  par  le  Roi  premier  Prési- 
dent de  Provence,  à  la  place  deMonlieur  d'Op* 
pede. 

Le  R.o:  d'Angleterre  nous  donnera  du  fe  cours - 
contre  les  Hollandois ,  étant  fort  ami  du  nôtre. 

Il  court  ici  beaucoup  de  fièvres  catharales,  ôc 
des  rhûmatifmes,  mai»  nous  les  gueniîbns  aifé- 
ment  par  ia  faignée  de  la  boilfon  d'eau.  Le  vin 
nouveau  a  déjà  fait  des  goûteux  ôc  des  hydropu 
ques. 

te 
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Je  vous  envoyé  deux  de  nos  Théfcs^ôtre  der- 
nier Catalogue,  &  la  dernière  affiche  de  notre 
Colége  RoyaL  Au  mois  de  Novembre  de  Tau 
1671.  nous  aurons  un  nouveau  Doyen, &  un  nou- 
veau Catalogue,  mais  qui  y  fera  ?  Prtdens  ftwri 
xtmforis  exnttm  caliginofa  no&i  frémit  Dent,  Les 
Rabins  difent  que  Dieu  s'eft  réferve  trois  Clefs, 
dont  la  première  eft  du  beau  ou  du  mauvais  tems: 
la  féconde  de  la  fertilité  ,  ou  ftérilité  :  la  troifié- 
me  eft  la  fcience  du  futur:  certes  voilà  trois  beaux 
fecrets ,  mais  qui  n'apartiennent  qu'à  ce  grand 
Maître. 

Monfieur  de  Peguilin  a  été  arrêté  le  même  jour 
que  le  fut  à  Londres  le  Duc  de  Bukinkan.  Mada- 
me UDuchefle  d'Orléans  eft  à  S.  Germain,  oh 
touteftenréjoiiirTance,  elle  trouve  la  Cour  fore 
belle  ,  elle  y  fait  bonne  chère ,  &  y  trouve  le  vin 
fort  bon ,  bien- toc  on  la  doit  mener  promener  à 
S.  Cloud  ,  logis  de  Monfreur  le  Duc  Ton  mari, 
pour  lui  faire  voir  les  belle sxafead es  &  les  fontai- 
nes qui  y  font. 

Pour  la  guerre ,  on  la  tient  certaine,  Ci  les  Hoî- 
landois  la  préviennent  par  leur  prudence  répu- 
pliquaine.  Il  eft  vrai  que  Monfieur  le  Chancelier 
eft  bien  vieux,  &  qu'aparemment  fa  place  fera 
bien-tôt  remplie  par  Monfieur  le  Tellier,pere de 
Monfieur  de  Louvoy  ,ou  par  Monfieur  Puiïbrt, 
Oncle  de  Monfieur  Colbert. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Boiiillon  eft  grand 
Aumônier  de  France.  Je  me  fouviens  bien  de 
Damafcene,  ce  n'eft  qu'un  foû.  Je  vous  bai- 
fêles  mains,  &  fuis  de  tout  mon  cœur  Vôtre 

&c. 
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Sec.    De  Paris  le  n.  Décembre  1671. 


M 


LETTRE   CCCCCXLV. 
An  même. 

ONSIEUR, 


Le  Roi  eft  tout- à- fait  réfolu  à  la  guerre  ,  àk 
il  y  a  toute  aparence  que  nous  l'aurons.  Mais 
où ,  je  ne  fçai.  Peut-être  contre  les  Hollandois 
ou  ceux  de  Cologne  ,  aparemment  contre  tous 
deux.  Qjoi  qu'il  en  Toit ,  le  Roi  a  fait  faire  des 
magazins  fur  le  Rhin ,  de  bled ,  de  vin  ,  de  pou- 
dre, &c.  pour  fîxmois,  &  80000.  hommes. 
Quelques-uns  difent  que  Ton  veut  faire  élire 
M.  le  Dauphin  Roi  des  Romains  ,  quoi  qu'il 
n'ait  que  dix  ans,  &  la  Loy  en  requiert  dix-fept; 
mais,  Quid  faciem  Ugu  >  ubt  tant»  potemta  re. 
gnat  f  Qjand  le  Roi  aura  une  puilïante  armée 
commandée  par  M.  le  Prince,  M.  deTurenne, 
M.  de  Crequi,  èv  Tes  autres  foudres  de  guerre, 
s'amufera-t'on  à  obferverune  Loy  ancienne  qui 
lui  eft  contraire  ?  J'aime  mieux  croire  que  le  Roi 
dira  ce  que  difoit  cet  ancien  Capitaine  dans  Sta- 
ce  ,  qui  ayant  Pépéeen  main  &  la  puiiïance  pre- 
fente,  difoit  fort  hardiment,  Vinns  miht  mmw 
&  enfts  tjHtm  tenta.  On  dit  que  les  Hollandois 
s'offrent  de  donner  au  Roy  toute  la  fatisfaction 
qu'il  voudra.  C'eft  M,  l'Ambalfadeur  de  Hol- 
lande qui  me  ledit  hier  lui-même.  Il  eft  fils  de 
M.  HugoGrotius>  qui  me  faifoit  l'honneur  de 

m'ai- 
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m'aimer ,  &  qui  mourût  l'an  1645-  »Rofto<[*  e.n 
revenant  de  Suéde,  où  il  étoic  Amballadeur  de  la 
Reine  Chriftine  vers  nôtre  Roi.  Il  a  ete  le  plus 
fcavant  homme  de  fon  tems  avec  Saumaile.  Ils 
n'étoient  pas  tous  deux  de  même  avis  en  beau- 
coup de  chofes,  &  particulièrement  en  matière 
deReligion:  car  M.  Gratin  étoit  Catholique  en 
fon  ame,  &  s'alloit  déclarer  dés  qu'il  eut  ete  ar- 
rivé :  mais  au  contraire  M.  de  Saumaife  s  etoit 
fait  de  Romain  Huguenot ,  &  difoic  qu'il  ■  eton- 
noit  de  ce  que  tous  les  gens  d'efprit  ne  faifoient  de 
même,  vu  que  cfeott  une  Religion  fort  commo- 
de  ,  qu'on  n'y  alloit  point  à  confeffe  ,  qu  il  n  j 
•  voit  point  de  Purgatoire ,  de  P.  êtres  & de  M  ou 
nés    grands  coupeurs  de  bourfe,  in  «ormr.tVomt- 
ni,  ni  de  Pape,  ni  de  Chapelets,  ni  de  grams  bé- 
nits, &  autres  telles  bagatelles.  V«U.  De  Pans 
le  19.  Décembre  1671. 


LETTRE    CCCCCXLVL 

Att  mcmt. 
ONSIEUR, 


M 

Depuis  le  19.  Décembre  que  je  vous  écrivis , 

touteslesvnlesdcPicardie&deChampaguelont 

extrêmement  pleines  de  Soldats,  qui  ne  font  bons 
qu'à  la  guerre  :  mais  contre  qui  I  perfonne  n  en 
fçait  tien.    On  dit  que  M.  de  Louvoi  eft  parti 
pour  quelque  affaire?*  qu'il  eft  allé  en  Lorraine 
dont  on  tire  de  differentcs  conjectures ,  il  vaut 


mieux 
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mieux  n'en  rien  dire.  Le  mois  de  Mars  viendr 
qu'on  fe  mettra  en  campagne  &  alors  on  en  verr 
l'éfec. 

Nous  fiâmes  hier  tout  le  Collège  Royal  à^s  17 
Profeikurs  du  Roi  chez  M.  le  Cardinal  de  Boiiil' 
Ion  lui  faire  la  révérence ,  comme  ayant  été  de- 
puis peu  nommé  par  le  Roi  à  la  Charge  de  grau, 
Aumônier  de  France.  Le  R  oi  eft  nôtre  Maîtr, 
&  Fondateur,  &  le  grand  Aumônier  eft  nôcn 
Directeur.  Ceft  de  lui  que  nous  relevons  8c  qui, 
ftous  donne  nos  augmentations,  MonfieurMo- 
reau  comme  nôtre  Syndic  en  l'abfence  de  nôtre 
Doyen  qui  eft  M.  de  Flavigny ,  Docteur  en  Sor- 
bonne,  lui  fit  une  petite  Harangue  Latine ,  à  la, 
quelle  M.  h  Cardinal  de  Bouillon  répondit  fur 
k  champ  auffi  en  Latin ,  fort  élégamment ,  nous 
promettant  qu'il  auroit  grand  foin  de  nôtre  Col- 
lège. 

Nous  ayons  perdu  un  des  nôtres  qui  eft  Flori- 
mondLanglois,  âgé  dedans.  Il  a*  fait  miracle 
en  mourant  5  II  eft  mort  fans  rendre  l'efprit  ;  au 
moins  n'en  eût-  il  jamais  guéres.  Il  étoit  devenu 
bête,  Se  eft  mort  de  la  poudre  Emétique  d'un 
Moine.  Il  n'y  a  guéres  de  muladies,  jamais  Paris 
ne  fut  fî  fain  ni  Ç\  fec.  Si  les  Médecins  ne  meurent 
de  faim ,  au  moins  il  y  en  a  de  bien  empêchez  de 
leur  contenance. 

On  crie  icilaprife  de  Jerufalem  par  les  Arabes: 
mais  le  bruit  des  coups  de  canon  ne  peut  pas  ve- 
nir jufqu'à  nous.  On  dit  que  le  RoiiraàChâlons 
&  a  Mets.  Il  y  en  a  qui  parlent  du  Siège  de  Straf- 
bourg  ou  de  Cologne*  mais  il  n'y  a  rien  de  cer- 
tain 
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tain.  Tout  ce  que  je  vous  puis  dire  de  très  aiïu- 
ré ,  eftque  je  fuis  tout  à  vous,  «Sec.  De  Paris  le 
51.  Décembre  1671- 


M 


LETTRE    CCCCCXLVIÏ, 
Au  même. 

ONSIEUR, 


Je  viens  d'aprendre  du  jeune  Vanderlinden,^ 
que  Monfîeur  Gronovius  eft  mort  à  Leiden.  Il 
reftoit  prefque  tout  feul  du  nombre  des  Savans 
d'Hollande.  Il  n'eft  plus  dans  ce  païs-làde  gens 
faits  comme  Jofeph  Scaliger  ,  Baudius  ,  Hein- 
fins,  Salmafius  &  Grotius.  Je  viens  auflï  d'a- 
prendre par  des  Lettres  de  Bruxelles,  que  Mon- 
fieur Plempius  célèbre  Profeifeur  en  Médecine 
eft  mort  le  12.  Décembre  dernier.  Adieu  la 
bonne  doctrine  en  ce  pais- là-  Defcartes  Se  les 
Chymiftesignorans  tâchent  de  tout  gâter,  tant 
en  Philofophie  qu'en  bonne  Médecine.  Ce  Mon- 
fieur Plempius  étoit  un  fçavant  homme  Hollan- 
dois  de  nation  &c  Huguenot,  qui  fe  fît  Catho- 
lique pour  être  Profeifeur  à  Louvain.  Il  dit  un 
jour  à  Monfieur  Riolan  qui  me  le  redit ,  Si  Mef- 
fïeurs  les  Etats  me  veulent  donner  une  de  leurs 
Charges  de  Profeifeur  en  Médecine  à  Leyden, 
je  me  referai  Huguenot,  &  irai  demeurer  chez 
eux.  Q^ie  ne  feroit-on  pas  aujourd'hui  pour 
gagner  la  vie  ?  C'eft  qu'il  étoit  des  ce  tems-là 
mal  payé  de  (es  gages  ,  &  je  croi  que  c'eft  en- 
core 
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co're  pis  à  prefent  à  ceux  qui  relient.  Le  Roi 
fore  bien  reçu  Monfieur  de  Pompone  qui  a  fait 
ferment  de  fa  Charge  ,  qu'il  exerce  déjà  avec 
beaucoup  d Honneur.  Le  choix  que  le  Roi 
€n  a  fait ,  me  femble  prefque  miraculeux ,  parmi 
tant  de  Compétiteurs  qui  s'y  prefentoient  en 
foule.  Je  fuis,  &c.     De  Paris  le  li.  Janvier 


Im  du  trcifîémc  Tome, 


